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I. 


Te quoque littoribus nostris, Æhneia nutrix, 
Æternam moriens famam , Caieta, dedisti ; 

Et nunc servat honos sedem tuus , ossaque nomen 
Hesperiâ in magnà , si qua est ea gloria, signant. 


Une nouvelle carrière s'ouvre aux regards du poëte : après 
avoir décrit dans ses six premiers livres les voyages et les mal- 
beurs d’Enée , après avoir peint la chute d'une ville puissante, 
les fureurs de l'amour, les mystères de l'Erèbe, il quitte les 
rêves brillants de la Grèce pour’ les obscures traditions de 
Malie ; il les vivifie du feu de son génie, les élève à la hauteur 
de Pépopée, et consacre par un monument immortel l'origine 
de la puissance romaine. Ces six derniers livres, op peu lus, 
trop peu appréciés, sont peut-être encore plus admirables que 
les premiers par les nombreuses difficultés du sujet. Après 
avoir souffert comme Ulysse, Enée doit vaincre comme Achille ; 
mais le poëte a dû créer des caractères pour opposer à son 
béros des ennemis dignes de lui. Aussi trouve-t-on dans cette 
seconde partie plus de verve, plusd’abondance que dans l’autre. 
Partout le mérite de la correction, de la grâce, de l'élégance y 
est remplacé par l'ascendant des grandes pensées, la vérité 
des situations et La vivacité des images. 

Avant d'arriver à Laurente, la flotte troyenne s'arrête dans 
une baie de Campanie où fut depuis construit le port de Gaëte, 

* 
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du nom de la nourrice d'Enée ; ce qui est conforme au témoi- 
guage de Denys d'Halicaraasse qui ÿ fait aborder le héros à 
son départ de l'île de Prochyta, pour le conduire ensuite au 


promontoire de Circei. 
* 


Atpius exsequiis Æneas rité solutis , 

Aggere composito tumuli , postquam alta quiérunt 

Æquora, tendit iter velis , portumque relinquit. 

Aspirant auræ in noctem , nec candida cursum 

Luna negat : splendet tremulo snb lumine pontus. 
10 Proxima Cireææ raduntur littora terræ, 

Dives inaccessos ubi Solis filia lucos 

Assiduo resonat cantu , tectisque superbis 

Urit-odoratam nocturna in lamina cedrum , 

Arguto tenues percurrens pectine telas. 

Hinc exaudiri gemitus, iræque leonum 

Vincla recüsantum , et serâ sub nocte rudentam ; 

Setigerique sues , atque in præsepibus ursi 

Sævire, ac formæ magnorum ululare luporum ; 

Quos hominum ex facie dea sæva potentibus herbis 
20 Induerat Circe in vultus ac terga ferarum. 

Quæ ne monstra pi paterentur talia Troes, 

Delati in portus, neu Littora dira subirent, 

Neptunus ventis implevit vela secundis, 

Atque fugam dedit , ef præter vada fervida vexit. 


Rien de plus gracieux que ce tableau d’une navigation noc- 
turne , dans lequel Virgile a transporté ce vers d'Ennius : 
Lumine sic tremulo terra et cava cærula candent. 


Le cap Circeï, situé près de Gaëte, et bordé d'un côté 
par La mer, de l’autre par les marais Pomptins, passe pour avoir 
été l'île d'Æa , séjour fabuleux de Circé. La réception d'Ulysse 


vivazs VII 5 
chez celte magicienne forme un des principaux épisodes 
de l'Odyssée, dont elle occupe tout le 10®*, chant. Le poëte 
latin en a reproduit ici le passage le plus remarquable, cui 
où les compagnons d'Ulysse aperçoivent le palais de Circé. 


Eüpay 0 év Bianca teruyuéva düuata Kipunç 
Ecototoiy Adego: , nepioxénto évi xÜpo. 
duqi dé puv nor Hoay dpéatepor, n0ë Aéovtec , 
tros abri natéDehËev, énei xaxd qépuax’ Éduxev. 
oùd" oïy dpuiônaav ét dvôpdaiv, &AX dpa rolye 
obphaiy paxpiot Tepiaaæivoytes dvéatrav. 
de 9’ ôtay duqi dvaxra »Üveg dairdev vtr 
galywo'* aiei ydp te géper pe hiypara Supoÿ * 
de roi duqi AÜwot partpvuyes, nd Adovtec, 
gaïvoy* toi d’ Edduoav érei {dov aiva rédupa. 
Ectav d eivi Soprar See xerox époto * 
Képrs 0’ Evdoy &vovov derdouonç ni af, 
érrèv énorxou£yre péyav duéporoy ; olx Sedav, 
lenté te xai yaplevta nai dylad toya mélovren. 

- On. Æ, ve a10. 


Virgile, rehaussant ces images psc La lugubre harmonie de 
ses vers, a augmenté encore leur tendance philosophique en 
montrant dans la férocité des fantômes d'animeux:l'abrutisse- 
meut de l'âme flétrie par les passions. La flamme odorante 
qui brûle dans le palais de Circé se retrouve dans la 
grotte de Calypso, si élégamment décrite au 5m, chant de 
l'Odyssée : 


Ip pév ër Écyapéquy péya xalero , rnA6G S du 
xédpou r ebuedrou, SÜou T” dv& vioy dude , 
duopévos ñ à évdoy doudous’ éni ee - 
iotèy érorxouéum , xpuoeiy xepuid Üpouvev. 

: On. V, v. 59. 
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Apollonius de Rhodes, qui a imité dans ses Argonautiques 
presque tous les épisodes de l'Odyssée, fait aussi aborder Jason 
et Médée dans l'Île d'Æa, qu'il place comme Virgile sur les 
côtes de l'Ausonie (Argon. 1V, v. 659). Ovide s’est con- 
tenté de traduire le texte d'Homère (Métam. X17, v. 268), 
mais l’Arioste l'a orné et agrandi dans la peinture de son Alcine 
qui a servi avec Didon de modèle à l'Armide du Tasse. 
(Roland, ch. VII, st. 9.) 


* 


Jamque rubescebat radiis mare , et æthere ab alto 
Aurora in roseis falgebat lutea bigis: 
Cüm venti posuére, omnisque repentè resedit 
Flatus , et in lento Juctantur marmore tonsæ. 
Atque hic Æneas ingentem ex æquore lacam 
30 Prospicit : hunc inter fluvio Tyberinusamæno., 
Vorticibus rapidis et multä flavus arenä, 
In mare prorumpit : variæ circèmque suprique 
Assuetæ ripis volucres et fluminis alveo, 
Æithera mulcebant cantu , lucoque volabant. 
Flectere iter sociis, terræque advertere proras 
Imperat , et lætus flavio succedit opaco. 


Les Troyens, voguant sous la protection de Neptune, par- 
vieanent enfin à l'embouchure du Tibre. Le calme qui favorise 
le débarquement d'Enée rappelle celui qui conduisit Ulysse 
dons le fleuve des Phéaciens (Od. F, v. 451), et celui qui 
faillit le perdre devant lle des Sirènes : 


Aùtéx” éner dveuoç pév énadoato, ndë yaX#m 
Éndero vnvepin, xofunae dé xÜuata Oainuv. 
On. XII, v. 168. 


. 
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On trouve encore une comparaison analogue dans l'Iliade 
(ch. VIT, v. 4), reproduite après Virgile par e (phi- 
génie, acte Ke. sc. 1.). La description des bois voisins du Tibre 
animés par les chants des oiseaux, se retrouve en partie dans 
la grotte de Calypso : 


Yn dE omÉoç dupureqÜre rrAeBGwoæ, , 
éfpn +’, alyepôç te, nai de xurépLao 06. 
Ev0a d6 r° Gpnôeç ravuointepor ebvdtovro, 
onüméc T, lpnxéç te, ravlyAwaaoi te xopüvae 
eivdha, tiouv te Jakdaota Epya péunev. 

On. V, v.63. 


Mais le tableau entier du poëte latin offre une analogie plus 
frappante encore avec l'entrée des Argonautes dans le Phase, 
qui lear présageoit, comme le Tibre aux Troyens, le térme dé 
siré de leurs longues infortunes 


Eicélaaæy norapoio péyav poov* abrap Ô ndvrx 
xax Adtuv dnéexev. Exoy dén dprorepé yepôv 
Kaÿxadoy aimievræ, Kureutôa re nrôluv Alnç, 
Evbey Sa meëlov ro Aphiov, ispé © Am 
toio Seob, réfe xGaç bque elpuro Goxebov, 
remrauevoy Aagfoiiv éri dpvès dxpeuôveaaiv. 
adrèg S Aicovidrs xpuaét morauôvde xuméÀ w 
oËyou dxnpasioro peliatayéac xée loGas 
Jain +, évvaltac te Seoiç, Yuyaic te xauévrwv 

dev - youvoëro à émiuovag clvat dpwyodc 
epaviu, rai môç évaloiux nelouata dÉxOau. 

Argon. IL, v. 1265. 
* 


Nunc age, qui reges , Erato , quæ temporarerum, 
Quis Latio antiquo fuerit status, advena classem 
Cüm primüm Ausoniis exercitus appulit oris, 


, 
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Expediam , et primsæ rewocabo exordia pugnæ. 
Fu vatem, tu, diva, mone : dicam horrida bella ; 
Dicam acies, actosque animis in funera reges, 
Pyrrhenamque manum , totamque sub arma coactam 
Hesperiam. Major rerum mihi nascitar ordo, 
Majus opus moveo. Rex arva Latinus et uëbes 
Jäm senior longä placidasin pace regebat. 
Hanc Fauno et nymphä genitum Laurente Maricâ 
Accipimus ; Fauno Picus pater ; isque parentem 
Te, Saturne, refert : tu sanguinis ultimus auctor. 
So Filius huig, fato divûm , prolesque virilis 
Nalla fuit, primäque oriens erepta juventä est. 
Sola domum et tantas servabat filia sedes , 
Jäm matura viro., jàm plenis nubilis annis. » 
Multiillam magno è Latio totâque petebant 
Ausoniä : petit antè alios pulcherrimus omnes 
Turnus, avis atavisque potens , quem regia conjux ‘ 
Adjungi generam miro properabat amore : 
Sed varïis portenta deëm terroribus obstant. 


Enée vient d'aborder au Latium: ses grands destinées se 
préparent , et Le poëte , pénétré de l'importance de son sujet, 
fait une seconde invocation à sa Muse, comme Apollogius in- 
voque Erato au début de son 3%, chant, à la suite du pas: 
sage que nous venons de transcrire. 


Eid dye vüv, "Eparà, napé ® ataco , nai portions 
Evbey ëruç à 4 “Toxdv dviy je xGaG "Hiduv , 
Mndein ün' Eur. où ydp A Kômpidoç aloav 
Æppopec , dures de reoïç uehedfuaar Séyus 
rrapbevixde * ‘rG'xal vor Émfpatoy oÙvou’ vint. * 
‘ Argon. Ivere. 


* 
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Latinus, roi de Leurente , est déjà nonimé par Hésiode, qui 

le fait naître d'Ulysse et de Circé, et régner en Etrurie avec 
son frère Agrius : 


Képun à "Hekiou Suydmp ‘Yreptovidao, 
Jeivar ’Olvaoños ralagigpovos év quémti, 
Ayprov, ñdt Aativoy quûpové te, xpatepév te, 
où 4 tou péda thÂe pux@v vou iepéov ; 
nâoiv Tuponvoiaty dyaxAuroioiv dvaaaov. 

Théog. ve 1011. 


Denys d’Halicarnasse, d'accord avec Virgile sur les 
points importants de l'histoire de Latinus, rapporte que ce 
prisce étoit fils d’Hercule, et qu'odopté ensaite per le roi 
Faune, il lui succéde sur le trône du Latium. Selon le même 
auteur, Enée arriva en Îtalie la 35% année du règue de Le- 
tisus ; Pallisncæ des deux chefs et le mariage d’Enée et de 
Lavinie forent conclus sans difficulté, et précédérent les ré- 
voltes de Turnus et de Mézence que le poëte suppose anté- 
rieures, et qu'il fonde sar des oracles prophétiques. 


* 


Laurus erat tecti medio, in penetralibus altis , 
60 Sacra comam , multosque metu servata per annos ;, 
Quam pater inventam , primas cm conderet arces , 
1pse ferebatur Phœbo sacrâsse Latinus ; 
Laurentisque ab eä nomen posuisse colonis. 
Hujus apes summum densæ, mirabile dictu , 
Stridore ingenti liquidum trans æthera vectæ, 
Obsedère apicem; et pedibus per mutua nexis ,. 
Examen subitum ramo frondente pependit. * 
Continu vates : « Externum cernimus ,inquit, 
Adventare virum ; et partes petere agmen easdem 
70 Partibus ex iisdem , et summä dominarier arce. » 
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Præstereà , castis adolet düm altaria tædis , 
Et juxtà genitorem adstat Lavinia virgo, 
“Visa , nefas ! longis comprendere crinibus ignem, 
Atque omnem ornatum flammä crepitante cremari , 
Regalesque accensa comas, accensa coronam 
Insignem gemmis ; tm fumida lumine fulvo 
Involvi, ac totis valcanum spargere tectis. 
Id ver horrendum ac visu mirabile ferri : 
Namque fore illustrem famä fatisque canebant 

80 Ipsam , sed populo magnum portendere bellum. 


Ces deux prodiges sont tirés de l’histoire romaine. Celui 
des abeilles entourant le laurier sacré rappelle une supers 
tition des légions qui se croyoient menacées d’une défaite 
certaine quand un esssim se posoit sur la tente du général. 
Celui de la flamme miraculeuse, déjà employé pour Ascagne 
(liv. II, w. 680), consacre l’horoscope du jeune Servius 
Tüllius. Les détails poëtiques sont empruntés d'Euripide qui 
raconte ainsi la mort de la fille de Créon, revêtue par Mé- 
dée d'un voile empoisonné : 


Auivèy arevdkao" ñ ré}aiv fyelpero* 

dirhoüy yép dr Au éreotpatelero- 
xpuooi pèv duqi xpati xeipevos mAdxog 
Sevpaorov ler vaua raupéyou mupds. 
rire dé lentot, cûv aa do Hate, . 
Aevwiv Edantov cdpna ts dvadæuoyos. 
guéyer S dvaoräa" êx Spévuy rupougém, 
delovaa xarnv xpärd t° or’ AMoce, 

plpoa Sélouoæ arégavoy * &AX dpapôtux 

Ovdcaug ypuadc exe” müp d', Érei xduny 
Loue, pa Aoy Dis rddux T ÉAdurero. 

Médée, v. n18r. 
* 
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At rex sollicitus monstris , oracula Fauni, 
Fatidici genitoris adit, lucosque sub altä 
Consulit Albaneñ , nemorum quæ maxima sacro 
Fonte sonat , sævamque exhalat opaca mephitim. 
Hinc Itale gentes omnisque OEnotria tellus 
1n dubiis responsa petunt : hüc dona sacerdos 
Cüm tulit, et cæsarum ovium sub nocte silenti 
Pellibus incubuit stratis ,somnosque petivi 
Multa modis simulacra videt volitantia miris, 

go Et varias audit voces , fruiturque deorum 
Colloquio , atque imis Acheronta affatur Avernis. 
Hic et tüm pâter ipse petens responsa Latinus, 
Centum lanigeras mactabat ritè bidentes , 
Atque harum effaltus tergo stratisque jacebat 
Velleribus. Subita ex alto vox reddita luco est: 
«Ne pete connubiis natam sociare Latinis, 
O mea progenies, thalamis neu crede paratis : 
Externi veniunt generi, qui sanguine nostrum 
Nomen in astra ferent , quorumque à stirpe nepotes 

2000mnia sub pedibus , quà Sol utrumque recurrens 
Aspicit Oceanum, vertique regique videbunt. » 
Hæc responsa patris Fauni, monitusque silenti 
Nocte datos , non ipse suo premitore Latinus; 
Sec circüm laté volitans jàm fama per urbes 
Ausonias tulerat, cùm Laomedontia pubes 
Gramineo ripæ religavit ab aggere classem. 

L'oracle du dieu Faune , placé près de la fontaine sulfureuse 
d’Albunée , jouissoit d'aue grande célébrité dans l'ancienne 
Italie. Ce fut là que parut dans la suite la Sibylle de Tibur. 
Latinus observe pour le consulter les rites institués par le 
devin Amphiaraüs, dont les trois fils furent les fondateurs de 
Tibur. Le réponse de Faune sert à légitimer les droits d'Enée 


# 
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sur le Latium, et Denys d’Halicamnasse lmi-même rapporte 
qu’un avertissement céleste détermina Latinus à accueillir fa- 


vorablement les Troyens. ° 
RS 
IT. 


Æreas , primique duces , et pulcher Iulus 
Corpora sub ramis deponunt arboris altæ ; 
Instituuntque dapes , et adorea liba per herbam 

110Subjiciunt epulis , sic Jupiter ipse mônebat, 

. Et cereale solum pomis agrestibus augent. 
Consumptis hîc forte aliis , ut vertere morsus 
Exiguam in cererem penuria adegit edendi, 

Et violare manu malisque audacibus orbem 
Fatalis crusti, patulis nec parcere quadris : 
« Heus! etiam mensas consumimus ! » inquit Julus. 
Nec plura alludens. Ea vox audita laborum 
Prima tulit finem, primamque loquentis ab ore 
Eripuit pater, ac stupefactus numine pressit. 
120Continud : « Salve fatis mihi debita tellus, 
Vosque , ait, o fidi Ttojæ salvete Penates. 
Hic domus, hæc patria est. Genitor mihi talia, nanaque 
Nunc repeto , Anchises fatorum arcana reliquit: 
Cümte , nate , fames ignota ad littora vectum 
Accisis coget dapibus consumere mensas, 
Tüm sperare domos defessus , ibique memento 
Prima locare manu molirique aggere tecta. 
Hzæc erat illa fames ; hæc nos suprema manebat, 
Exitiis positura modum. 
130Quaré agite, et primo læti cum lumine solis, 
Quæ loca , quive habeant homines, ubi mœnia gentis, 
Vestigemus , et à porta diversa petamus. 


* 
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Nanc pateras tibate Jovi , precibusque vocate 
Anchisen genitorem , et vina reponite mensis. » 
Sic deindè effatus , frondenti tempora ramo 
Implicat : et geniumque loci, primamque deoram 
Tellurem, nymphasque , et adhüc ignota precatur 
* Nomina; tümnoctem, noctisque orientia signa, 
Idæumque Jovem, Phrygiamque ex ordine Matrem 
14olnvocat, et duplices cœlbque ereboque parentes. 
Hic pater omnipotens ter cœlo clarus ab alto 
Intonuit, radiisque ardentem lucis et auro 
Apse manu quatiens ostendit ab æthere nubem. 
Diditar hic subité Trojana per agmina rumor 
Advenisse diem quo debita mœnia condant. 
Certatim instaurant epulas, atque omine magno 
Crateras læti statuunt, et vina coronant. 


Enño le prodige prédit par Céléno (liv. III, ». 255.), 
confirmé par Hélénus (liv. III, v. 394.) et expliqué par 
Anchise, reçoit ici son accomplissement, ct manifeste aux 
yeux d'Enée la volonté des dieux. Cet événement, malgré sa 
bizarrerie, a été rapporté par tous les bistoriens qui ont écrit 
sur les antiquités du Latium, et le poëte Lycophron lui-même 
ne l'a pas oublié dans sa Cassandre, comme nous l'avons déjà 
vu au 3me, 


Evôa tpdnetay siddruv nhñpn xyv, 
iv Üorepoy Ppuñeïsar &E dmzôvuy, 
pripry ralaGr Afbera Seomiaopére , 
xréoe dE yüpay êv tômotç Boperydvwv. 
Cassandré , v. 1250. 


L’invocation d’Enée aux divinités de l'Italie rappelle celle 
d'Ulysse aux Nymphes de l'ile d'Ithaque, qu'il revoit après 
vingt ans d’exil : 


L} 
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T'hfnaév + dp° Énertæ moÂUtAas dos Odvaaei, 
Xuipuv Ÿ yain° xôce dE Eeldwpoy Spoupay + 
adrina Dh vÜpqns fphaato yeipas dvasydv * 
« Nüugat vniddes , xobpar Aug, oÙror’ éywys 
ageod" day” éqdunv * vüv d” elxwAÿ dyavña 
Xaiper * àtdp xai Jüpa Gdwooue, dç Tordpos Tép, 
aluev é& npégpuv pé Aid Suyérip dyeheir 
adtéy te Lôev, ra por qéAav vièv déln, » 

Op. XIII, v. 353. 


Le héros grec reçoit aussi le présage de. la foudre au 
moment de consommer la perte des prétendants : 


NA tqar ebxépevos* rod d’ ExÂue pnrieta Zeÿs* 
adtixa d éSpôvrnae, à” aiyMfevtos "OXüumou 
DpéGev x veqéur * yfnoe de Jioç "Odvoaeuc. 

On. XX, v 102. 


* 


Postera cüm primä lustrabat lampade terras 
Orta dies , urbem , et fines, et littora gentis 
15oDiversi explorant : hæc fontis stagna Numici, 
Honc Tybrim flu vium , hic fortes habitare Latinos. 
Tüm satus Anchisä delectos ordine ab omni 
Centum oratores augusta ad mœnia regis 
Ire jubet, ramis velatos Palladis omnes, 
Donaque ferre viro , pacemque exposcere Teucris. 
Haud mora : festinant jussi, rapidisque feruntur 
Passibus. Ipse humili designat mœnia fossä , 
Moliturque locum , primasque in littore sedes * 
Castrorum in morem pinnis atque aggere cingit. 


Livre VII 15 
Les découvertes de contrées inconnues reviennent souvent 
dons l'Odyssée ; entr’autres dans l’arrivée d'Ulysse chez Circé . 
(O4. X, v. 185), et dans son débarquement à la terre des 
Cyclopes : 


EvOa  anobptkavres éusivauey © dia. 
pos S npryévecæ qdyn pododéxtu oc HÔ6, 
vhoov Saupagovres Édiveduecda nat’ avrhv. 

Op. IX, v. 


Le Numicius, le premier fleuve qui frappe les yeux d’Enée, 
fut celui qui lui servit de tombeau , car il y disparut dans un 
combat contre les Etrusques trois ans après son arrivée en Ita- 
lie. Ce fleuve jadis considérable est aujourd’hui entièrement 
tari. Le camp fortifié des Troyens s’étendoit sur la rive orien- 
tale da Tibre, dans l'emplacement du port d'Ostie, et à peu 
de distance de la ville de Laurente. 


* 


160  Jamque iter emensi, turres ac tecta Latinorum 
Ardua cernebant juvenes, muroque subibant. 
Antè urbem pueri et primævo flore juventus 
Exercentur equis , domitantque in palvere currus; 
Autacres tendunt arcus , aut lenta lacertis 
Spicula contorquent , cursuque ictuque lacessunt : 
Cüm provectus equo longævi regis ad aures 
Nuntius ingentes ignotä in veste reportat 
Advenisse viros. Ille intrà tecta vocari 
Imperat , et solio medius consedit avito. 


Les jeux guerriers que Virgile attribue ici à la jeunesse latine 
représentent ceux auxquels les jeunes Romains s'exerçaient ha- 
bituellement dans le champ de Mars. Cet usage remonte à une 
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haute antiquité, comme on peut-le voir par le Bouclier d'Her- 
cule, sur lequel Hésiode a tracé une scène analogue, mêlant 
Les jeux guerriers aux danses et aux festins: 


Eve Ÿ ai érépube véot xopatoy Ür’ abAoÿ, 
role pèv a naltovtec dr’ dpxrôp nai doudÿ, 
rolye pèv ad Ydavreg CLS adArripe d Enaotos. 
p6o8 Emov* näsav ca mélv Sala te yopoi te 
dyhatar elyov. toi à a mpordpotde méAroc 
v@8” Irruv, ém6dvtes ÉGÜveov. 

Bouclier d’Hercule , v. 281. 


Homère représente aussi les compagnons d'Achille se 
livrant à des exercices du même genre : 


ce + Aaoi dé rapà fryuivi Sakdaonc 
dtaxorotv “réphovro xat atyavénaty iévtes. 
Ice I, ve 778. 


L'arrivée des ambassadeurs troyens chez Latinus rappelle 
celle de Télémaque et de Pisistrate chez Ménélas (0d.1F/, 2.20), 
imités par le Tasse dans celle d'Alète et d'Argant au camp des 
Chrétiens (Jérusalem, ch. LL, st. 57.) 


* 


170  Tectumaugustum, ingens, centumsublime columnis, 
Urbe fait sammä, Laurentis regie Pici, 
Horrendun silvis et relligione parentam. 
Hinc sceptra accipere , et primos attollere fasces 
Regibus omen érat; hoc illis curia templum ; 
Hic sacris sedes epulis ; hic, ariete cæso, 
Perpetuis soliti patres considere mensis. 
Quin etiam veterum effigies ex ordineavorum 
Antiqué & cedro, Italusque , paterque Sabinus 


Lives VIT 
Vitisator, curvam servans sub imagine falcem , 
180Saturnusque senex , Janique bifrontis imago, 

* Westibulo adstabant , aliique ab origine reges, 
Martiaque ob patriam pngnando vulnera passi: 
Multaque prætereà sacris in postibus arme , 
Captivi pendent currus, curvæque secures, 
Etcristæ capitam , et portaram ingentia claustra , 
Spiculaque, clypeique , ereptaque rostra carinis. 
Ipse quirinali lituo , parvâque sedebat 
Succinctus trabeä, lævâque ancile gerebat 
Picus, equâm domitor, quem capta cupidine conjux 

190Aureû percussum virgä versumque venenis , 

Fecit avem Circe , sparsitque coloribus alas. 


17 


Ce vénérable palais des rois de Laurente , que le poëte wssi- 
mile au sénat romain, réunit toutes les traditions du Latium, 
On y retrouve l’origine des faisceaux consulaires, la célébre- 
tion des fêtes religieuses, et les noms des premiers chefs de 
colonies, conservés par les historiens. Italus, roi des Sicules , 
donna son nom à l'Italie ; Sabinus , fils de Sancus , introduisit 
Fagriculture; Janus accueillit Saturne chassé de l'Asie per 
Jopiter; Picus doit sans doute à son nom la fable de sa méts- 
morphose (Ovide, ch. XIV, v. 320.) Les trophées d'armes 
suspendus aux colonnes rappellent l'usage des guerriers grecs, 
consacré dans le discours d'Idoménée (A1. XIIT, v. 260.) Mais 
l'ensemble de la description ne peut mieux se comparer qu'au 
palais d’Alcinoüs dans Homère. Si l’un offre tout l'intérêt des 
souvenirs, tout l'attrait de Le vérité, l'autre a toute la richesse 

etl'élégance d’une inépuisable imagination + 


Axivéou mpèç dépar” Îs «Aura * moXÂ& D oi xp 
Gpuarv” icrapéve , npiv YéAxeov oÙddv ixéoBas 
&ote yap neliov atyAn réÂev , hé cehwyne 
due xd9° depeqés weyæhfropos Alxvdoro. 

Etudes grecg. III* Partie. 
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haute antiquité, comme on peut-le voir par le Bouclier d’Her- 
cule, sur lequel Hésiode a tracé une scène analogue, mélant 
les jeux guerriers aux danses et aux festins: 


Eve à ai érépube véot duatoy dr” aÿlod, 
volye pèv a maltovres ÿr px ai Gouù7, 
rolye pèv ad Yovreg nr” adAnmipe 0 Exaatos 

698 Excov” mädav ca mév Sadlai te xopol te 
dyhatas elyov. toi d ab mpordgotle ékios 
vb" Inruv, émBdvtes ÉGÜveov. 

Bouclier d’Hercule , v. 281. 


” Homère représente aussi les compagnons d'Achille se 
livrant à des exercices du même genre : 


...... Aaoï dE map frypive SaÂdoons 
Slanouaty répRovto xat aiyavéraiy iévrec. 
I, v. 793. 


L'arrivée des ambassadeurs troyens chez Latinus rappelle 
celle de Télémaque et de Pisistrate chez Ménélas (0d.1#, 2.20), 
imitée par le Tasse dans celle d'Alète et d'Argant au comp des 
Chrétiens (Jérusalem, ch. IL, st. 57.) 


* 


190  Tectumaugustum, ingens, centumsublime columnis, 
Urbe fait sammä, Laurentis regia Pici, 
Horrendum silvis et relligione parentam. 
Hinc sceptra accipere , et primos attollere fasces 
Regibus omen érat; hoc illis curia templum; 
Hic sacris sedes epulis ; hic, ariete cæso, 
Perpetuis soliti patres considere mensis. 
Quin etiam veterum effigies ex ordineavorum 
Antiquâ ë cedro, Italusque , paterque Sabinus 


Livre VIT 
Vitisator, curvam servans sub imagine falcem , 
180Saturnusque senex , Janique bifrontis imago, 
© Vestibulo adstabant , aliique ab origine reges, 
Martiaque ob patriam pngnando vulnera passi: 
Maltaque prætereà sacris in postibus arma , 
Captivi pendent currus, curvæque secures, 
Etcristæ capitam , et portarum ingentia claustra, 
Spiculaque, clypeique , ereptaque rostra carinis. 
Ipse quirinali lituo , parvâque sedebat 
Succinctus trabeñ, lævâque ancile gerebat 
Picus, equûm domitor, quem capta cupidine conjux 
190Aureû percussum virgä versumque venenis , 
Fecit avem Circe , sparsitque coloribus alas. 
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Ce vénérable palais des rois de Laurente , que le poëte wssi- 
ïl réunit toutes les traditions du Latiura. 
Où yretrouve l’origine des faisceaux consulsires, la célébre- 
tion des fêtes religieuses, et les noms des premiers chefs de 
colonies, conservés par les historiens. Italus, roi des Sicules, 
donna son nom à l'Italie ; Sabinus , fils de Sancus, introduisit 
Tagriculture; Janus accueillit Saturne chassé de l'Asie par 
Jopiter; Picus doit sans doute à son nom la fable de sa méts- 
morphose (Ovide, ch. XIV, v. 320.) Les trophées d'armes 
suspendus aux colonnes rappellent l'usage des guerriers grecs, 
consacré dans le discours d'Idoménée (4. XIIT, ». 260.) Mais 
l'ensemble de la description ne peut mieux se comparer qu'au 
palais d'Alcinoüs dans Homère. Si l’un offre tout l'intérêt des 
souvenirs, tout l'attrait de la vérité, l'autre a toute la richesse 
etl'élégance d'une inépuisable imagination : 


Aævéou rpèç douar’ is xAuté* moX& dé où xp 
Gppav’ icrauéve , npiv XÉAxEov oÙdbv ixécBas 
dote yap neAb atyAn néer , NE aelvnç 
dope nd0” übepeqéc peyahfropos Aluvéouo. 

Etudes grecq. IIIe Partie. a 
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xéuso pév ap roïxor éprpédar" Evôa nai EvBœ, 

êç puxov LE obdoù * nepi d Spryxèe mudvoo * 

XpÜgetat dé Süpar ruxivby Bduoy évrès Éepyov” 

apyüpeor dE arafpot y xaAxéw Éoracay oùd®, 

apyüpeov Ÿ ég ürepBüprov, xpuain dë ropoyr. 
Gatror à éxdrep0e xai dpyüpeot xüvec four 

où “Hpæoros éreubey Einat nparideac, 

dua quAacatpevar peyakhropos AXuvdoro, 

dÜavétouç Evtaç xai dyipuc fpata névra. 

y dE Spôvor mepi roïxov épnpédar" ÉvOx nai Ev0æ, 

és puxov 6€ oùdoïo diaumepés” 48° dvi nérdo 

Xentoi eüymtor BeGAñato, Épya Yuvaxüiv. 

Lv0a d Dauinev fyfropes Édprowuro , 

nivoyrec ai Édovrec * émretavbv yap ÉXEOxov. 

XRÜGUOr D’ pa xobpor Étdprrur éri Bondy 

Tatagar, allouévag datdas perd xepoiv Exovtes, 

qatvovtes vÜxtas natà dopara Cæarupéveac. 

On. VII, v. 82. 


Nous avons déjà eu occasion de transcrire dans nos premiers 
volumes les autrestraitsde ce brillant tableau ( Géorgiques 1F, 
2. 136), (Enéide I, v. 705.) Les vers de Virgile ont inspiré à 
Stace un de ses passages Les plus remarquables , sa deseription 
du temple de Mars ( Thébaïde, ch. VII, v. 55.) 


* 


Tali.intüs templo divûm,, patriâque Latinus 
Sede sedens , Teucros ad sese in tecta vocavit, 
Atque hæc ingressis placido prior edidit ore : 
«Dicite, Dardanidæ , neque enim nescimos et arbem 
Et genvs , auditique advertitis æquore cürsam , 
Quid petitis ? quæ’cansa rates, ant cujus egentes 
Littus ad Ausonium tot per vada cœrula vexit ? 


Livas VII. 1 
Sive errore viæ, seu tempestatibus acti, 
200Qualia multa mari nautæ patinntür in alto, 
Fluminis intrôstis ripas, portuque sedétis : | 
Ne fugite hospitium, neve ignorate Latinos,  ‘ 
Saturni gentem, haud vinclo nec legibus æquam , 
Sponte su, veterisque dei se more tenentem. - 
Atque equidem memini, fama est obscurior anvis, 
Auruncos ita ferre senes , his ortus ut agris 
Dardanus Idæas Phrygiæ peneträrit ad urbes, 
Threïciamque Samum , quæ nunc Samothracia fertur. 
Hinc illum Corythi Tyrrhenà ab sede profectum 
210Âure4 nunc solio stellantis regia cœli 
Accipit, et numerum divorum altaribus auget. » 
Dixerat ; et dicta Ilioneus sic voce secutus; , 
« Rex , genus egregium Fauni, nec fluctibas actos 
Atra subegit hyems vestris succedere terris , 
Nec sidus regione viæ, littusve fefellit. 
Consilio banc omnes animisque volentibus urbem 
Afferimur , pulsi regnis quæ maxiina quondam 
Extremo veniens Sol aspiciebat Olympo: : 
Ab Jove principiom generis ; Jove Dardana pubes 
230Gaudet avo ; rex ipse , Jovis de gente saprem, 
Troias Ænes tua nos ad limina misit, 
Quanta per Idæos sævis effusa Mycenis 
Tempestas ierit campos , quibus actus utérque 
Europæ atque Asiæ fatis concurrerit orbis, ‘* 
Audit, et si quem tellus extrema refuso 
Submovet Oceano , et si quèm extenta plagarum 
Quatuor in médio dirimit plaga solis iniqui. 
Diluvio ex illo tot vasta per æquora vecti, 
Dis sedem exiguam patriis, littusque rogamus 
230Innocuum, et cunctis undamque auramque patentem. 
*2 
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Non erimus regno indecores , nec vestra feretur 

Fama levis, tantique abolescet gratia facti ; 

Nec Trojam Ausonios gremio excepisse pigebit : 

Fata per Æneæ juro , dextramque potentem, 

Sive fide , seu quis bello est expertus et armis. 

Multi nos populi, multæ , ne temne , quod ultré 

Præferimus manibus vittas ac verba precantum, 

Æt petiére sibi et voluère adjangere gentes: 

Sed nos fata deùm vestras exquirere terras 
s4olmperiis egêre suis. Hinc Dardanus ortns, 

Hüc repetit ; jussisque ingentibus urget Apollo 

Tyrchenum ad Tybrim , et fontis vada sacra Numici. 

Dat tibi prætereà fortanæ parva prioris 

Munera, relliquias Trojä ex ardente receptas. 

Hoc pater Anchises auro libabat ad aras ; 

Hoc Priami gestamen erat , cüm jura vocatis 

More daret popalis, sceptramque , sacerque tiatas , 

Iliadamque labor, vestes. » 

Talibus Ilionei dictis , defixa Latinus 

2500btutu tenet ora, soloque immobilis hæret, 

Intentos volveris oculos : nec purpura regem 

Picta movet, nec sceptra movent Priameïa tantüm, 

Quantèm ia connubio natæ thalamoque moratur , 

Et veteris Fauni volvit sub pectore sortem. ‘ 

Hunc illam fatis externà ab sede profectum 

Portendi generum', paribusque in regna vocari 

Auspiciis ; huic progeniem virtute futuram 

Egregiam , et totum quæ viribus occupet orbem. 

Tavdem lætus ait : « Di nostra incepta secundent, 
260Auguriamque suum ! Dabitar, Trojane, quod optss. 

Munera nec sperno : non vobis, rege Latino, . 

Divitis uber agri, Trojæve opulentia deerit. 


Lives VII 21 
Ipse modè Æness , nostrt si tanta cupido est, 
Si jangi hospitio properat, sociusque vocari, 
Adveniat, valtus neye exhorrescat amicos. 
Pars mihi pacis erit dextram tetigisse tyranni. 
Vos contrà regi mea nunc mandata referte. 
ÆEst mihi nata , viro gentis quam jungere nostre 
Non patrio ex adyto sortes, non plurima cœælo 
a70Monstra sinunt : generos externis affore ab oris, 
Hoc Latio restare canunt , qui sanguine nostrum 
Nomen in astra ferant. Hunc illum poscere fatal 
Et reor , et, si quid veri mens augurat, opto. » 
Hæc effatus , equos numero pater eligit omni, 
Stabant tercentum nitidi in præsepibus altis, 
Omnibus extemplô Teucris jubet ordine duci 
Instratos ostro alipedes pictisque tapetis : 
Aurea pectoribus demissa monilia pendent ; 
Tecti auro , fulvum mandunt sub dentibus aurum. 
28oÂbsenti Æneæ currum geminosque jugales, 
Semine ab æthereo , spirantes naribus ignemn , 
Dlorum de gente, patri quos dædala Circe 
Supposità de matre nothos fürata creavit. 
Talibus Æneadéæ donis dictisque Latini 
Sublimes in equis redeunt, pacemque reportant. 


Toute cette audience de Latinus est pleine de convenance 
et de dignité. Son seul défaut est de trop ressembler à celle que 
Didon accorde aux Troyens naufragés (livre 1, v. 511. ). Le 
premier discours du vieux roi correspond exactement à celui de 
la reine deCarthage; il respire la même humanité, le même res 
pect pour les droits des suppliants. Le discours d’Ilionée est 
une belle amplification de celui que ce Troyen adresse à Didon : 

. ilest proportionné ici àle grandeur des intérêts qu'ilexpose, 
et offre un parfait modèle d’éloqüence démonstrative. 


D EN LD E. 

Luieponse de Bates a un caractere patiouher, Le pes 
Bi conué un haut desr d'importance, parce qu'elle pren 
le dénoùment , et a cru devoir l'appuyer de lautorié d'He 
mère. Le recueillement du roi, méditant les oracles, est con- 
forme au silence d'Ulysse : ° 


AAX 6re On nodtunric avatEerer Oduooebs, 
otdoney, rat dE Tdeone, matt YBovoc Gpuaræ mrÉac. 
IL. III, v. 216. 


L'offre qu'il fait de la main de Lavinie est imitée de celle 
d’Alcinoüs qui, dès l’arrivée d'Ulysse, lui propose en mariage 
sa fille Nausicaa : 


At yap, Ze te nérep, nai AGrvaæin, ai Aro) dov, 
Tolog ÉDY, ofoç GO) TÉ TE PPOYÉWY, ET ÉVW EP) 
noidé t'Euñv éyéney, rai Eudc yau6poc xakée dat, 
aUdt pévov: olxov de éyo nai xrhpata Vofry , 
aix WEwv ye pévois” aéxovræ dé a’ obtic épÜtes 
Para * ph toëro hov Art rœtpi yévorro. 

On. VII, v. 311. 


Le riche haras de Latinus ,. composé de trois cents chevaux . 
rappelle celui d'Erichton dans l'Iliade : 


Acdpgavos ad réne0" viov "Ep:xfôviov Baauña, 
6c Ôn AQVELOTATOG YÉVETO AUNTÉY avBporwy * 
ro tpraoyÜiar Immo Eos xata ffouxaléovro 
JhÂster, modoccty éyalopevar atalñatv. 
re IL. XX , v. 219. 


Les deux coursiers réservés pour Enée remplacent ceux qu'il 
avait reçus d’Anchise et qui lui furent enlevés par Diomède : 


"M ' 


Ur Cr 
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The ydp voi yevrñs, #6 Tpof rep epÜome Zeùs 
dox'} vios morvñv l'avuphèeog - oûvex' dprotor 
Enruv , 6ao0 Éaoiy Un n® T° HÉdLôv re” 
nie yeveñs ÉxAofer dvoË dvdpüv A7xione, 
AéBpr Aaouédoytos à dnasydv Shea Inmous. 
rôv où £4 Éyévovro ë ëvi pEydpoior 7svéd2n * 
toÙe pëv Téaaapag adros Exuy dtéral) éri qétvn, 
ro dé 5" Alvela düuev, photupe gébouo. 

Lune V, ve 265. . 

La joie des Troyens est de courte durée : bientôt l'impla- 
cable Junon les aperçoit des çôtes de la Sicile, et se prépare 
à allumer la goerre , comme au r+'. livre elle excite la tempête. 
Cette conformité de situation est un défaut inhérent au bèjet, 
qu'il n'était point donné au poëte d'éviter, mais qu'il a su au 
moins compenser par l'effrayante énergie des images. 


ES 


JIL. 

Ecex autem Inachiis sese referebat ab Argis 
Sæva Jovis conjux, aurasque invecta tenebat ; 
Etlætum Ænean , classemque ex æthete longè 
Dardaniam Sicalo prospexit ab usque Pachyno. 

290Moliri jäm tecta videt , jam fidere terræ, 
Deseruisse rates. Stetit acri fixa dolore ; 
Tüm quassans caput, hæc effudit pectore dicta : 
« Heu stirpem invisam , et fatis contraria nostris 
Fata Phrygum ! num Sigeis occumbere campis , 
Num capti potuëre capi ? num incensa cremavit 
Troja viros ? medias acies , mediosque per 1gnes 
Invenére viam. At, credo , mea numina tandem 
Fes jacent , odiis aut exsatwrata quievi. 
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Quin etiam patriä excussos infesta per undas 
3ooAusa sequi , et profugis toto me opponere ponto. 
Absamptæ in Teucros vires cœlique marisque. 
Quid Syrtes , aut Scylla mihi , quid vasta Charybdis 
Profuit P optato conduntur Tybridis alveo , 
Securi pelagi atque mei ! Mars perdere gentem 
Immanem Lapithôm valuit ; concessit in iras 
Apse deûmantiquam genitor Calÿdona Diänæ : [rentem? 
Quod scelus aut Lapithas tantum, aut Calydona me- 
Ast ego, magna Jovis conjux, nil linquere inausum 
Que potui, infelix , quæ memet in orania verti, 
3:10Vincor ab Ænea! Quôd si mea numina non sunt 
Magna satis, dubitem haud equidem implorare quod 
usquamest: 
Flecteresi nequeosuperos, Acheronta movebo. 
Non dabitur regnis, esto , prohibere Latinis , 
Atque immota manet fatis Lavinia conjux : 
At trabere, atque moras tantis licet addere rebus ; 
At licet amboram populos exscindere regum. 
Hâc gener atque socer coeant mercede saorum. 
Sanguine Trojano et Rutulo dotabere, virgo! 
Et Bellona manet te pronuba. Nec face tantüm 
3soCisseis prægnans ignes enixa jugales: 
Quin idem Veneri partus suus, et Paris alter, 
Fanestæeque iterüm recidiva in Pergama wedæ. » 
Le courroux de Janon à la vue des Troyens rappelle, comme 
nous l'avons dit, celui de Neptune à la vue d'Ulysse : 
Tôv 9 2E Aidiéræy évdv xpeluv "Evoo{xüuv, 
AGE x Zotpuy dpéwv (dev étaæto ydp oi 
nôvtoy ÉmnAdov 6 9 Eyüoæro xnpdde paXAov" 
mivioaç dE xdpn npoti ôv pubisaro Suuév. : 
# On. V, v. 282. 
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Le discours entier de la déesse répond , pour le fond des 

idées, au monologue du +. livre (v. 38.) et offre même avec 

lui beaucoup trop d’analogie. On y remarque cependant une 

teinte plus sombre-et plus mélancolique. On y distingue ces 
vers d’Ennius sur Troie : 


Quæ nec Dardaniis campis potuêre perire, 
Nec cùm capta capi, nec chm combusta cremari. 
Annales, livre X. 

Les exemples de'Mars et de Diane sont tirés d'Hésiode et 
d'Homère. Le premier décrit le combat des Centaures et des 
Lapithes (Bouclier d'Hercule v. 178), l'autre, la chasse du 
sanglier de Calydon et.la mort de Méléagre (11. IX, v. 5ag.). 
Voyez ces deux récits dus Ovide (Métam. VIII, v. 267 ; 
et XII, v: 210.) 

La résolution que prend La déesse d'armer l'enfer en sa fa- 
veur rappelle ces parolesdes Dansïdes d'Eschyle, désespérant 
de la justice des dieux : 


Toy roluéevéræroy 
Zâva Tüv xexumeérov 
iEéueoa aùv xAddoig 
dprévars Savoügat, 
pi tuygoboe Jeûv Onvuriuy. 
Eschyle , Suppliantes, v. 157. 

Enfin l’hymen sanglant que Junon prépare au fils de Vénus, 
qui, nouveau Péris, doit embraser une nouvelle Troie, rap= 
pelle la réflexion d'Euripide sur l'union d'Hercule avec Dé- 
janire : 

Tèv val ému; te Béryav) 
ay apart, ob XATV® y 
guus s dpsvalotg 
Asgivas té tôxc Kümpis ééduner. 
Hippolyte, v. 555 
+" 
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Hæc ubi dicta dedit , terras horrenda petivit. 
Lactificam Alecto dirarum ab sede sororum 
Infervisque ciet tenebris, cui tristia bella, 

Iræque, insidiæque , et crimina noxia cordi. 

Odit et ipse pater Pluton , odère sorores 

Tartareæ moustrum : tot sese vertit in ora, 

Tam sævæ facies, tot pullulat atra colubris. 
330Quam Juno his acuit verbis , ac-talia fatur : 

« Hunc mihi da proprium; virgo sata nocte, laborem , 
, . Hanc operam , ne noster honos , infractave cedat 

Fama loco, neu connubiisambire Latinam 

Æneadæ possint, Italosve obsidere fines. 

Tu potes unanimes armare in prælia fratres , 

Atque odiis versare domos ; tu verbera tectis 

Fanereasque inferre faces ; tibi nomina mille, 

Mille nocendi artes : fæcundum concute pectus, 

Disjice compositam pacem , sere crimina belli ; 
34oÂrma velit, poscatque simul , rapiatque juventus. » 


Cette évocation d'Alecton , devenue un des lieux communs 
de la poésie, imitée par Ovide dans Inro et Athamas { Métam. 
1V,v. 420), par le Tasse dans Argillan (Jérusalem, ch. VIII, 
st. à, jet par Voltaire dens entrevue de la Discorde et de la Po- 
litique ( Henriade, ch. LP, v. 158) est renfermée primitivement 
dans ces vers de l'Tliade, où Althée mère de Méléagre conjure 
les Furies de venger sur son fils la mort de ses deux frères : 


ISA dxéovo* npäro xaaryvhtToso qüyoto * 
no1à dt xai yaiav mohvpépôny xepoiv éAoiæ, 
xodvioxouo" "Atènv xai émauvdv Hepocpévniar, 
mpéxvv xabetouévn, debovro dé Céxpua nôÂmor, 
mad dôuey Sévaroy tre À nspoqoirus Epevvig 
duty dE ipééeuoqe, œueilixoy Mrop Étouoæ. 

- In. IX, ve 565. 
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Le portrait d'Alecton elle-même rappelle celui de Mars dans 
cette exclamation de Jupiter: \ 


Exbuoros dE proi éadr Je@y, où "Oluuroy Éyouoi, 
aie 74 vor épi te qiÂn, mékepoi ve, pdyar te. 
IL. Ve v. Bgo. 


Mais Le véritable modèle de l'épisode de Virgile se trouve dans 
P'Hercule furieux d'Euripide, où l'on voit la Rage, suscitée par 
Junon , avancer sur la scène avec Iris pour porter Hercule à 
tuer ses enfants. Iris lui signifie ainsi les ordres de la déesse : 


AN et, dreprtov avlaGoïca xapdiay y 
YUXTOG xlavis adupévas rapléve , 
pavias T ère dvèpi rade, Kai mætdoxTOvoug 
GPEvüv Tapæyuobç, xai roddy cupriuate 
Oavve, xivee, géuor ébler xd” 
dx dv, nopelcag À Axepoiciov répov 
toy xehinaèa arépavov adBéven * gives 
7v® pv rov “Hpaç oies éot abr® ydhos. 

Hercule furieux , v. 839. 


*+ 


Exin Gorgoneis Alecto infecta venenis 

Principiè Latium et Laurentis tecta tyranni 
Celsa petit; tacitamque obsedit limen Amatæ, 
Quam super adventu Teucrûm Turnique hymenæis 
Fœmineæ ardentem curæque iræque coquebant. 
Hhuic dea cœruleis unam de erinibus anguem 
Conjicit, inque sinum præcordia ad intima subdit, 
Quo faribunda domum monstro permisceat omnem. 
Ille inter vestes et levia pectora lapsus 

350 Volvitur attactu nullo, falliiqué furentem, 
Viperesm inspirans animam : ft tortile collo 


A 
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Aurum ingens colaber, fit longæ tænia vittæ, 
Innectitque comas , et membris labricus errat. 

Ac düm prima lues udo sublagea veneno 

Pertentat sensus , atque ossibus implicat ignem, 
Necdum animus toto percepit pectore flammam : 
Molliüs, et solito matrum de more locuta est, 

Multa super natà lacrymans , Phrygisque hymenæis : 
«Exalibusne datur ducenda Lavinia Teûcris, 

3600 genitor? nec te miseret natæqueg tuique ? 

Nec matris miseret, quam primo aquilone relinquet 

Perfidus, alta petens , abductà virgine , prædo ? 

At non sic Phrygius penetrat Lacedæmona pastor , 

Ledæamque Helenam Trojanas vexit ad arces? 

Quid tua sancta fides, quid cura antiqua taorum, 

Et consangaineo toties data dextera Turno? 

Si gener externä petitur de gente Latinis , 

Idque sedet , Faunique premunt te jussa parentis : 

Omnem equidem sceptris terram quæ libera nostris 
37oDissidet, externam reor , et sic dicere divos. 

Et Turno, si prima domäs repetatur origo , 

Inachus Acrisiusque patres , mediæque Mycenæ. » 


Alecton obéit aussitôt aux ordres de la déesse et se rend au- 
près d'Amate, épouse de Latinus, que Denys d'Halicaraasse 
représente également commé ayant favorisé les intérêts de 
Turaus. Le récit.de Virgile est gradué avec beaucoup d'art; 
celui d'Euripide est plus brusque. La Rage se précipite tout à 
eoup sur Hercule etle livre aux transports les plus furieux : 


Hy idob * xai Où rivdager xpdra BaXGèwy Emo, 
xal diacrpégoug ÉMocer ofye Vopyérous xépas* 
dunvodç © où acigpoviger , tabpos de: éç épBo2v 
duvdç” puxätar dé, xipas dvaxalüv TG Taprépou. 

Hercole farieux ;'v. 889: 
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Le discours pathétique de la reine lorsqu'elle sent les pro. 

mières atteintes du poison rappelle les reproches que Thésée 

fait à Adraste, roi d’Argos, dans la trogédie des Suppliantes, 

d'avoir pris pour gendres Tydée et Polynice, tous deux exilés 
de leur patrie : 


Aoxoïpey elvar dœudvov oopürepor. 
% xai où qaivn dexddo, où copès yeyoe* 
Saree xôpac piv, Seapdrorc Doibou Luyeic, 
Eevoiouy G9 Edunaç, &s EÔvTwy Sev* 
Aaunpôy d Sole Joux aumulbas to oùv, 
Maude oxouç” xpAv ydp oÙte cûpatTæ 
Adcza dinalors Thv coq cupuyviver. 

Euripide, Suppliantes , v. 290. 
* 


His ubi nequicquam dictis experta, Latinum 

Contrà stare videt ; penithsque in viscera lapsum : 

Serpentis furiale malum , totamque pererrat : 

Tèm verd infelix , ingentibus excita monstris, 

Immensam sine more furit lymphata per urbem : 

Ceu quondam torto volitans sub verbere turbo, 

Quem pueri magno in gyro vacua atria circim 
8olntenti ludo exercent : ille actus habenA 

Carvatis fertar spatiis ; stupet inscia suprä 

Impubesque manus , miratu volubile buxum ; 

Dant animos plagæ. Non cursu segniorillo 

Per medias urbes agitur populosque feroces. 

Quin etiam in silvas, simulato numine Bacchi, 

Majus adorta nefas , majoremque orsa furorem , 

Evolat, et natam frondosis montibus abdit, 

Què thalamum eripiat Teucris, tædasque moretar : 

Evoë Bacche fremens , solum te virgine dignam 
390 Vociferans; etenim molles tibi samere thyrsos, 
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Te lustrare choro, sacrum tibi pascere crinem. 
Fama volat : furiisque accensas pectore matres 
Idem omnes simul ardor agit nova quærere tecta. 
Deseruère domos , ventis dant colla comasque. 
Astaliæ tremulis ululatibus æthera complent, 
Pampineasque gerunt incinctæ pellibus hastas : 
Jpsa inter medias flagrantem fervida pinum 
Sustinet, ac natæ Turnique canit hymenæos, 
Sanguineam torquens aciem ; torvumque repenté 
4ooClamat : « Io matres , audite, ubi quæque, Latinæ ; 
Si qua piis animis manet infelicis Amatæ 
Gratia, si juris materni cnra remordet, . 
Solvite crinales vittas, capite orgia mecum. » 


Enfin la résistance de Latinus achève d’aliéner la malheu- 
reuse Amate, La comparaison qu'emploie Virgile pour peindre 
sa fureur , paroîtroit peu noble de nos jours, mais nous devons 
penser que le jeu qu’elle représente étoit moins vulgaire dans 
l'antiquité. Callimaque en parle dans sa 14%, épigramme : 


Oi à àp" dno rhmyiée Sodç BéuGiras Exovrec 
Éctpeqor edpein maldec évi Tptéd. 


L'idée primitive de la comparaison se retrouve dans ce vers 
d'Homèré, représentant Hector lerrassé par Ajax; 


Sxpiuéo 9° dç Eaaeue Bañdv, ntpi d Edpaue rdv. 
B. XIV, v. 413. 


Quant à la fuite d'Amate et à la célébration des orgies, elles 
ont été inspirées au poële par la tragédie des Bacchantes 
d'Euripide, où ces mystères sont dévoilés dans toute leur atro- 
cité. Voici Le tableau qu’un messager fait à Penthée du délire 
honteux des femmes Uhébaines : . 
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H où dt pérrip holuEey É péaaic 
otabeiau Baxyais, éE Ünvou atvetyv déuas, 
puxipag" à Éxovor xepogépay Boñv. . 
ai à, émo6æloïsar SaAepoy dpudtev Ünvoy, 
avñbav dplai, Say” idety ebxoquias, 
véat, nadaiai, mapBévor rt évyes. 
nai npôra pév xabeidav eiç Guous xdpa » 
veGpidas r'dvecteiAavl", dcaioty duudruv 
oüvdeap” éAéuTO , ai uataatéerouc Jopds 
êgeor arelwoavro Ayuéaav yévuv. 
ai Ÿ dyxéhator dopxdd” À axüuvouc Aüxwv 
dypiouç Exovaau Aeuxèv édidoauy yéka, 
gaz veorénous patôs #7 émapyäv Ëte, 

Bpégn Acroëgauc * Ent d' Édevro xeaaivous 

gtepdvous dpués te ; plants Tr vbeagépou. 

Süpaoy dé ri6 AxGoda’, Éatoev eiç métpar, . 

69e dpoaüdns Ddatos éxrnd& voriç. 

dAAN dE vdpômx” eic Tédov xabñue VAS» 

xai Thde npvnv éÉavñx olvou Jeds. 

Sœug dE hevxod rouaros rÉPos Tapiv, 

&epoiot JaxrÜdorot draudae va ; 

Jéhœutos éapods elyov. êx dE xugoivwy 

Süpauy yAvueler péitos Éatator pour. 
Bacchantes, v. 68. 


Catulle a précédé Virgile dans l'imitation de ce morceau 
qu'il a placé dans Ariane : 


At parte ex alià florens volitabat Iacchus, 
Cun thyaso Satyrorum , et Nysigenis Silenis; 
Te quereus, Ariadna, tuoque incensus amoré. 
Qui tüm alacres passim lymphatä mente furebant , 
Evæ bacchantes, Evæ capita inflectentes. 
Horum pars tectâ quatiebant cuspide thyrsos ; 
Pars à divulso raptébant membra juvenco ; 
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Pars sese tortis serpentibus incingebant; 
Pars obscure cavis celebrabant orgia cistis, 


<" Orgia quæ frustrà cupiunt audire profani. 


Plangebant aliæ proceris tympana palmis, 
Aut tereti tenues tinnitus ære ciebant. 
Multis raucisonos efflabant cornua bombes, 
Barbaraque horribili stridebat tibia cantu. 
Thétis et Példe, v. 352. 


ES 


IV. 


Tacex inter silvas, inter deserta ferarum, 
Reginam Alecto stimulis agit undique Bacchi.. 
Postquam visa satis primos acuisse furores, 
Consiliumque omnemque domum vertisse Latini; 
Protinüs hinc fuscis tristis dea tollitur alis 
Audacis Rutuli ad muros, quam dicitur urbem 


&10Acrisioneis Danaë fundasse colonis , 


Præcipiti delata noto : locus Ardsa quondam 
Dictus avis, et nunc magnum manet Ardea nomen ; 
Sed fortana fuit. T'ectis hic Turnus in altis, 

Jhm mediam nigrâ carpebat nocte quietem. 

Alegto torvam faciem et furialia membra 

Exuit ; in valtus sese transformat aniles, 

Et frontem ubscænam rugis arat : induit albos 
Cam viuä crines, tüm ramum innectit olivæ; 

Fit Calibé, Junonis anus , templique sacerdos ; 


420EËt juveni antè oculos his se cum vocibus offert : 


«Turne , tot incassum fusos patiére labores, 
Ettua Dardaniis transcribi sceptra colonis? 

Rex tibi conjugium et quæsitas sanguine dotes 
Abnegat, externusque in regnum quæritur bæres. 
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T nunc, ingrai ‘offerte, irrise, periclis; 

Tyrrhenss, i, sterne acies ; tege pace Latinos. 

Hæc aded tibi me, placidä cùm nocte jaceres , 

Ipsa paläm fari omnipotens Saturnia jussit. * 

Quarè age, et armari pubem portisque moveri 
430Lætus in arma para ; et Phrygios qui flumine pulchro 

Consedére duces , pictasque exure Carinas. 

Cœlestum vis magna jubet..Rex ipse Latinus, 

Ni dero conjugium et dicto parere fatetur, 


Sentiat, et tandem Turnum experiatur in armis. » 
. 


Alecton quitte Laurente pour se rendre à Ardée, colonie 
Argieone fondée par Danaé dont la fuite a inspiré de si beaux 
vers à Simonide. C’est là que, sous les traits d'une prêtresse, 
elleexcite aa combat le digne rival d'Enée. Turnus, que Denys 
é'Halicarnasse peint aussi comme l'époux promis à Lavinie et 
comme l'ennemi implacable des Troyens , était fils de Daunus, 
roi des Rutules, descendant de Pilumnus et de Danné. Il étoit 
neveu d’Amate par sa mère Vénilie, admise au rang les déesses 
ainsi que sa sœur Jutume. Alecton lui tient ici le même lan- 
gage que le songe trompeur à Agamemnon : 


Kapralipus d fxave Joëç éni vas Ayauv” 
Bi S dp' èr Arpeiy Ayauéuvove* toy d éxyavey 
edovr” év xioln, mepi d' auGoéaros xéyu9" Ürvos. 
or à ap Ümip weqahte, Nbr ul doc, 
Nécropt , rév fa palota yspévruv ti° Ayauéuvuv. 
r$ puy Suoduvog npocsqüuee Deïos *Oveupos * 

« Eüdeg, Atpéos vië dalqpovos , irrodæuoun ; 
où xp% Tavvbywov dus Barres dvdpz, 
& Aaoi r'Emrerpdqutat, xai téoTa uéunhev. 
vüv dinde Eôves dux* Atd: D rot &yyekds cit, 
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8 aev, dvevbey by, péya xiderar H9 ÉAsalper. 
Sépñlai ot xékevoe xaprrouéwvras A xaodç 
mavavdin. vüv Yép xev Bot rdv ebputyutæv 
Tpoov* où ydp Er duqis Oüumix dopat Exovtec 
dôdyæror gpégovrar” Enéyvauÿev ydp &mavras 
Hpn Aocoméyn* Boweao: d xfde éqintar 
Ex Arès. A AG où'ogouv Exe qpéce ; pndé de XiOn 
œipetro, eùr dv ce peXlqpuv Grvoç dvi. » 

IL, very. 


Hic juvenis, vatem irridens , sic orsa vicissim 
Ore refert : « Classes invectas Tybridis alveo, 
Non, ut rere, meas effugit nuntius aures : 
Ne tantos mihi finge metus ; nec regia Juno 
Immemor est nostri. 
44oSed te victa situ verique cffœta senectus, 
© mater, curis nequicquam exercet, et arma 
Regum inter falsä vatem formidine ludit. 
Cura tibi divüm effigies et templa tueri : 
Bella viri pacemque gerant , queis bella gerenda. » 
Talibus Alecto dictis exarsit in iras. 
Atjaveni oranti subitus tremor occupat artus ; 
Dirigatre oculi : tot Erinnys sibilat hydris, 
Tantaque se facies aperit, Tüm flammea torquens 
Lumina, cunctantem et quærentem dicere plura 
45oReppulit, et geminos erexit crinibus angues, 
Verberaque insonuit , rabidoque.hæc addidit ore: 
«En ego victa situ, quam veri effœta senectus 
Arma inter regum falsà formidine ludit. 
Respice ad bæc : adsum dirarum ab sede sororum ; 


‘ 
4 
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Belle manu lethumque gero. » 
Sic effata, facem juveni conjecit, et atro 
Lumine fumantes fixit sub pectore tædas. 


Virgile qui s'était déjà écarté du songe d’Agamemnon dans 
plusieurs détails de la première partie, en change totalement 
le dénoûment , et le proportionne à laftuation de ses person- 
nsges. La réponse de Turnus à Calibé"rappelle celle d'Hector 
à Andromaque : 


Aœoyin, pri poi re Xinv dxayiteo Soug! 
où pép tés L'Ünép aloav dvñp &iè npoïcihs 
poipay : © obrivé qnut Tequyévoy tppevar avèpév , 
où xaxbv ; oùdë pv éa0)év , niv rà npôte yémtæ. 
GA ‘eiç olnov iobgæ tà c° ati gr xdube, 
iorév r', nhaxdenv te, xai dupiméhuigt xéAeue 
épyov énoixechar" nédeuog d ävdpesr peliaes: 
näoiv , éuoi de pélota, toi 16 Éyyeyéactv. 

AL. VI, v. 486. 


Quant au portrait de la Furie animée du feu de la colère, 
on ne peut le comparer qu'à celui du monstrueux Typhée 
armé contre Jupiter , dans la Théogonie d'Hésiode : 


Hy éxarov epæhai üquoc, detvoio dpaxovzos, 
éaonar Jvogepñor hekeryudtes ; x de oi Saowv 
Deaneaéne 2epahfauy DT dppÜge TrÜp auépuace. 


© Théog. v. 825. 


. 
* 


Oli somnum ingens rumpit pavor, ossaque et artus 
Perfundit toto proruplus corporesudor. 
460Arma amens fremit , arma toro tectisque requirit; 
Sævit amor ferri , et scelerata insania belli 
*5 
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Ira super. Magno velnti cüm flamma sonore 
Virgea suggeritur costis undantis aheni, 
Exsultantque æstu latices ; furit intüs aquæ vis, 
Famidus atque altè spumis exuberat amnis ; 
Nec jäm se capit unda : volat vapor ater ad auras. 

Ergè iter ad regem, pollutä pace, Latinam 

Tadicit primis féenum , et jubet arma parari , 
Tutari Italiam ; detrudere finibus hostem : 

470Se satis ambobus Teucrisque venire Latinisque. 
Hæc ubi dicta dedit, divosque in vota vocavit, 
Certatim sese Rutuli exhortantur in arma. 
Hunc decus egregium formæ movet atque juventæ ; 
Hunc atavi reges, hunc claris dextera factis. . 


Le réveil subit de Turnus rappelle celui d'Achille après 
l'apparition de Patrocle : 


esse. Qu dE xara xHovôc, nÜtE xamvoç, 
Gyero rerpryutæ. vapor 9’ avépouces AyrMebe, 
Xepoi re cuurlardyroer , Éroç T S)oquôvdy Éerrev* 
12. XXHI, v. 100. 
La comparaison énergique qui peint si bien l'agitation de 
Turnus, est due primisivement à Homère qui l'applique avec 
moins de dévsloppenrent au Xanthe embrasé par Vulcain : 


Qg d8 AlBnç Et Evdov, émeryduevos rupi roNG , 
xvioon peldduEvos dralorpepéos atdloto; 
mäyroÿey Rave 3 nd dE EG xdyrava welrœt | 
dx toù raX@ péedpæ nupi phéyeto , és d' Dump. 

IL, XXI, ve 362. 

Le songe de Turnus a produit chez lesmoderues ua grand 
nomlite d’imitatioss, dont les plus remarquables sont les ap- 
paritions d’Alecton, à Argillan et à Soliman ( Jérusalem, 


Lives VII 


a 


ch. VIII, st. 59; LX, st. 8.), celles de Satan à Judas'et à 


Caïphe ( Messiade, ch. 111, v. 576; IF, v. 61), et surtout 
l'allégorie du Fanatisme armant Jacques Clément sous les 


traits du duc de Guise (Henriade, ch. V, v. 112.) 


es 


à 
Y. 


Düx Turnus Rutulos apimis audacibus implet, 
Alecto in Teucros Stygiis se concitat alis, 
Arte novä speculata Jocum ; quo littore pulcher 
Insidiis cursuque feras agitabat Tulus. 
Hic subitam canibus rabiem Cocytia virgo 
4800bjicit, et'noto nares'contingit ôdore , 
Ut cervum ardentes agerent : quæ prima malorum 
Causa fuit, belloque animos accendit agrestes. 
Cervus erat formä®ræstanti et cornibus ingens , 
Tyrrheidæ pueri quem matris ab ubere raptum 
Nutribant , Tyrrheusque pater , cui regia parent 
Armenta, et Jatè custodia credita campi. 
Assuetum imiperiis soror omni Silvia curâ 
Mollibus intexens ornabat cornua sértis ; 
Pectebatque ferdin , puroque in fonte lavabat. 
&gollle manum patiens , mensæque assuctus herili, 
Errabat silvis, rursüsque ad limina nota 
Ipse domum serâ quamvis se nocte ferebat. 
Hune procul errantem rabidæ venantis Juli 
Commovére canes , fluv® cüm forté secundo 
Deflueret, ripäque æstus viridante levaret. 
pse etiam eximiæ Jaudis succensus amore 
Ascanius curvo direxit spicula cornu : 


58 ÉNÉIDE. 
Nec dextræ errant deus abfuit , actaque multo 
Perque uterum sonitu , perque ilia venit arundo. 

S00Saucius at quadrupes nota intrà tecta refugit , 
Successitque gemens stabulis , questuque cruentus 
Atque imploranti similis tectum omne replebat. 
Silvia prima sorpr, palmis percussa lacertos , 
Auxilium vocat, et duros conclamat agrestes. 
Olli, pestis enim tacitis latet aspera silvis, 
Improvisi adsunt : hic torre armatus obusto, 
Stipitis hic gravidi nodis ; quod cuique repertum 
Rimanti, telum ira facit. Vocat agmina Tyrrheus, 
Quadrifidam quercum cuneis ut fortè coactis, 

BroScindebat, raptä spirans immane securi. 


Tyrrhée, chef des bergers de Latinus,: chez qui Alecton 
porte maintenant ses fureurs, est le même qui, selon Denys 
d'Halicarnesse, donna un asyle à Lavinie poursuivie par As- 
cagne après la mort d'Enée. La peinture du cerf privé est un 
modèle de grâce et d'élégance. Lesggsoins que lui prodigue 
Silvie rappellent ceux de Patrocle et d'Andromaque pour 
les chevaux d'Achille et d'Hector, attestés par ces paroles des 
deux héros : 


Tofou yäp xAéos éd Ady ambheay Hvidyoto, 
niv, 66 aquiv pé}a mon Dypov Elaov 
Xaurdwv naréyeve, loécoag Üdazt 


IL. XXII, v. 280. 


Ypiy map nporépoun peligpovæ mupôy Édnxev, 
olvév t’Éyrepdoaga metv, dre Suude avdyot, 
ñ dpi, 6orep oi Sahepôs néoiç ebyouar elvat. 
IL. VII, ve 188. 
Ovide 2 imité Virgile dans la peinture du cerf de Cyparisse 
(Métam., X, v. 109) ; mais on sent en comparant les ‘deux 
morcenux combien l'esprit est loin du génie. Les détails de la 
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blessure du cæf sont tirés de la chasse d'Ulysæ dans l'te 
d'Æa, déjà citée au Ier, livre (v. 184 ): 


Kai vére réç p Seüy SXogÜpato poÿvoy ébvræ, 
&ç po por dbéxepooy Éagoy péyav sic 6ddv aÙrTiv 
Fev” 6 pèv noraudyd xaryiev éx vouod Dnç 
miôpevos , dn ydp puv Exev pévog neioo* 
ro S ÉD éxGalvoyra var” énvnoriy pédæ vüræ 
nñËa® T0 à dvruxpd dépu yaéAxeov Ébenépnce* 
xd Ÿ Eres’ év novinot paxdv, and à Enraro Supdçc 

«One X ve 187. 
* 


Atsæva è speculis tempus dea nacta ndcendi 
Ardua tecta petit stabuli; et de calmine sammo 
Pastorale canit signum, cornuque recurvo 
Tartaream intendit vocem : qu protinüs omne 
Contremuit nemus , et silvæ intonuêre profundæ. 
Audiitet Triviæ longé lacus , audiit amnis 
Sulfureä Nar albus aquä, fontesque Velini; 
Ettrepidæ matres pressère ad pectora natos. 
Tüm verô ad vocem celeres, quà buccina signum 

S20Dira dedit, raptis concurrant andique telis 
odomiti agricolæ ; necnon et Troïa pubes 
Ascanio auxilium castris efandit apertis. 
Direxère acies : non jàm certamine agresti , 
Süipitibus duris agitur, sadibusŸè præustis; 
Sed ferro ancipiti decernunt , atraque latë 
Horrescit strictis seges ensibus , æraque fulgent 
Sole lacessita , et Iucem sub nubila jactant. 
Fluctas uti primo cœæpit cm albescere venjo , 
Paulatim sese tollit mare , et altiüs undas 

530Erigit, indè imo consurgit ad æthera fundo. 
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Ce éri terrible d’Alecton, reproduit par l'Arioste dans le 
cri de la Discorde ( Roland furieux, ch. XX VII, st. 1ot.), 
par le Tasse dans la trombe infernale ( Jérusalem délivrée, 
ch. IV, st. 3.), et par Milton, dans la marche des démons 
(Paradis perdu, ch. 1, v.535.), est tiré du 4=e. chant des 
Argonautiques , où Apollonius peint avec une rare énergie les 
siflements du dragon de Mars à l'approche de Jason et de 
Médée : ; 


. Aütap 6" dutuxpl Tepuhxet talvaro derpiy 
GEUS dÜmvotot npoiduy ôque dpOæoio: 
yiogouéyouc, polbes dE ne Awproy* dupi dE paxpai 
nidyes Totapolo, xai AOTETOY layey &Àd0. 
£xAvoy of rai roÂÂdy éxac Titrividos Ain 
Koly{ôx yñv ëvéuoyto, rapa npoyoñot Aüxouo, 
66 T éroxdvaduevos Totauoù xe]ddovytos Apabeew 
Pécid ouupépera iepoy pooy * où dE cuvéuqu 
Kauractny &had eiç Ev éAavyQueEvor Tpoyéouar. 
deluate débéypoyto Aexwldec, dupi dE Tai 
vrmiäyotç, olte oqty ÜT dyxæhidtaouv iauoy ; 
potéw nalouévos, xeipag Pélov doyaldwaau. 
Argon. IV, v. 129. 


Le poëte d'Alexandrie lui-même doit une partie de ce tableau 
à Homère, représentant la Discorde au milieu du camp des 
Grecs: 


e 

Zeùs 9 "Epda mpotake Sos ni vas Ayarüv 
dpyakénv, nolëuoro Tépas ETA yepoiy ÉXoUSay. 
otñ à ër "Odvaoños peyæxñtet vrt melaivn 
À 0 év peoTdTU ÉGUE > VEYWVÉUEY GUPOTÉPUGE , 
fpéy êr ÂAtayros untac Telauwvtéüæo, 
%0 x AyiAAñog, toi 0’ Écyatæ yñac élauc 
cipvoay , yopén Riduvos nai KOPTEÏ HELPEV. 


& 
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Ev0a otä Hüce Deà péya te deuvéy te 
Œ', Axaoïoiv D péya obévos tuBaX Endateo + 


xapdin, SAArxtoy nodepitetv 0 péyecbær. 
I XI,ve 3 


Les autres vers de Virgile, peignant le commencement du 
combat, sont également traduits de deux passages d'Homère , 
imités après lui par le Tasse (Jérusalem, ch. I, st. 73), par 
Milton (Paradis, ch. IV, v. 977.), et par Klopstock ( Mes- 
siade, ch. VIII, ve À98.) : 


Qs dpx Tüv aude’ 10e pdyn, péuacav à évi Sun 
&))flouç 248" épulor évarpéuev GEËt xadu, 
Tqpibev dE udyx qhuaiuBporos éyxeinarv 
paxpñc, ds elyoy rausdiypoas* Gace Ÿ éuepdev 
ay xakusin xopiwy ëro auropevéov , 
Sophrwy te veoauhxtov, caxéwy te que vo, 
épxopévoy duudic" pda xev Spaouxdpôro ein, 
ôç rôre ynôiae:ey idwv nôvoy , oüd dxéyouto. 

IL. XII, ve 337. 


N d”ôr év aipal® noduryéi xdua Ja\doons 
Spyot Éagaürepor, Zeqüpou Üromvhsavrog* 
RôvTE pv Tà TpÔTE opÜaGETat, aÙTAp Émertæ 
XÉpou Éryvüpavo péydha fpéper, qugi dé + &xpaç 
æuprèy Edv xopugobtat, érontüer à dès Exvnv. 

In. IV, v. aa. 
* 


Hic juvenis primam anté aciem stridente sagittà , 
Natorum Tyrrheï fuerat qui maximus , Almon 
Sternitur : hæsit enim sub gutture vulnus , et udæ 
Vocis iter tenuemque inclusit sanguine vitam., 
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Corpora multa virüm circà , seniorque Galesus, 
Dum paci medium se offert , justissimus unus 
Qui fait, Ausoniisque olim ditissimus arvis : 
Quinque greges illi balantum , quina redibant 
Armenta , et terram centum vertebat aratris. 


L 


La blessure du jeune Almon correspond à celle d’Asius, au 
13we, chant de l’Iliade : 


. + . 0 dE fero 
Torvie Bahein - Ô dE puy phépevos Baie Joupt 
Aapoy dr dvbepeGve, di npo dE yalxov ÉAxoGEv. 
Ic. XIII , v. 386. 


Le portrait du riche et vertueux Galésus rappelle celui 
d'Ampbius, au 5e, chant : 


Koi Péey "Auquov , Zehdyov viov, 6ç P' évi Iuco 
vai mohvxrhguy , roÂvArios” aÀÂ« € É poipa 
LÀ ÉTUXOUPATOVTE LETA Ipéauv TE Xaœi VI. 
IL. V, v. 612. 


Virgile y a joint ces vers sur Ulysse : 


Awdex y Hneipo ayélor" toca mwea oiiv, 
T000& auüy auÉCaEX ) TOO œiTOALX TAGTÉ œiyuv 
Bécxovar Eelvor te xai adroù Buropes évdpec. 

Op. XIV, v. 100. 


X 


540 Atque ea per campos æquo düum marie geruntur, 
Promissi dea facta potens , ubi sanguine bellum 
Imbuit , et primæ commisit funera pugnæ, 

Deserit Hesperiam , et cæli convexa per auras 


Junonen victrix affatur voce superbä : 
e 
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# En perfecta tibi bello discordia tristi ! 
Dic in amicitiam coeant , et fœdera jungant ; 
Quandoquidem Ansonio respersi sanguine Teucros. 
Hoc etiam his addam , tua si mihi certa voluntas : 
Finitimas in bella feram rumoribus urbes, 
350 Accendamque animos insani martis amore, 
Updique ut auxilio veniant ;spargam arma peragros. » 
Tüm contra Juno : « Terrorum et fraudis abundè est: 
Stant belli causæ ; pagnatur cominbs armis ; 
Quæ fors prima dedit , sanguis novus imbuit arma. 
Talia connubia et tales celebrent hymenæes 
Egregium Veneris genus et rex ipse Latinus. 
Te super æthereas errare licentiüs auras 
Haud pater ille velit sammi reguator Olympi. 
+ Cede locis : ego , si qua super fortuna laborum est, 
56opsa regam. » Tales dederat Saturnia voces : 
Illa autem attollit stridentes anguibus alas, 
Cocytique petit sedem , supera ardua linquens. 
Est locus Italiæ medio , sab montibus altis, 
Nobilis et famä multis memoratus in oris, 
Amsancti valles : densis liunc frondibus atraum 
Urget utrinque latus nemoris, medioque fragosus 
Dat sonitum saxis et torto vortice torrens. 
Hic specus horrendum , sævi spiracula Ditis, 
Monstratur , ruptoque ingens Acheronte vorago 
57oPestiferas aperit fauces, queis condita Erinnys, 
Invisum numen , terras cælumque levabat. 


Alecton paroît une dernière fois sur la scène pour rendre 
compte à Junon de ses funestes exploits. L'offre que lui inspire 
son zèle sanguinaire rappelle celle de la Rage à Iris, dans la 
tragédie d'Euripide : ‘ 
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Et dè ip’ “Hpz ©’ Ümoupytiv aof te dvæyualos Eyer 
Téxos EmppolE dry S, Gpapreiv de xuvryÉTE xÜvae ; 
élue y" oÙre nôvroç oùru xÜpaor oréveov }d6pus ; 
obre fs cecauès, xepauvod r' olorpos Ddtvac nvéuv, 
ol’ éyù cradiodpauonar aréprov sis ‘Hpawdéove* 
xai xatapphëw LéÂalpa , ai dôpouc éreu6al&. 

Hercule furieux, v. 861. 4 
La fin de la réponse de Junon est celle de Jupiter à 
Thétis : 


Aè où péy viy adtiç dnéotie, ph 6e voñn 
Hpn: époi dé xe tadræ pehfaetas, égpa TeéGow. 
IL. 1, v. 522. 

La retraite de la Furie a été ennoblie par Milton dans le vol 
du Péché et de la Mort (Paradis, ch. X, v. 410.). La vallée 
d'Amsanctus, dans laquelle elle se plonge , est située dans le 
pays des Hirpins, au royaume de Naples, et porte encore au 
jourd'hui le nom de Myffii, à cause de ses exbulaisons sulfu- 
reuses. Virgile en a assimilé la description à celle du cap Aché- 
ruse dans l'Asie mineure , signalé par Apollonius comme une 
des entrée des enfers : 


Koûn ürada vérm, tva te anéos tar” atxo 
Dn xai nétenauv émrocqèc , Évlev dürun 
miyvis , dxpobevros dvarvelousa puyoïo 
ovvexës, dpyivéeacay dei meprrérpoge TÉXVnV ; 
fre peonépiéwvros laiverar neAloto. 
auyà d obrore mhvye xata Bpooupv Exec dxprivs 
SX œuvdiç mévroso S Ürogtéve yYevTos, 
qÜAluy re nvotot riyacoouÉvuY puyinorv. 
évOade rai npoxoai rorapoÿ 'Axépoyroc Eaauv , 
Gore dE Exprs avepelryetou eig &ha Béiwv 
déniv* xoin dE papayE xataye puy dvwbev. 

. Argon. Il, v. 735. 


ne 
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VI 


Nec minüs intereà extremam Saturnia hello 
Impouit regina manum : ruit omnis in urbem 
Pastorum ex acie numerus, cæsosque reportant 
Almonem puerum fœdatique ora Galesi, 
{mplorautque deos , obtestanturque Latinum. 

. Turnas adest , medioque in crimine cædis et ignis 
Terrerem ingeminat : Teucrosquein regna vocari, 
Stürpem admisceri Phrygiam , se limine pelli. 

580Tüm; quorum attonitæ Baccho nemora avia matres 
Insultant thiasis, neque enim leve nomen Amatæ, 
Undique collecti coeunt, martemque fatigant. ‘ 
Ilicet infandum cuncti contrà omina bellum, - 
Contra fata deûm , perverso numine poscunt. 
Certatim regis circumstant tecta Latini. 
Ille, velut pelagi rupes immota, resistit : 
Ut pelagi rupes, magno veniente fragorce,” . 
Quæ sese , multis circüm latrantibus undis, 
Mole tenet : scopuli necquicquam et spumea circûm 
5goSaxa fremunt , laterique illisa refunditur alga. 
Verüm ubi nulla datur cæcum exsuperare potestas 
Consilium, et sævæ nutu Junonis eunt res, 
Malta deos , aurasque pater testatus inanes : 
« Frangimur heu! fatis, inquit , ferimurque procellà. 
Ipsi bas sacrilego pendetis sanguine pœnas , 
O miseri! te, Turne, nefas, te triste manebit 
Supplicium, votisque deos veneraberc seris. 
Nam mihi parta quies , omnisque in limine portus : 
Funere felici spolior. » Nec plura locatns, 
60oSepsit se tectis , rerumque reliquit habenas. 
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Juaon va consommer sa vengeance : l'aveugle fureur des 
Laurentios n'a plus d'autre obstacle que la fermeté de Latinus , 
que le poëte exprime par la comparaison des phalanges 
grecques {imitée par le Tasse, Jérusalem, ch. LX, st. 31.) 


Joxov yèp mupyndèv dpnpdres, NÜte méron 
AAGaros, eyäm, node dAdç éyyèe éobdæ 
dre péves Aryéwy dvépuv Aauprpd xékevOe, 
xÜpatd re tpoqéevta, réte Tpooepelyetar abThy * 
Gç Aavaoi Toüas uévov éuredoy , od” épéBoyto. 

XV, 618. 

Enfin le vieillard , cédant à l'orage, abandonne les rênes du 
pouvoir, en annonçant à ses sujets leur punition prochaine, 
comme Priam aux Troyens après la mort d'Hector : 


sos dràp yvocede xai Duyec! 
prrepot yao pælov À yæroïary dn Eceobe, 
xeivou redynütos , évaipéuev * abrap éyuye, 
piv dharatouévny te Ré, xepaitouéviv te, 
éphadpoïciv ideiv, Baiiy douov *Aïdoç Elo. 
. IL. XXIV, v. 242, 
* 


Mos erat Hesperio in Latio , quem protinüs urbes 
Albanæ coluëre sacram , nunc maxima rerum 
Roma colit, cm prima movent in prælia mar£èm : 
Sive Getis inferre manu lacrymabile bellum, 
Hyrcanisve , Arabisve parant, seu tendere ad Indos, 
Auroramque sequi , Parthosque reposcere signa. 
Sant geminæ belli portæ , sic nomine dicunt, 
Relligione sacræ et sævi formidine Martis : 

Centum ærei claudunt vecies æternaque ferri 
610Robora, nec custos absistit linine Janus. 
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Has, ubi certa sedet patribus sententia pugnæ , 

Ipse, quirinali trabeä cinctuque gabino 

Insignis , reserat stridentia limina consul ; 

Ipse vocat pugnas, sequitur tüm cætera pubes, 

Æreaque assensu conspirant cornua rauco. : 

Hoc et tm Æneadis indicere bella Latinus 

More jubebatur , tristesque recludere portas : 

Abstinuit tactu pater, aversusque refugit 

Fœda ministeria, et cæcis se condidit umbris. 
620Tüm regina deùm, cœlo delapsa, morantes 

Impulit ipsa manu portas, et cardine verso 

Belli ferratos rupit Saturnia postes. 


Virgile saisit une nouvelle occasion de consacrèr un usage 
religieux des Romains, l'ouverture du temple de Janus, et de 
signaler en même temps la restitution des aigles de Crassus 
envoyées à Auguste par le roi des Parthes. L'idée du ministère 
de Junon lui a sans doute été suggérée par ce passage d'En- 
aius , qui attribue la même fonction à la Discorde : 


PRE posiquam Discordia tetra ” 
Belli ferratos postes portasque refregit. 


Sous le rapport de l'harmonie imitative, les vers latins, su- 
périeurement imités par Milton (Paradis, ch. II, v. 879) et 
par Klopstock (Messiade, ch. LX, v. 750.), peuvent se com- 
parer à l'entrée de Pénélope dans le dépôt des armes d'Ulysse : 


Adi do #7 ipdvra Soûc améduoe xopôvrs; 
êv de wAntd me, Supéuv d avéxontey ya) 
ävta rurvomouéyn: td  avébpayer ; HÜTE Tæupos 
Boaxépevos Aeyüvr” réa” ébpaye xadà Dbperpæ 
mryévra xt, merdobnouy dé où xx. 

On, XXI, v. 46. 
* 


48 ÉMÉIDE, 
Ardet inexcita Ausonia atque immobilis anté. 
Pars pedes ire parat campis ; pars arduus altis 
Palverulentus equis furit : omnes arma requirunt. N 
Pars leves clypeos et spicula lucida tergant 
Arvinâ pingui, subiguntque in cote secures ; 
Signaque ferre juvat, sonitusque audire tubarum. 
Quinque adeè magnæ positis incudibus urbes 
630Tela novant: Atina potens, Tiburque superbum , 
Ardea, Crastumerique , et turrigeræ Antemnæ. 
Tegmina tuta cavant capitam, flectuntque salignas 
Umbonum crates ; alii thoracas ahenos, 
Autleves ocreas lento ducunt argento. 
Vomeris hüc et falcis honos, hüc omnis aratri 
Cessit amor : recoquunt patrias fornacibus enscs. 
Classica jamque sonant ; it bello tessera signum. 
Hic galeam tectis trepidus rapit , ille frementes 
Ad juga cogit equos, clypeumque auroque trilicem 
640Loricam induitur, fidoque accingitur ense. 


Enfin la guerre est déclarée, et ciaq grandes villes ouvrent 
leurs arsenaux : Ardée, capitale des Rutules; Atine, dans le 
pays des Volsques ; Tibur, Crustumère et Antemne, dans ce- 
lui des Sabins. La solitude des campagnes abandonnées de leurs 
cultivateurs rappelle ces vers de Catulle sur les noces de 
Thétis + 


Pharsalon coeunt, Pharsalia tecta frequentant. 
Rura colit nemo, mollescunt colla juvencis, 
Non humilis curvis purgatur vinea rastris, 
Non glebam prono convellit vomere taurus, 
Non falx attenuat frondatorum arboris umbram, 
Squalida desertis rubigo infertur aratris. 
Thétis et Pélée, v. 57. 
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Mais le passage entier de Virgile offre une analogie encore 
plus frappante avec la harangue militaire d’Agamemnon or- 
donnant les préparatifs du combat : 


ES pév nç dépu SnEdolw, eù à donidx Sécôw, 
ë dé tic Innacu deinvoy Jéro axumédeosev, 
50 dé riç ppatos augis idüv, moképoro pedéshw 
& Xe Tavruépuor atuyep@ xpivdue0" apr. 
où väp ravowkf ye petéaaete, où Héœdv , 
si pa vÙE é)0oûaa dianprvést évos avèpür. 
idpéoer péy teu relaudy duyi omhbeaarv . 
donido apqépée, Ari Lyxei xépa xautirer 
idpoe dE veu Fmroç Édon Gpua Tiraivwv. 

Ie IL, v. 382. 


Ici commence le dénombrement destroupes latines qui réunies 
sous les ordres de Turnus se préparent à repousser Euée: Cette 
belle conception , devenue un des grands ressorts de l'épopée, 
est encore due au chantre d'Achille qui a su joindre au mé- 
rite de l'invention la majesté du style et l'intérêt des souve- 
airs. Le dénombrement de l’armée grecque, qui termine le ame, 
chant de l’Iliade, étoit considéré par la Grèce entière comme 
sn premier monument bistorique; il faisoit l'objet d’une 
étude particulière, et servoit de base aux limites des états. 
Cette scrupuleuse fidélité dans les détails ne nuit point à l’har- 
monie des vers, à l'abondance des images, à la variété des si- 
tuations : qualités précieuses que Virgile a su cvoserver dans 
son imitation, et qu'il a même rehaussées encore par la déli- 
eatesse de ses peintures. Ce mérite fait d'autant plus d'honneur 
an poëte romain qu'il n'a trouvé daus les antiquités d'Italie 
que des généalogies absurdes, des mœurs barbares, des tra- 
ditions obscures et incohérentes. Il a su vaincre toutes ces 
difficultés, et en dessinant les costumes, en diversifiaut les 
armures, en caractérisant les villes et les peuplades, il a élevé 
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ses guerriers à la noblesse des héros d'Homère. Mais il est 
resté loin de son modèle sous le rapport de l'exactitude : lir- 
régularité de sa marche, sans cesse en opposition avec l’ordre 
géographique, est un défaut réel qu’il eût pu éviter. Un autre 
défaut plus grave encore est l'oubli. qu'il fait de ses guerriers 
dans les derniers livres de l'Enéide , où il les sbandonne 
au fort de la mêlée pour leur en substituer d’autres qui ne 
paroissent point dans son énumération, et dont la physio- 
nomie nous est totalement inconnue. L'auteur de l'Iliade, au 
contraire, est toujours d'accord avec lui-même; il nous at- 
sache à ses héros par le caractère particulier qu'il leur im- 
prime et qui ne se dément dans aucune circonstance. Dans 
l'impossibilité où nous sommes de 1ranscrire sa revue en entier, 
nous en donnerons ici un tableau analytique pour faciliter le 
rapprochement des deux poëtes. 

Homère commence par déployer les phalanges grecques 
dans la plaine de Troie, et après’ avoir peint leur nombre et 
leur réunion par une suite de comparaisons brillantes, aussi 
inépuisables que son génie (H. II, v. 441 à 483), il les par- 
tage en trois corps d'armée, plaçant à l'aile droiteles Grecsdu 
continent et du Péloponèse , au centre les insulaires, et à l'aile 
gauche les Thessaliens, et nommant dans l'ordre suivant leurs 
pays, leurs chefs et leurs vaisseaux : 


Pays. Chefs. Vaisseaux. 
Béotie. . . . . . l'énélée, Léitus, Arcésilas. . 50. 
Orchomène. . . . Ascalaphe et Talménus. +. 3. 
Phocide .g : » + Sehédius et Epistrophus . +. 4. 


Locride .Ÿ . . . Ajax fils d'Oilée. . . . ....... do. 


Ile d’Eubée. . . . Eléphénor . . . ... +. do. 
Athènes . . . . . Mnesthée. . . . . .. +... 80. 
2. 


Ile de Salamine. . Ajax fils de Télamon. . .. 
Argos « . .  « « Diomède; Sthénélus, Euryalef.. . . Bo. 
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Chef. Paistealx! 


100. 
60. 
gn 


-... Podalire et Machaon. 
Ormène . , . .. Eurypyle. . . .. 
Olousson. . . . . Polypète et Léontée. 
Forêt de Dodoue. Gunéus. . . . .. 
Mont Pélion . . . Prothoüs. 


La flotte entière est composéé 186 vaisseaux, eten pre- 
sant un terme moyen entre l'équipage des vaisseaux Béotigos 
qui est dé cent vingt Hüïimes, ettelui des mélibéens qui est 
de cinquante, on trotvera qué l'armée grecque s'élevoit à 
cent mille cotmbattauts. Horhéré fait ensuite l'énumétauioi 
des troupes troyénnes , formant environ cinquante mille 
bommes, Nous aurons occasio® d'analyser ce stéond tableau 
au 10%, livre (2. 146); on parlant des auxiliaires d'Enée 
opposés à ceux de Turnus. Le poëte grec ; pour rendresa revue 

, 
4 
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encore plus complète, s’est résumé lui-même au 3=°e, chant de 
J'Iliade (v. 161), où Hélène , du haut de la tour de Pergame, 
montre à Priam les chefs des assiégeants : fiction pleine de 
grâce reproduite par Eschyle dans les portraits des sept 
alliés d'Adraste (tragédie des Sept chefs, v. 375.), et par 
Euripide dans la guerre de Thèbes (Phéniciennes , v. 101. ) 
Ces deux auteurs ont aussi donné des dénombrements plus 
étendus ; le premier dans la tragédie des Perses (v. 12); 
l’autre dans son Jphigénie en Aulide (v. 164). Apollo- 
pius a débuté à leur exemple par la revue des Argonautes 
(Argon. 1, v. 23.) mais aucun de ces morceaux n’égale pour 
la pompe et la variété .les deux chefs - d'œuvre d'Homère 
et de Virgile. . 


Li 
\ 
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Panorrs nunc Helicona , deæ , cantusque movete , 
Qui bello exciti reges , quæ quemque secutæ 
Complèrint campos acies; quibus Itala jäm tüm 
Florusrit terra alma viris, quibus arserit armis. 

Et meministis enim , divæ, et memorare potestis : 
Ad nos vix tenuis famæ perlabitur aura. 
Primus init bellu@fyrrhenis asper ab oris 
+ Contémptor divüm Mgzentius, agminaque armat. 
Filius huic juxtà Lausus, quo pulchrior alter 
650Non fuit, excepto Laurentis corpore Turni. 
. Lausus equûm domitor , debellatorque ferarum , 
Ducit Agyllinä nequicquam ex urbe secntos ° 
* Mille viros, dignus patriis qui lætior esset 
Imperiis , et cui pater haud Mezentius esses. 
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Post hos insignem palm per gramina curram 
Victoresqne ostentat equos satus Hercule pulchro 
Palcher Aventinus; clypeoque, insigne paternum , 
Centum angues, cinctamque gerit serpentibus hydram. 
Collig A ventini silvâ quem Rhea sacerdos 
660Fartivam partu sub luminisediditauras, | 
Mixta deo mulier, postquam Laurentia victor 
Geryone exstincto Tirynthius attigit arva, 
Tyrrhenoque boves in flumine lavit Iberas. 
Pila mana sævosque gerunt in bella dolones; 
Et tereti pugnant mucrone, veruque Sabello. 
Ipse pedes tegmen torquens immane leonis, 
Terribili impexum setä, cum dentibus albis, 
Indatus capiti, sic regia tecta subibat 
Horridus, Herculeoque humeros innexus amictu. 
670 Tüm gemini fratres Tiburtia mœnia linquunt, 
Fratris Tibnrti dictam cognomine gentem, 
Catillusque , acerque Coras, Argiva javentus; 
Et primam anté aciem densa'inter tela feruntur. 
Ceu duo nubigenæ enm vertice montis ab alto 
Descendunt Centauri, Howolen Othrynque nivalem 
Linquentes cursu rapido : dat euntibus ingens 
Silva locum, et magno cedunt virgulta fragore. 
Nec Prænestinæ fundator delnit urbis, 
Valcano genitum pecora inter agrestia regem, 
68oÏnventumque focis, omnis quem credidit ætas, 
Cæcolus. Hunc legio latè comitatur agrestis ; 
Quique altum Præneste viri , quique arva Gabinæ 
Junonis, gelidumque Anienem , et roscida rivis 
Hernica saxa colunt ; quos , dives Anagnia , pascis ; 
Quos, Amasene pater. Non illis omnibus arma, 
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Nec clypei currusve éonant : pars mayima glandes 
Liventis plumbi spargit, pars spicula gestat 
Rina manu, fulvosque lupi de pelle galeros 
Tegmen habet capiti; vestigia nuda sinistri 
Bgolnstituêre pedis, crudus tegit altera pero. , 

At Messapus equûm domitor, Neptunia proles? 
Quem neque fas igni cuiquam.nec sternere ferro, 
Jampridem resides populos desuetaque bello 
Agmina in arma vocat subité , ferrumque retractat , 
Hi Fescenninas acies , æquosque Faligcos , 

Hi Soractis habent arces , Flaviniaque arva, 

Et Cimini cum monte lacum , lucosque Capenos. 

Ibant æquati numero , regemque canebant : 

Ceu quondam nivei liquida inter nubila cycai 
gooCüm sese à pastu referunt, et longa canoros 

Dant per colla modos; sonat amnis et Asia longè 

Pulsa palus. 

Nec quisquam æratas acies ex agmine tanto 

Misceri putet : aëriam sed gurgite ab alto 

Urgeri volucrum raucarum ad litora nubems. 

Ecce, Sabinorum prisco desanguine, magnum 
Agmen agens Clausus , magnique ipse agminis instar: 
Claudia qune a quo diffunditur et tribus et gens 
Per Latium, postquam in partem data Roma Sabinis, 

g10Uni ingens Amiterna cohors, priscique Quirites, 
Ereti manus omnis , oliviferæque Mutuscæ ; 
Qui Nomentum urbem , qui roses rura Velini, 
Qui Tetricæ horrentes rupes, montemque Severum , 
Casperiamque colunt, Forulosque, etflamen Himelle ; 
Qui Tyberim Fabarimque bibunt ; quos frigida misit 
Nursia, et Hortinæ classes, populique Latiniz 
Quosque secans infaustum interluit Allia nomen. 


\ 


Lives VIL 55 


Quäm malti Libyco volvantur marmore fluctus, 
Sævus nbi Orion hibernis conditur undis ; 

720 Vel quäm sole novo densæ torrentur aristæ , 
Aut Hermi campo, aut Lyciæ flaventibus arvis ; 
Scuta sonant , pulsuque pedum tremit excita tellus. 

Hinc Agamemnonius Trojani nominis hostis 
Curru jungit Halesus equos , Turnoque ferôces 
Mille rapit populos : vertunt felicia Baccho 
Massica qui rastris ; et quos de collibus altis 
Aurunei misère patres , Sidicinaque jaxtà 
Æquora ; quique Cales linquunt, amnisque vadosi, 
Accola Vulturni , pariterque Saticulus asper , 

7300scorumque manus, T'eretes sunt gglides illis 
© Tela, sed hæc lento mos est aptarë flagello ; 
Lævas cætra tegit; falcati cominàs enses. 

Nec tu carminihus nostris indietus abibis, 
OEbale, quem generässe Telon Sebethide nymphä 
Fertur, Teleboûm Capreas cüm regna teneret 
Jäm senior : patriis sed non et filius arvis 
Contentus , lat 
Sarrastes populos , et quæ rigat æquora Sarnus , [næ; 
Quiqne Rufras, Batnlumque tenent , atqne arva Ceten- 

740Ët qnos maliferæ despectant mœnia Abellæ. ‘ 

Teuntonico rita soliti torquere cateias ; 
Tegmina queis capitnm raptus de subere cortex ; 
Æratæque micant peltæ, micat æreus ensis. 

Et te montosæ misére in prælia Nersæ, 
Ufens , insignem famä et felicibus armis; 
Horrida præcipuè cui géns , assuetaque multo 
Venata nemcrum , duris Æquicola glebis : + 
Armati terramn exercent, semperque recentes 
Convectare juvat prædas, et vivere rapto. 


: tüm ditione premebat 


56 ÉNÉIDE. 

750  Quin et Marrubiä venit de gente sacerdos . 
Fronde super galeam et felici comptus olivä, 
Archippi regis missu , fortissimus Umbro : 
Vipereo generi et graviter spirantibus hydris 
Spargere qui somnos cantuque manuque solebat, 
Mulcebatque iras, et morsus arte levabat. 

Sed non Dardaniæ medicari cuspidis ictum 
Evaluit, neque eum juvêre in vulnera cantus 
Somniferi , et Marsis quæsitæ in mnontibus herbæ. 
Te nemus Angitiæ, vitreä te Fucinus undà, 
760Te liquidi flevère lacus. 

1bat et Hippolyti proles pulcherrima bello 
Virbius : insignem quem mater Aricia misit , 
Eductem Eged lucis, humentia circèm 
Littora , pinguis ubi et placabilis ara Diane.  [æ 
Namqueferant famâ Hippolytum, posiquam arte nover- 
Occiderit, patriasque explérit sanguine pœnas , 
Tarbauis distractus equis, ad sidera rursüs 
Ætherea et superas cœli venisse sub auras, 
Pæoniis revocatum herbis et amore Dianæ. 

770Tûm pater omnipotens, aliquem indignatus ab umbris 

Mortalem infernis ad lumina surgere vitæ, 
Ipse repertorem medicinæ talis et artis 
Fulmine Phœæbigenam Stygias detrusit ad undas. 
At Trivia Hippolytum-secretis alma recondit 
Sedibus , et nymphæ Egeriæ nemorique relegat ; 
Solus ubi in silvis Italis ignobilis ævum 
Exigeret , versoque ubi nomine Virbius esset. 
Undè etiam Triviæ templo lucisque sacratis 
Cornipedes arcentur equi , quéd littore currum 
780Et juvenem monstris pavidi effudêre marinis. 
Filius ardentes haud seciüs æquore campi 
Exercebat equos , curruque in bella ruebat. 
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Ipse inter primos præstanti corpore Turnus 
Vertitur arma tenens , et toto vertice suprà est. 
Cai triplici crinita jubâ galea alta Chimæram 
Sustinet, ætnæos efflantem faucibus ignes : 

Täm magis illa fremens, et tristibus effera flammis , 
Quäm magis eff'uso cradescunt sanguine pugnæ. 
At levem clypeum sublatis cornibus Io 

7g0Auro insignibat, jam setis obsita, jàm bos, 
Argamentum ingens , et custos virginis Argus, 
Cælatâque amnem fandens pater Inachus urnä. 
Ansequitur nimbus peditum, clpeataque totis 
Agmina densantnr campis, Argivaque pubes 
Aurancæque manus , Rutuli, veteresque Sicani, 
Et Sacranæ acies , et picti seuta Labici ; 
Qui saltus, Tiberine , tuos , sacramque Numici 
Littus arant, Rutulosque exercent vomere colles, 

. Circæumque jugum ; queis Juppiter Anxurus arvis 

800Præsidet , et viridi gaudens Feronia luco ; 
Quà Saturæ jacet atra palus , gelidusque per imas 
Quærititer valles atque in mare conditur Ufens. 

Hos super advenit Volscä de gente Camilla, 
Agmen agens equitum et florentes ære catervas , 
Bellatrix : non illa colo calathisve Minervæ 
Fœmineas assueta manus ; sed prælia virgo 
Dura pati , cursuque pedum prævertere ventos. 
Illa vel intactæ segetis per summa volaret 
Gramina , nec teneras cursu læsisset aristas ; 

810Vel mare per medium, fluctu suspensa tumenti , 
Ferret iter, celeres nec tingeret æquore plantas. 
Iilam omnis tectis agrisque effusa juventus, 
Torbaque miratur matrum , et Prospectat euntem, 
ÂAttonitis inhians animis : ut regius ostro 
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Velet honos leves humeros , ut fibula crinem 
Auro internectat, Lyciam ut gerat ipsa pharetram, 
Et pastoralers præfx cuspide myrtum. 


Virgile débute, comme Homère, par une invocation aux 
Muses : : 


Eonese vüv por, Moÿcar "OXüpriæ dépar Exovoæ* 
dpeïc yàp Sea èore, épeoté Te, (oTe TE Tate, 
Audi CA #Aéoç ofov axoÿauev ; oùdé re Lduev* 
oftyves *yeuives Aavaüy vai rofpavot fav. 

IL. IL, ve 484. 


1. 2. Le premier des chefs est l'impie Mézence, roi d'Agglle 
(auj. Cerveteri), une des douze cités d'Etrurie. Ce prince est 
cité par Denys d'Halicarnasse comme le plus redoutable enve- 
mi des Troyens. Près de lui est sou fils Lausus, à qui Virgile 
applique ces vers d'Homère sur Nirée et sur Périphète : 


Nipeds, ds #Auaros vip dro “Duo Fev 
tüy uv Aavaÿy, per auduova InAstuve. 
. In Il ve 673. 


Toù yéver ên marpôs ro)Ù yeipovos vid: duelvwv. 
En. XV, v. 641. 


3. Après eux vient Aventinus qui donna son nom à une des 
sept collines de Rome. Le poëte assimile sa naissance à celle 
de Romulus, fils de Mars, et à celle de Tlépolême dans 
Homère : 


Tüv pêv Tnrôkeuos Jouprelurôs nysdueuev ; 
êv téxey Aorudyesa Bér Hpaxdrer 
env dycr ëE "Equpns, morauoÿ dmo Zelievtos, 
népoa direa nodd drorpeqéuv aignür. 
Au Il, ve 657. 
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T1 lui donne un bouclier portent l'hydre aux cent têtes 

(Phéniciennes, y. 1150.), et le revêt d’une peau de.lion 
comme Agamemooh : 


Apgi 9 Ererca dagoivoy ééacæto dépua Aéovtos ; 


alfwvos peydAoto , ronvexés. 
F7 IL X,v 33 


4-5. Catille et Coras, fils du devin Amphiaraüs, quittent la 
ville de Tibur ( Tivoli) fondée chez les Sabins par leur, 
frère Tiburtus. Leur marche, comparée à celle de deux Cen- 
taures rappelle celle de Neptune dans l'Iliade : 


Aürlrx d &E ôpeog xateGhsero næræ}6evrog, 
xpairva moi npoBi6ds * tpéue à obpex paxpà xai DAn 
mooiv Ür' dOavdrouct IToceidéw Vos idvroc. 

I. XI, v. 17e 


6. Cæculus, roi des Herniques, regardé comme le fils de 
Vulcein, commande les habitants de Préneste (Palestrine), 
de Gabies et d’Anagnia (Anagni), villes arrosées par l'Anio 
(le Tévérone) et l'Amasène (la Toppia ). Ces guerriers sont 
chaussés à la manière des anciens Etoliens, comme l'aticste ce 
fragment d'Euripide : 


sos oi dé Oeariou 
matdee +d hardy Tyvoç avdpEvhor mod, 
To dé meddog, ds élappitoy yôvu 
Exauv, &s d née Airudote vêpos. 
Tragédie de Méléagre. 


7- Messape, chef d'une colonie grecque, mène au combet 
les peuples de Fescennia, de Falérie (Falar), de Flavi. 
nium et de Capène, villes dominées par les monts Soracte. 
(s. Sivestro) et Ciminius (Piterbe). Le poëte Ennius comptoit 
ce prince parmi ses ancêtres ; c’est pourquoi Virgile applique 
à ses soldats l’élégante comparaison des cygnes, tirée du dé- 
aambrement d'Homère : 
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Tév à, @r opuiluv nerenvoy Eôvea rod, 
Jovür % 7epévoy % xüxvoy douliyodetpwv, 
Aoiw tv Xeuvt, Kaïorpiou auqi pée8pæ, 
EvO& rai EvOa rotüvTa dyahAduevar nreplyeaouv, 
xayyiddr npoxaltévray ; apapæyet dé re Aauiv 
ç Tüv ÉfvEæ moÂÂd vedy &no ai xhrcLdwv 
ëç meËioy mpoygéovro Exapévèptoy * adräp Üno xBv 
ouepÜahéoy rovdBite rod@y arv te xai Emmuv. 


I I, ve 459. 


8. Après lui vient Clausus, roi des Sabins, tige de l'il- 
lustre famille Claudia. Il a sous ses ordres les troupes d'Ami- 
terne, de Cures (#escovin), d'Eretum (Monte Rotundo), 
de Mutusca (Monte Leon), de Nomeute (Lamentano), 
de Caspérie, de Forule, de Nursia (Norcia) et d'Horta 
(Om), villes dominées par les monts Tetricus (Tetrica) 
et Severus (5. Giovanni), et baignées par le Vélinus ( Velino), 
V'Himella (ia );ele Faboris ( Farfa), l'Allia et le Tibre. 
La comparaison finale employée par le poële rappelle un 
passage des Argonautiques (ch. I, v. 1201), et ces vers de 
l'Iliade : 


Kevin d° &yopñ, &6 xÜuata parpa Ja) donc 
mévrou ‘Iuapiou, r& pév r” Eïpos re Notog te 
pop’ énatæc ratpèç Audç ëx vepeAdov. 

PATATE 


Ectay dé leuüv Zaauaydpio avbeudevtt, 
puploi, 8aou te QÜAÂX ai dvex jiyverai Gp. 
IL, v 


9- Halésus, fils naturel d'Agamemnon, s’avance à ln tête 
des Aurunces et des Osques, habitant Saticula (Caserta), 
GCalès (Calvi) et Sidicinum, villes voisines des vignobles de Mas- 
sique et de Falerne. hardés par le fleuve Vulturne (Foltumo). 


Livre VII 6: 

10. OEbalus, fils de Telon, commande les Téléboiens 

d’Acarnanie qui s’établirent d'abord dans l'Île de Caprée. Sa 

domination s'étend maintenant sur les deux rives de Sarnus 

(Sarno ), sur les villes de Rufra (Æuvo), de Butule, de 

Celenne, d'Abella (4vella), et sur toute la nation des 
Hirpins. : 

11. Ufens, parti de la ville de Nersa , s'avance à la tête des 
Eques indomptés, qui, le glaive au côté, cultivent leurs rocs 
arides , et vivent de chasse et de pillage. : 

12. Les Marses, sujets du roi Archippe, et habitant la 
ville de Marrubia (Morrea), marchent sous les ordres du 
prêtre Umbron, habile comme le mysien Enuomus dans l’art 
des enchautemnents, mais dévoué comme lui à la mort : 


Muoüy dë Xpôuuç MPXE xœi Evvouos olwnotig - 
&AX oùx oiwvotau épÜaaato xñpa péAaivav, 
GA édéun nd xepoi nodbxeog AiaxiDao 
tv moraug, 8 rep Tpüaç xepdibe nai Aou. 
I. IE, ve 858. 


Le poëte, par une image gracieuse, déjà employée dans 
la re, Eglogue (v. 59), fait gémir à sa mort le Lois sacré 
d'Angitie et le lac Fucin (Celano) ; comme le Mélès pleure la 
mort de Bion : 


AOuvé por crovayeire véna, ai Adproy üdwp, 
ai norauoi xhalote rôv iuspéevtæ Béuva. 


Moschas, Idylle ILE, ve 1. 


13. Après lui s'avance Virbius, fils d'Hippolyte, élevé 
près de la ville d’Aricia ( Lariccia ), dans le bosquet d'E- 
gérie, célèbre par son temple de Diane dont on écar- 
toit soigneusement les chevaux. Cette coutume fit sapposer 
aux poëtes que la déesse y avoit transporté Hippolyte, 
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rendu à la vie par Esculape qui périt eusnite victime de 
sen art, loué par Euripide ( Aiceste, v. 110) mais 1axé par 
Pindere de vénalité : . 


Erpeney xgnetvoy &yévope pu 

c0G xpvaès dv xepaiv qaveis, 
dvèp x Savérou xouiaæ, 
èn Awxdta” xep- 

ai 0” pa Kpovioy 
pépas à auquiy durvodv . 
orépvov xafélev 
&xdoç" atfwv 8 xepau- 

vèç Évésengev pôpoy. 

Pgthique IT, v. 97: 


14. Turnus s'élève au dessus de tons ces guerriers, côtme 
Agamemnon au milieu de l’armée grecque : 


A6 robe Éyauôves dexdapsov EvOa xai EvOa s 
dauivnvd iéver” pére de, xpelwv 'Ayapéuvov, 
para rai xegaliv Exekos Ait reprixepæbvo, 
Apeï dE Lovnv, otépvov de Ilooetdduvr. 

I. I, ve 46. 


Il porte sur son casque une Chimère flamboyante : 


Tlpéode Méwy , émDev dE Bpéxwy , péoon dE xipaipa - 


deuvov éronvelouda tupèç pévos aiBouévoro. 
IL. VI, v 181. 


Sur son bouclier est empreinte l'histoire d’Io , si élégamment 
dessinée par Moschus sur la éorbeille d'Europe : 


Ev pv Env xpvaoïo rervyuéyn ‘lvayic D, 
cloére môpriç Éoücæ, quiv d' oùx’ Elyse yuvæ de 
qorælén dè médecauwv êq' éApupa Poivs xÉXevOas 
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vnxopévr ixén xuavñ à éréruuro SéAavoæ- 
dotoi d' Ectaday Üoÿ ên égpüos aiytæhoïo + 
qôteg do fèv * Sxeüvro de movromdpoy Boy, 
év d'y Zedç, éraqüuevos fpéua yeipi Seein 
névrios Trains, tév Enterôpo rapd Neil 
êx fods Ébxeporo réley perauet£e yuvaine. 
dpyéoeoc pèv Enf Neldov féoc* id épa réprus 
Xæhxsn" ypuaoÿ dé reruyuévos adrèç Env Zedc. 
duqi dé divievros dr aregéynv tælépoto- 
Eppeine fimenro * néa dé où éxrerévuaro 
Acy06) dxoruhrois xexæpévos üphakuoïos. 
toïo dE qorvevros dq aluatoc ébavérel er 
Spues dyaXAduevos rrepéyou molvavdéi xporf, 
Tapaëy dvarAdoag, Del TÉ Ts GxÜXÀOS NUE, 
Xpvaeiou raléporo repionene yes rapaois. 
Moschus, ldylle IL, ve 44. 


Turnus a sous lui, comme Agamemnon (II. 11, v. 576.), 
les troupes les plus nombreuses et les plus formidables. Il com- 
mande les Argiens , les Aurunces , les Sicaniens , les Sacranes, 
les habitants de Labicum (la Colonna) et d'Anxur (Terra- 
cine), ceux des bords du Tibre et du Numicus, du pro- 
montoire de Circeï, du bois sacré de Féronie, et des 
marais de Satura (marais Pomptins) traversés par l'Ufens 
(Ofanto.) 

15. Enfin, le poëte fait paroître Camille, reine des Volsques, 
digne émule de Penthésilée, reine des Amazones , dont les au- 
teurs cycliques ont chanté les exploits. Virgile peint sa légèreté 
d'après celle des coursiers immortels : 


Aid êre pév oupr@ey éni éeldwpoy äpoupav 
xpoy mr dvbepirwv xaprèy Jéov, oùdE ratéxAwv- 
GX ôre dn oupr@ev ém ebpée vôra Sahdagns; 
&xpoy éni fnyuivos dÂdg mokoïo Jésowov. 

In XX, ve 236. 
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rendu à la vie par Esculape qui périt ensuite victime de 
sén art, loué per Euripido ( Aiceste, v. 120) mais axé par 
Pindare de vénalité : . 


Espeney xgneïvov dydvope pu 

50G xpuads éy xtpaiv qaveis, 
dvèp' ëx Savérou xouicæ, 
Hèn Auxôtaæ” xep- 

ai 0” pa Kpovéov 
pépas à auquiy durvodv : 
orépyov xafélev 
&xdoç" atfwy 8 xepau- 

vèç évécenes pôpoy. 


Pythique JT, v. 97: 
14. Turnus s'élève au dessus de tons ces guerriers,. côfbme 
Agamemnon au milieu de l’armée grecque : 


A6 tob Éyapôves dexdapsov EvOa xai Eva s 
douivivd iévei” pére de, xpeluvy 'Ayauéuvuv, 
éppara rai xegaliv Exekos Aït reprixeparbvo , 
Apsi de Lovnv, otépvov de Ilocetddwwr. 

IL. IL, ve 476. 


Il porte sur son casque une Chimère flamboyante: 


… Hpioôe Aéwv, ëmOev dE dpéuwy , pédon dE yipapa - 
duvoy éronvelouda tupèç uévos xlBomévoro. 
I. VI, ve 180. 


Sur son bouclier est empreinte l'histoire d'Io , si élégamment 
dasinée par Moschus sur la éorbeille d'Europe : 
Ev pdv Er xpvooïo tervyuén ‘lvayis D, 


claére mépris École, quiv À oùx’ eye yuværdç * 
qurælén dè rédecaw lg" éAuvpa Bove xÉkevOa; 
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ynxopérr ixfAn: xvavñ  éréruuro Sao 
dotoi 9 Ectacay doÿ ém” éppÜos aiprahoio 
qôres dot Smebvro dE rovrorépoy Boûv, 
êv dv Zeùc, éraqümevos fpépa xeipi See 
mépris ‘vaine, viv érramôpo tapé Neilo 
ëx Boès Eepaoro rdv perdpet6e Yovaira. 
apyüpeos pév E8 Nebhov ÿ p6og* x pa mépris 
xahxefn" Xpuooù dè tervypévos adrèe Env Zeds. 
duqi dé divievres dm aregéynv tædpoo- 
Eppeine firenro * nélac dé où Exrerévuato 
Agy05) dxormfroust xexapévos éphauoias. 
toïo dE qorvfevros dg" aluaroc ébavére}}ey 
Bpves dyaXAduevos rrephyou olvavdËi pporÿ, 
Tapair avarAdoag, dei TÉ T5 als vnDG, 
Xpvaelou rahéporo nepioxene yelkea rapaoïc. 
Moschus, Idylle I, v. 44. 


Turnus a sous lui, comme Agamemnon (Il. II, v. 576.), 
les troupes les plus nombreuses et les plus formidables. Il com- 
mande les Argiens , les Aurunces , les Sicaiens , les Sacranes, 
les habitants de Labicum (Ja Colonna) et d'Anxur (Terra- 
cine), ceux des bords du Tibre et du Numicus, du pro- 
montoire de Circeï, du bois sacré de Féronie, et des 
marais de Satura (marais Pomptins) traversés par l'Ufens 
(®anto.) 

15. Enfin, le poëte fait paroître Camille, reine des Volsques, 
digne émule de Penthésilée, reine des Amazones , dont les au- 
teurs cycliques ont chanté les exploits. Virgile peint sa légèreté 
d'après celle des coursiers immortels : 


Aid ôre pèv oupr@ev éni beldwpoy äpoupav 
dxpoy Er” dvbepirwv xapndv Jéov, oÙdE xaréxAwv* 
AN êre On oupr@ev ér” edpéa vôta Sakédon, 
dxpov émi Pnyuivos AG modoïo Jécaxov. 

IL XX, ve 206. 
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Sa parure guerrière attire les yeux du peuple comme celle 
de Télémaque embelli par Minerve : 


Oeonsainv d pa Tôye xdptv ratéyeuey AGivn° 
Tv d pa névreç Mani Enepyduevoy Sneüvro. 
On.l,v. 11. 


C'est par cet élégant tableau, inconnu à la muse d'Ho- 
mère, que Virgile termine sa revue qui a produit chez les 
modernes les dénombrements du Tasse (Jérusalem, ch. I, 
st. 36.), de Milton (Paradis, ch. 1, v. 376.) et de Klops- 
tock (Messiade, ch. II, v. 295. ) : le premier remarquable 
par sa grâce et son harmonie, les deux autres par l'ingé- 
nieux emploi des idoles et des divinités de la fable, pour re- 
présenter les vices personnifiés. 
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LIVRE HUITIÈME. 


Etudes grecq. III Partie. 5 
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IL. 


U- belli signum Laurenti Turnus ab arce 
Extulit, et rauco strepuerunt cornua cantu, : 
Utque acres concussit equos , utque impulit arma : 
Extemplé turbati animi ; simul omne temaltu 
Conjurat trepido Latium, sævitque juventus 
Effera. Ductores primi , Messapus et Ufens, 
Contemptorque deûm Mezentius, undique cogunt 
Auxilia , et latos vastant cultoribus agros. 
Mittitur et magni Venulus Diomedis ad urbem, 
Qui petat auxilium; et, Latio consistere Teucros , 
Advectum Ænean classi, victosque penates 
Inferre , et fatis regem se dicere posci, 

Edoceat , multasque viro se adjungere gentes 
Dardanio , et laté Latio increbrescere nomen. 
Quid struat his cœptis, quem , si fortuna sequatur, 
Eventum pugnæ cupiat, manifestiüs ipsi, 

Quäm Tarno regi aut regi apparere Latino. 


Ce signal de guerre donné par Turnus d'après les divers 
modes de recrutement des Romains, l'ambassade de Vé- 
nulus, les préparatifs de l'attaque correspondent dans leur 


*5 
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ensemble à l'appel général de l'armée grecque fait par Aga- 
mernon et les rois alliés au moment d'engager le combat : 


Aùtixæ xmpürecau AryvgOGyyorot xédevdey 
iphaouv ôdepyde xaprrouduvtas À yatoûg. 
oi pév éxfpuaoy ; toi D’ fyeipoto Hé dx. 
oi d’ aug" Arpetwva Ppegéss BaauAñec 
Sôvoy mpivoures* perd d YAauxdme Abvr, 
aiyid Exous’ ipéripoy, dyfpaov , dOavdrny 76° 
Thiç Énatôv SÜgavor rayXpÜaeot ñepédoyter . 
névres EümAexées, ÉxatOpBouos dE Éxagtos. 
oby mi reupéoaouox dcécauro lady Ayaüy, 
dtpüvoua” iévar” év dE afévos Gpoey Exdotw 
xapôin, SAnxtoy moleuiger Hd péyedbar. 
toiat d” dqap nôÂepos yAuxiwv yéver, nè véeoôæe 
év vruai yAaqupñar qénv & ratp{da yaïav. 

ILUI, ve 4ga. 


On peut rapprocher de ces deux passages l'appel du Tasse 
et celui de Milton (Jérusalem, ch. I, st. g1.); (Paradis, 
ch. 10.531.) 


* 


Talia per Latium : quæ Laomedontius heros 
Cancta videns , magno curarum fluctuat æstu; 

20 Aique animum nunc hùc celerem, nunc dividit illüc, 
In partesque rapit varias , perque omnia versat. 
Sicut aquæ tremulum Jabris ubi lamen ahenis, 

Sole repercussum ant radiantis imagine Innæ, 
Omnia pervolitat latë loca , jamque sub auras 
Erigitur, summique ferit laquearia tecti. 

Nox erat , et terras animalia fessa per omnes 
Alituum pecudumque genus sopor altus habebat : 
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Cüm pater in rip gelidique sub ætheris axe 
Æhneas, tristi Lurbatus pectora bello, 

3o Procubuit, seramque dedit per membra quietem. 
Huic deus ipse loci , fluvio Tyberinus amæno, 
Populeas inter senior se attollere frondes 
Visus : enm tenuis glauco velabat amictu 
Carbasus, et crines umbrosa tegebat arando. 
Tüm sic affari, et curas his demere dictis : 


L'inquiétude d'Enée à la vue de cette coalition formidable, 
peut se comparer à celle d'Agamemnon, veillant seul dans le 
camp, après l’entière déroute de son armée : 


Ado pèy rapa vrvoiv dpraties Tlavayarv 
ebdov Tavvbyuot, pahaxd deduiuévor Grvw* 
GX oùx Arpeidny Ayauéuvove , roruéva Laûv 
Ünvos Éye yhvxepdç , roÂÂG qpesiv Gpuaivovte. 
üe 267 dy dorpémm némis “Hpne füxdpoto, 
tebxwv ñ roÂdv éu6poy àféaparov , fë XéAatav, 
À véqerov , ôte-mép te xudv éméluvey dpoûpac 
né no nroképoio uéya atépa meuxedaævoro* 
à ruxiy” y orfeooty dvectevdyit ‘Ayapéuver 
vetdBey Ex xpadine* JPoHéovro dE où qpéves Évrés. 

. RXyvr 

Virgile a substitué à la comparaison d'Homère , qui eût été 
trop forte dans celte circonstance , celte image gracieuse de la 
Médée d’Apollonius , imitée par l’Arioste (Roland ; ch. VIII, 
st. qu), et par Voltaire ( Henriade, ch. X , v. 130): 


Tluxva d oi #padin armféwv Evrosdey EQuev, 
ñeiou dx tée te dépors Énnédera atyn 
Ddatoc éEatobsa, 7 On véoy nè AÉGNTE, 
né mou év yav)® méqura À à EvOa at Eva 
ein cronpélyyt tivdoserar dfssovoa. 
Argon. III, v. 755. 
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L'ap du Tibre, dont le premier gerine se retrouve 
dans la prodopée du Xanthe (11. XXI, v. 212.), a été éga- 
lement inspirée à Virgile d'une manière plus particulière par 
un passage d'Apollonius , où le dieu marin Glaucus sort du 
milieu des eaux pour protéger les Argonautes : 


Toïouv dE T'Aaïeoe Bpuxine Ads ébeqadvôn, 
Nrpños Seloto roluegpéduwv Ürogérns* 
ge dE Aayvñéy ve ndpn nai orbe delpas 
veuifey Ex Aayévuv, onGapñ y’ éropétaro yeupi 
vrifou Glealoto, xai Taxe Ésoupéyoise. 
Argon. I, ve 1310. 


* 


« © sate gente deûm, Trojanam ex hostibus urbem 
Qui revehis nobis, æternaque Pergama servas, 
Exspectate solo Laurenti arvisque Latinis : 
Hic tibi certa domus ; certi , ne absiste, penates ; 
4o Neu belli terrêre minis : tumor omnis et iræ 
Concessôre dem. . 
Jamque tibi, ne vana putes hæc fingere somnum , 
Litioreis ingens inventa sub ilicibus sus, 
Triginta capitum fœtus enixa , jacebit , 
Alba , solo recubans, albi circüm ubera nati. 
Hic locus urbis erit, requies ea certa laborum. 
Ex quo ter denis urbem redeuntibus annis 
Ascanius clari condet cognominis Albam. 
Haud incerta cano. Nunc qu ratione; quod instat, 
50 Expedias victor , paucis , adverte , docebo. 
Arcades his oris, genus a Pallante profectum , 
Qui regem Evandrum comitcs , qui signa secuti, 
Delegère locum , et posuëre iu montibus urbem , 
Pallantis proavi de nominc Pallantcum. 
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Hi bellum assidué ducunt cum gente Latinä : 

Hos castris adhibe socios, et fœdera junge. 

Ipse ego te ripis et recto flumine ducam, 

Adversum remis superes subvectus utamnem. 

Surge age, nate deä , prihisque cadentibus astris 
60 Junoni fer ritè preces , iramque minasque. 

Supplicibus supera votis : mihi victor honorem 

Persolves. Ego sum, pleno quem flumine cernis 

Stringentem ripas, et pinguia culta secantem, 

Cœruleus Tybris, cœlo gratissimus ämnis. 

Hic mihi magna domus , celsis caput urbibusexit. » 

Dixit : deindé lacu fluvius se condidit ako 

Ima petens, nox Ænean somnusque reliquit. 

Surgit, et ætherei spectans orientia solis 
* Lumina, rité cavis undam de flumine palmis 
Sastulit , ac tales effudit ad æthera voces : 
Nymphæ, Laurentesnymphæ, genus amnibus undé est, 
Tuque, o Tybri tuo genitor cum flumine saneto, 
Accipite Ænean , et tandem arcete periclis. 
Quo te cumque lacus miserantem incommoda nostra 
Fonte tenet, quocumque solo palcherrimus exis, 
Semper honore meo, semper celebrabere donis, 
Corniger Hesperidam fluvius regnaŸor aquarum. 
Adsis o tantüm , et propiüs tua numina firmes! » 


Su 
S 


Le dieu du Tibre annonce à Enée l’accomplissement de 
l'oracle d'Hélénus , et le secours d’un allié fidèle. Tous les dé- 
tails que le poëte donne ici sur Evandre sont confirmés par 
Tite-Live et Denys d'Halicarnasse, qui rapportent que ce chef 
Arcadien, exilé du royaume de ses pères, aborda en Iialie 
environ soixante ans avant la prise de Troie, et s'établit 
avec une colonie sur le mont Palatin, où il fonda la ville de 


72 ÉNÉIDE. 

Pallantée. L'historien grec sjoute qu'Hercule épouse sa fille 
Lavinie, et qu'il eut d’elle Pallas, dont Virgile à fait le fils 
d'Evandre. 

La prière d'Enée au Tibre correspond à celle d'Ulysse au 
fleuve des Phéaciens 'sur les bords duquel il est jeté par la 
tempête : 

KB, dvaË, or écal- moÂbAliatoy à © ixdvw, 
guiyuv ëx rôvrou Ilocerdéwvos Évindc. 
aidoiog pèv t’ éoti nai dfavéroust Seotay 
dvèpüv Éric Dire dhépevos 3 De nai éd vüv 
ady te fôov, cd te yovaf" ixdvw', roAÂ& poyhaas” 
a) Eee, dvaË- inémis dE toi ebyoper Elvar. 
On. V, v. 445. 
* 


Sic memorat, geminasque legit de classe biremes, | 

80 Remigioque aptat ; socios simul instruit armis. 

Ecce autem subitum atque oculismirabile monstram : 

Candida per silvam cum fœtu concolor albo 

Procubuit, viridique in littore conspicitar sus. 

Quam pius Æneas, tibi enim , tibi, maxima Jano, 

Mactat , sacra ferens, et cum grege sistit ad aram. 

Tybris eâ Aayium , Œuäm longs est, nocte tumentem 

Leniit, et tacité refluens ita substitit undä , 

Mitis ut in morem stagni placidæque paludis 

Sterneret æquor aquis , remo ut luctamen abesset. 
90 Ergs iter inceptum celerant; ramore secundo 

Labitur uncta vadis abies ; mirantur etundæ, 

Miratur neraus insuetum fulgentia longè 

Scuta virüm fluvio, pictasque innare carinas. 

Olli remigio noctemque diemque fatigant, 

Et longos superant flexus, variisque teguntur 

Atboribus , viridesque secant placido æquore silvas. 
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Le prodige la laie s'opère ici conformément à la tradition 
des Romains; il est rapporté différemment par Lycophron 
(Payez livre III, v. 388.) 

Le calme inopiné du Tibre correspond à celui du fleuve des 
Phéaciens qui #’aplanit à la prière d'Ulysse (Od. 7”, v. 451). 
Mais l’ensemble de ce passage et toute la navigation d'Enée 
rappellent plus particulièrement le départ de Télémaque et 
de Minerve pour Pylos, aux chants 2 et 3 de l'Odyssée. C'est 
ce voyage si plein de charme entrepris par la piété filiale sous 
les auspices de la sagesse , que Virgile a pris pour modèle dans 
le séjour d'Enée chez Evandre. 


Trhépayos d érépoio émotpüvas Exéhevaey 
érAuv &nteofer” roi d GrpÜvoytos douar. 
ictov  cilériwoy xofAnç Évroofe ueoédune 
crñcay déipavtec* ati révoisty Édnoa ; 
Eluoy d iotiæ hevxd ébofpEmToust Borïorv. 
Enpnoev S vence péoov iatioy, qui d aux 
oteipn mopqüpeov ueyd) taxe, vide iobanc 
x © Elec xarè xÜpa dianphaovoæ xéleudov. 
dncépevar . da Era Soëy avé va yéawvar, 
othoavro xpirñpas émiotepéas oËvoro* 

AiBov d dfavéroust Jeots aieryevérnouv 
Ex névrov d pote Audç yhavewnid robpr. 
ravvuyém pév p'fye xai n Teîpe xéXeuboy. 

. On. IT, ve dan. 


ESS 


IT. 


So medium cœli conscenderat igneus orbem , 
Cüm muros arcemque procul, et rara domorum 
Tecta vident, quæ nunc Romana potentia cœlo 

100Æquavit : tüm res inopes Evandrus habebat. 
Ociüs adyertnt proras, urbique propinquant. 


L 
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Forté diesvlemnem illo rex Arcas honorem 
Amphitryoniadæ magno divisque fercbat , 
Antè urbem in luco : Pallas huic filius unà, 

« Unäà omnes juvenum primi, pauperque senatus 
Thura dabant , tepidusque cruor fumabat ad aras. 
Ut celsas vidère rates, atque inter opacum 
Allabi nemus , et tacitis incumbere remis : 
Terrentur visu subito, cunctique relictis 

1r0Consurgunt mensis ; audax quos rumpere Pallas 
Sacra vetat , raptoque volat telo obvius ipse, 
Et procul ë tumulo : « Juvenes, quæ causa subegit 
Ignotas tentare vias ? qué tenditis ? inqui 
Qui genus ? undé domo? paceune hüc fertisan arma? » 
Tün pater Æneas puppi sic fatur abaltä, 
Paciferæque manu ramum prætendit olivæ : 
« Trojugenäs ac tela vidés inimica Latinis, 
Quos illi bello profugos egêre superbo. 
Evandrum petimus : ferte hæc , et dicite lectos 
120Dardaniæ venisse duces , socia arma rogantes. » 
Obstupuit tanto perculsus nomine Pallas : 
«Egredere, o quicumque es, ait, coramque parentem 
Alloquere, ac nostris succede perfatibus hospes. » 
Excepitque manu , dextramque amplexus inhæsit. 
Progressi subeuut laco, fluviumque relinquunt. 


‘out ce passage est une traduction d'Homère. Télémaque 
alement au lever du soleil, les circonstances du sacri 
strate , fils de 


ive 
fice sout les mêmes, et l'accueil que lui fait P: 
Nestor, respire comme celui du jeune Pallas, l'auguste sim 
plicité des mœurs patriarchales + 


He)t06 D dvdpouoe, kndy mepralAéa Atuunv, | 
opavèv à rokyahxoy , tv’ dfavéroict queivn, 
tai Surroïst Bporoïoiy éri £efdonoy Gpovpay. 
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où dE Moy, Nnos Ebrriusvo mrolefpce , 

102 * roi d éri Suvt Sadoone ispà fébov, 

rapovs rausfhayas Evostylovr rvavoyain. 

éd Epe Écay, mevrmacotor À ày Éxéomn 

ciato, za mpoÏyovre Éndotolt évyéæ Taÿpous. 

#99 oi a dy énécayro , Seû d Eri prpla xatov. 
oi die taréqore, id iorla vnde Elan 

relay deipayres, tv D ppusav* x d EGav ædroi. 


Â£ov d’ ëc Tlukéwy dyèpwy dyupiv re xai Edpas. 
7 dx Nécrup % foto by vidouv" duai D Étapor 
dar Évruvquevot; 2péa Grruy, Aka D’ Eneupoy. 
oi à, üe oùy Éelvouc er, cpôot #oy éravrt6, 
xEpoËr T'hondtoyto, rai duéroder dywyov. 
rpôros Néaropidre Heuréorpa 06 CE E10wv 
Saqotépu Ede yeipa, vai douces rap dati 
eat à) pahzzototy , Éri papaDots élégot, 
rép te vacryvhtw Opaauudei rai ratkpi à &. 


Ov.lf, ve et 34 
* 


Tüm regem Æneas dictis affatur amicis : 
« Optime Grajugeuñm , cui me fortuna precari, 
Et vittä comptos voluit prætendere ramos , 
Non equidew extimui Danaüm quéd ductor, et Arcas, 

130Quôdque à stirpe fores geminis conjunctus Atridis ; 

Sed mea me virtus, et sancta oracula divüm, 
Cognatique patres , tua terris dedita fama, 
Conjunxëre tibi , et fatis egêre volentem. 
Dardanus, Iliacæ primas pater urbis etauctor, 
Electrà, ut Graii perhibent, Atlautide cretus, 
Adychitur Teucros ; Electram maximus Atlas 
Edidit, æthereos lmmero qui sustinct orbes. 


76 CÉNÉIDE. 
‘Vobis Mercurius pater est, quem candida Maia 
Cyllenes gelido conceptum vertice fadit; 

z4oAt Maiam , auditis si quicquam credimus, Atlas, 
Idem Atlas generat, cœli qui sidera tollit. 
Sic genus amborum scindit se sanguine ab uno. 
His fretus, non legatos, neque prima per artem 
Tentamenta ti pepigi : meme ipse, meumque 
Objeci caput , et supplex ad limina veni, 
Gens eadem quæ te crudeli Daunia bello 
Insequitur, nos si pellant , nihil abfore credunt, 
Quin omnem Hesperiam penitüs sua sub juga mittant; 
Et mare quod suprà teneant, quodquealluit infrà. 

150Âccipe daque fidem : sunt nobis fortia bello 
Pectora, sunt animi, et rebus spectata javentus. » 


Télémaque , après avoir participé au sacrifice, expose éga- 
lement sa demange à Nestor, et le supplie de lui epprendre le 
sort de son père, en terminant sa prière par ces paroles : 


Atsoopat, etmoté toi re natip éuôc éo0Ad6 Oduoaebs, 
% Enoç, né te Épyov Üroaräs tkeréÂeage 
duo Eve Tpowv, 8: nécyere muet’ Aya, 
Tôv vüv por voeu, xai pot Vneprèc ÉVIOTE. 
On. HI, v 98. 


Virgile, se conformant à son sujet, a donné un autre motif 
à le noble confiance d'Enée. Son allégation d'une parenté ré- 
ciproque entre Dardanus et Evandre rappelle celle qu'Iolas 
neveu d’Hercule fait à Démophon fils de Thésée dans la tra- 
gédie des Héraclides : 


Trrdeèc uév ion Iékonos: ëx de Nluréws 
Aïpa” ratp d' Ex Thode yevvärat oébev 
Onoebg. nd d Tüvd veut aoù yévog* 
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HpaxAërc y Znvos Aleuñynç te Taic” ; 
xeiyn dE ITélooc Jvyarpés adravequéo | 
at dv Ein GÛG TE Lai TOÜTUY VE. 
Héraclides , v. 208. 
+ 


Dixerat Æneas : ille os oculosque loquentis 
Jamdudum , et totum lustrabat lumine corpus. 
Tuüm sic pauca refert : « Utte, fortissime Teucrâm, 
Accipio agnoscoque libens ! ut verba parentis 
Et vocem Anchisæ magni vultumque recordor ! 
Nam memini Hesiones visentem regna sororis 

. Eaomedontiaden Priamum , Salamina petentem, 

Protinüs Arcadiæ gelidos invisere fines. 

160 Tüm mihi prifa genas vestibat flore juventa ; 
Mirabarque duces Teucros, mirabar etipsum 
Laomedontiaden ; sed cuncuts altior ibat 
Anchises : mihi mens juvenili ardebatamore 
Compellare virum, et dextræ conjungere dextram. 
Accessi, et cupidus Phenei sub mœnia duxi. 

Ille mibi insignem pharetram Lyciasque sagittas , 

Discedens, chlamydemque auro dedit intertextam, 

Frænaque bina, meus quæ nunc habet, aurea, Pallas. 

Ergo et quam petits, juncta est mihi fœdere dextra ; 
170Ët lux cûm primuüm terris se crastina reddet, 

Auxilio 1ætos dimittam , opibusque juvabo. 

Interea sacra hæc , quando huüc venistis amici, - 

Annua, quæ differre nefas, celebrate faventes 

Nobiscum , et jàm nunc sociorum assuescite mensis. » 


Virgile obligé de s’écarter d’Homère daus le discours d’Enée 
à Evandre, revient fidèlement à son imitation dans la réponse 
du vieux roi, qui correspond à celle de Nestor reconnois- 
sant dans Télémaque le digne fils du plus sage des Grecs : 


78 ÉNÉIDE, 


Ev8" oùriç motë pñriy ououuever &vtiv 
#8e", énei péla no Ad Évéka dos Oduraeds 
mavtoloust out, Tathp tedç” el ÉTEUv VE 
efvou Exyoudç cor * oéGag p’ Eyes cisopdwvta* 
Aro yàp pDol ye Évexdres , oùdÉ ne gains 
ävèpa vebtepoy Ge Éoxôrx uvlioasbat. 

48" roc el pêv éyà nai dtos "Odusaeie, 
oûre nôr° eiv dyopñ dix’ ÉGdtouev, obt” évi-Pou2ñ, 
SX Eva Supôy Exovre, véu rai Érigpovr four 
gpatoue0" , Apyelouciv pc EX dpeotæ yévntar. 

© On. TT, v. 196. 


Les premiers vers de Virgile offrent aussi beaucoup de res- 
semblance avec le récit d'Anténor sur l'ambassade d'Ulysse 
(A1. III, v. 205.), et encore plus avec l’'engrevue de Dio- 
mède et de Glaucus (JL. VI, v. 212. ); mais les derniers, Vin- 
vitation au sacrifice, sont une traduction littérale de ces pa- 
roles touchantes que Pisistrate adresse à Minerve cachée sous 
les traits de Mentor : 


Eÿyco vôv, © Eeive, Toccudduve ävarti 
to yap rai Jaime fvrhaare, deüpo poddyres. 
aûrèp Emy orelore te ai eÜbeæ, % Sépus Écris 
dc rai tobre Érecta démas pehrrdéne oÙvou 
amelgat* émei xai robroy éfouar dfavdrouiv 
ebyeofeu * mévres D SeGv yaréoua’ évfpuru. 
Op. Il, v. 43. 


* 


Hæc ubi dicta dapes jubet et sublata repont 
Pocala , gramincoque viros locat ipse s 5 
Præcipuumque toro et villosi pelle Iconis 
Accipit Ænean , solioque iuvitat acerno. 
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Tüm lecti juvenes certatim aræque sacerdos # 

180 Viscera tosta ferunt laurorum , onerantque canistris 
Dona laboratæ cereris, bacchumque ministrant, 
Vescitur Æneas , simul et Trojana juventus, 

Perpetui tergo bovis et lustralibus extis. 


C'est ainsi qu'après avoir invoqué Neptune, Minerve et Té- 
lémaque prennent part au festin : 


Q$ àp ner npato, Hig 
düxe d  Trheuéxo madoy déras duguine 
d3 d arox npäto "Odvachos gos. vide” 
oi d'érei Gnmoav »pé’ Vréprspa Aa épÜoavro, 
poïsas dasoduevot, duivuvt' épvdéa datrz. 

On. IN, v. Ga. 


Evandre, dans le texte de Virgile, dénne à Enée le mor- 
ceau d'honneur, comme Agamemnon à Ajax ( Il. VII, v. 51) 
et Eumée à Ulysse (Od. X1P, v. 457. ). Après le repas, Ne: 
1or raconte à Télémaque le retour désastreux des Grecs: 
narration intéressante pour la poésie et pour l’histoire, que 
Virgile a remplacée par un épisode bien supérieur encore, 
puisé dans les antiquités romaines, le combat d'Hercule et de 
Cacus. L’arrivée du fils d’Alcmène en Italie , après sa victoire 
sur Géryon, est fondée sur le témoignoge de Tite-Live et de 
Denys d'Halicarnasse , qui ajoutent même qu'Evandre accucillit 
le héros et lui rendit le premier les honneurs divins. L'exis- 
tence du brigand Cacus est également confirmée par Tite- 
Live. Ainside poëte a su baser sur des données plausibles son 
admirable narration qui estgegardée d'un commun accord 
comme une des plus parfaites qui existent. Il n’en a point 
trouvé de modèle dans la littérature grecque; on ne peut citer 
en regard des verslatins que quelques passages à 
“font que mieux ressortir la supério: 


eme 
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CHE 


Posrquam exempta fames etamor compressusedendi , 
Rex Evandrus ait : « Non hæc solemnia nobis, 
Has ex more dapes, hanc tanti numinis aram, 
Vaua superstitio véterumve ignara deorum 
Imposuit : sævis , hospes Trojane , periclis 
+ Servati facimus, meritosq@e novamus honores. 
1g0Jàm primüm saxis suspensam hanc aspice rapem : 
Disjectæ procul ut moles , desertaque montis * 
<e Stat domus, et scopuli ingentem traxêre ruinam. 
Hic spelunca fuit vasto submota recessu, 
Semihominis Caci facies quam dira tenebat, 
Solis inaccessam radiis ; semperque recenti 
Cæde tepebat humus , foribusque affixa superbis 
Ora virûm tristi pendebant pallida tabo. 
Huic monstro Vulcanus erat pater, illius atros 
Ore vomens:ignes, magnâ se mole ferebat. 

200  Attulit et nobis aliquandô optantibus ætas 
Auxilium adventumque dei : nam maximus ultor, 
Tergemini nece Geryonis spoliisque superbus , 
Alcides aderat , taurosque hàc victor agebat 
Ingentes, vallemque boves amnemque tenebant. 
At furiis Caci mens effera , ne quid inausum 
Aut intentatum scelenisve dolive fuisset, 
Quatuor à stabulis præstafffi corpore tauros 
Avertit, totidem form superante juvencas; 
Atque hos , ne qua forent pedibus vestigia rectis, 

210Caudû in speluncam tractos, versisque viarum 
Andiciis raptos, saxo occultabat opaco. 
Quærentem nulla ad speluncam signa ferebant. 


LI 
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Intereà cüm jàm stabulis saturata moveret 
Ampbhitryoniades armenta, abitamque pararet, 
Discessa mugire boves , atque omne querelis 
Impleri nemus ; et colles clamore relinqui. 
Reddidit una boum vocem, vastoque sub antro 
Mugiit, et Caci spem custodita fefellit. 
Hic vero Alcidæ fariis exarserat atro . 
220Felle dolor : rapitarma manu , nodisque gravatam 
Robur, et aerii cursu petit ardua montis. 
Tèm primüm nostri Cacum vidére timentem ; 
Turbatumque oculis: fugit ilicet ocior euro, 
Spelancamque petit ; pedibus timor addidit alas. 
Ut sese inclusit, ruptisque immane catenis 
Dejecit saxum ferro quod et arte paternâ 
Pendebat, faltosque emuniit obice postes : 
Ecce furens animis aderat Tirynthius, omnemque 
Accessum lustrars, hüc ora ferebat etillüc, 
23oDentibus infrendens. Ter totum fervidus irâ 
Lustrat Aventini montem ; ter saxea tentat 
Limina nequicquam; ter fessus valle resedit. 
Stabat acuta silex, præcisis undique saxis, 
Spelancæ dorso insurgens , altissima visu, 
Diraram nidis domus opportuna volucrum, 
Hanc, at.prona jugo lævum incambebat ad amnem , 
Dexter in adversum nitens concussit , et imis 
Avalsash solvit radicibus ; indè repenté 
Impulit : impulsu quo maximus insonat æther, 
240Dissultant ripæ , refluitque exterritus amnis. 
At specus , et Caci detecta apparuit ingens 
Regia, et umbrosæ penitüs patuêre cavernæ. 
Non secüs ac si quâ penitüs vi terra dehiscens 
Etudes grecq. III° Partie. 6 
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Infernas reseret sedes ; et regna recludat 
Pallida , dis invisa ; superque immane barathrum 
Cernatar , trepidentque , immisso lumine , manes. 
Ergè insperatä deprensum in luce repentè, 
Inclusumque cavo saxo , atque insueta radentem 
Desuper Alcides telis premit , omniaque arma 
25oAdvocat, et ramis vastisque molaribus instat. 
Ille antem , neque enim fuga jm super ulla pericii , 
Faucibus ingentem fumum , mirabile dictu, 
Evonmit ; involvitque domum caligine cæcà , 
Prospectum eripiens oculis , glomeratque sub antro 
Funiferam noctem , commixtis igne tenebris. 
Non tulit Alcides animis : seque ipse per ignem 
Præcipiti injecit saltu , quà plurimus undam 
Fumus agit, nebulâque ingens specus æstuat atré. 
Hic Cacum in tenebris incendia vana vomentem 
260Corripit in nodum complexus , et angit inhærens 
£lisos oculos et siccum sanguine guttur. 
Panditur extemplô foribus domus atra revulsis ; 
Abstractæque boves , abjuratæque rapinæ 
Coœlo ostenduntur; pedibusque informe cadaver 
Protrabitur : nequeunt expleri corda tuendo 
Terribiles oculos , vultum , villosaque setis 
Pectora semiferi , atque exstinctos faucibus ignes. 
Ex illo celebratus honos, lætique minores 
Servavére diem; primusque Potitius auctr , 
270Et domus Herculei custos Pinaria sacri, 
Hanc aram luco statuit , quæ maxima semper 
Dicetur nobis, et erit quæ maxima semper. 
Quaré agite, o juvenes , tantarum in munere laudum, 
Cingite fronde comas , et pocula porgite dextris, 
Communemque vocate deum , et date vina volentes. » 


Lives VIII. 83 
Cette belle composition est une de celles qui appartiennent 
le plus essentiellement à Virgile. Les réminiscences qu'on y re- 
marque sont fondues avec tant d’art dans le sujet qu’elles ne 
auisent nulle part à l'inspiration poétique, et ne font appré- 
cier que mieux la perfection du style. Le repaire de Cacus 
est l’antre de Polyphème peint sous de plus vives couleurs ; 
(Od.IX,v. 182 et 140). La ruse qu'il emploie pour cacher son 
larcin rappelle celle de Mercure dérobant les bœufs d'Apollon, 
dans un des hymnes attribués à Homère. * 


EvOa Seüv pandpwv Pdes éuépotor aDliv Éyeaxov, 
Boaxipever Remüvas denpaaious, Éparevoÿc. 
tv rôte Mœiddog vids , éGowonos Apyeiqévtrs, 
reyrhxovt” dyÉns éretéuveto Boës épeubxous - 
rlavodias davve Dia Vapalüdez x@poy, 
ixvi dnoctpébas * Golinç d'où Afbero téyync* 
dvtla rouioas énhaç tas npôofev Grioder, 
rdç d Embev rpérBev, xara d Eurœlvy adrèc EBarvev. 

H. à Mercure, v. 91. 


La fureur d'Hercule poursuivant le brigand est celle qui 
Vanime au 1+r. chant des Argonautiques , lorsqu’un de ses com- 
pagaons lui apprend La perte d’Hylas : 

e 

Ag qéro - 15 dafovri xard xpordquy &XG idpès, 
mer , év Ôë nelarvôv do omAdyyvois béev alua* 
xwdpevos d éAdmv yauddis Basv, ëç dE xéAevBov 
Tüv Séev, À node adrov Üméngepoy dfogovte. 
de d'êre rie re pÜwme reruppévo Ésauto Taïpos, 
niced re rpolnv xdi ]eomida, oÙd vouñov  * 
cdd” ayéAnç 60ercu , npñace: à dd0v, “A dot’ Enavaroc , 
dore d ictéuevos, xai dvd mAarèy abyéy defpuy 
inor pÜxrpa, xax® BeBoruévos oïtp®* 

6 


84 ÉNÉIDE. 
ds éye paruduv , été piv So yoivar EraXde 
auvexéus, ôtë d adte perahfywy xauétoio 
mie dcenpôoiov peyädn Podaguev dr. 
Argon. L, ve 1261. 
La rupture de l’antre, assimilé au Tartare, est tirée du 
combat des dieux:  . 


Eddercev d Ünévepev dvaë évépoy Aïdwveüc, 
delaus à ëx Spévou Ehro, nai Faye, pi oi Unepley 
Jaïav dvappiber Iocudduy évosixfwy, 
oixla SE Synroïat xai davéroiat gaveln 
auspdadé, ebpéevta, rére aruyéouar Seol mep. 

: I. XX, 61. 


Le reste de la description n’a point de modèle; mais on 
peut en rapprocher pour la pompe des images la lutte d'A- 
chille contre le Xantbe, au 21®°. chant de l’Iliade. Ces deux 
chefs-d’œuvre, malgré la différence des localités, présentent 
même une analogie assez marquée. L'intrépidité d'Achille s'é- 
lançant dans le fleuve , le bouillonnement des vagues irritées, 
ce peuplier déraciné qui détache dans sa chute une partie du 
rivage, rappellent le rocher soulevé par Hercule, les torrents 
de fumée que vomit son ennemi, l'élan qui l’entraine dans la 
caverne, et la victoire $ couronne ses efforts : 


H, nai AyeA deg pév doupexurdg Évbope éd , 
xpnuvoï drafaç” à d émésauro, ofdpat SÜwv- 
mévra d üpive péedpa xuntmevog” ae à vexpods 
modoûs, of pa nat abrèv GX écav, où rdv AyrAAebe 
toÙç ExBadle SÜpate, pepvxdç Üte rœbpos , 
Xépaovèe + Kwobe dE adw xara aka péelpa, 
xpôrtuv ëv Dévnat Babelnoty peydhnot. 
dtuvov 9” aug 'Ayiña xvmuevoy latato xÜua, 
Sber d Éy adueï mémruv fôog * oddE nédeadiv 
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elye ormpléaafor à de nrekén) de xepaiv 

ebquéaæ, peyaAnv* # d'éx DéGy éperoba , 

xpruvèv Eravra Diddev, éntoxe & xa)à péedpa 

Étotary ruwvoïor: yegépuaer À puy œdTOv , 

etou ras’ épenoïa’- à à dp’ ëx Hyne dvopoucag, 

Mitey medtoro mrooi xpærnvotor rétedbat , 

deiaag. oddé r Enye péyas Seds, dpro d ër aütèv 

dxpoxsavidwy , va puy Tœddete nôvoro 

dtov AyrAkña , Tpéeaor dé Roryèv dAdAxor. 

Inheidnç Ÿ arépougen, gov r’ émi doupès épuñ, 

ierod ofuar Exuy péAavog » TOÙ INPNTAPO » 

600” Œua népriotg re ai MOTO RETENVOV * 

+5 cixùxg Hier * êni omideaot dà xakxds 

auepdakéou xovétkev- nada d roïo Armobeic 

qEi7 , 8 9” moe péuv Eneto peydAw épuuay. 
I. XX, v. 235. 


Les deux principales imitations de Virgile sont le combat 
d'Hercule et d'Achéloüs dans Ovide ( Métam. IX, v.8), et 
celui d’'Hercule et d'Antée dans Lucain ( Pharsale, ch. IF, 
2.593). La mort de Cacus est également rapportée par Ovide 
et Properce ( Fastes, ch. I ,v. 543) (Liv. IV, élégie 10.) 


* 


Dixerat, Herculeä bicolor cùm populus umbrä 
Velavitque comas , foliisque innexa pependit ; 
Et sacer implevit dextram scyphus : ociüs omnes 
In mensam læti libant, divosque precantur. 
28oDevexo intereâ propior fit vesper Olympo: 
Jainque sacerdotes, primusque Potitius , ibant 
Peltibus in morem cincti , flammasque ferebant. 
Instaurant epolas , et mensæ grata secundæ 
Dona ferunt , cumulantque oneratis laneibus aras. 
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Tüm Salii ad cantus , incensa altaria circüm , 

Populeis adsunt evincti tempora ramis. 

Hic juvenum chorus, ille senum ; qui carmine laudes 

Herculeas et facta ferunt. Ut prima novercæ 

Monstra mauu , geminosque premens eliserit angues; 
agoUt bello egregias idem disjeceriturbes, * 

Trojamque, OEchaliamque ; ut duros mille labores 

Rege sub Eurystheo, fatis Junonis iniquæ , + 

Pertalerit : « Tu nubigenas, invicte, bimembres, 

Hyleumque , Pholumque manu ; tu Cressia mactas 

Prodigia', et vastum Nemeë sab rupe leonem ; 

Te Stygii tremubre lacus ; te janitor Orci, 

Ossa super recubans antro semesa cruento ; 

Nec te ullæ facies, non terrait ipse Typhœus , 

Arduus, arma tenens ; non te rationis egentem 
300Lernæus turbä capitum circumstetit anguis. 

Salve, vera Jovis proles , decus addite divis; 

Et nos , et tua dexter adi pede sacra secundo!» 

Talia carminibus celebrant ; super omnia Caci 

Spelancam adjiciunt, spirantemque ignibus ipsum. 

Consonat omne nemus strepitu , collesque resultant. 


Après avoir décrit l'origine de l'autel d'Hercule situé dans 
l'enceinte de Rome près du mont Aventin, et les rites obser- 
vés par les deux familles préposées au culte du diea, Virgile 
entonne ses lousñges ‘dans un dithyrambe plein de verve et 
d'éclat, comparable aux plus belles odes de l'antiquité. On 
attribue comimunément à Homère un hymne adressé à Her- 
cule qui, sans avoir l'enthousiasme des vers latins, présente la 
même marche et la même conclasiony 


Hpaxhéa, Aid vidv, geiaopez, v éy" dpiorev 
yeivar” émx0ovlwv Ohôns Er mal ixépousev 
Alxpñvn, ax Otto æelaiveqét Kpoviuwe* 
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êç npiv ply ratd yaiav dbéoqutov ñdé Sélucaav 
mAatôpevos n  oprfiaur À ür' Ebpuafños &vauros, 
mol& pév adrè tpsbey drdabalæ, rod à dvétAn* 
vôv à Hôn xard xahèv Edoç vigdevtos "Oxdurou 
vals teprépevog, rai Ëyer xéAAGqupoy “Hénv. . 

Xaïpe dvak, Audç vië, didou d aperhy Te xœi EABov. + 
H-à Hercale. * 
Les travaux d'Hercule, si brillamment esquissés par Virgile, 
sont énumérés dans la dernière soène des Trachinienmes de 
Sophocle, où le béros mourant considère ses bras invincibles, 
consumés par le venin de Nessus : 


Yueiç éxeivor d xaBéataË" , of more 
Nepéac tyorxov, BouxéAov ddoropa, : 
Aéovr”, rAaotov Spéuua xärpoghyopor , s 
Biz xarepydoacde, Acpvaiav S' Dèpar, 
diqui + émerov inmobduova otpatèv 
Snpv, Déprorävs dvopov, ürépoyoy Biav, 
EpupdyBôv te Sipæ, ré S'Ürd xPovès 
Atdou rpfxpavoy oxûkax, dnpoauaxov tépas ; 
Servñs "Ext Spéppe) vév te Xpuoéwv 
Spdxovra pilur gÜAax’ èn éyétois Too ; 
. Trachiniennes , v. 1093. 
On trouve des récits plus cireoustanciés des mêmes exploits 
daus Euripide ( Hercule furieux, v. 47), et et dans Quintus 
de Smyrne (Parlipomènes , ch. VI). 


RS 


IV. 


+ Exin se cuncti divinis rebus ad urbem 
Perfectis referunt. Ibat rex obsitus ævo , 
Et comitem Ænean juxtà natemque tenebat 
Ingrediens, varioque viam sermone levabat. 
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310Miratur , facilesque oculos fert qmnia circèm 
Æness , capiturque locis , et singula letus 
Exquiritque auditque virdm monumenta priorum. 
Tünm rex Evandrus , Romanæ conditor arcis : 
« Hæc nemora indigenæ fauni , nymphæque tenebant, 
Gensque virdm truncis et duro robore nata, 
Queisneque mos, neque cultuserat;nec jungeretauros, 
Aut componere opes nôrant , aut parcere parto ; 
Sed rami , atque asper victu venatus alebat. 
Primos x æthereo venit Satarnus Olympo, ‘ 

Sa0Arma Jovis fgiens, et regis exul ademptis. 
Is gemus indocile acdispersum montibus altis 
Composuit, legesque dedit , Latiumque vocari 
Malait, his queniam latuisset tutasin oris. * 
Aurea , quæ perhibent , illo sub rege fuerant 
Secula : sic placidä populos in pace regebat ; 
Deterior donec paulatim ac decolor ætas, 
Et belli rabies, et amor successit habendi. 
Tüm manus Ausonia, et gentes venêre Sicanæ; 
Sæpiüs et nomen posuit Saturnia tellus. 

330Tüm reges, asperque immani corpore Tybris; 
A quo post Itali fluvium cognomine Tybrirg 

;  Diximus : amisit veram vetus Albula nomgn. 
Me pulsum patrià, pelagique extrema sequentem , 
Fortana omnipotens et ineluctabile fatam 
His posuêre locis, matrisque egêre tremenda 
Carmentis nymphæ monita , et deus auctor Apollo. » 


Le poëte profite de la manière la plus ingénieuse du séjour 
d'Enée chez Evandre pour décrire à ses contemporains l'état 
primitif de la campagne de Rome. Il la suppose d'abord peu- 
plée par des divinités champêtres et par une race d'hommes 
sortis du tronc des arbres ; allusion fabuleuse aux habitations 
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des peuples sauvages dans le creux des rochers et au fond des 
forêts. On retrouve des traces de cette opinion dans la de- 
mande de Périélope à Ulysse : 


AXAS rai 66 por sinë rebv yévos, émmôdev Écai- * 
où ydp dnè dpuôg dage malæipétov , oùd nd métpns. 
Op. XIX, v. 162. 

Après avoir peint les mœurs de ces tribus grossières d’après 
Le tableau de Lucrèce (ch. F0. 952.), Virgile rappelle l'ar- 
xivée de Saturne en Italie, et le règne de l’âge d'or, éélébré 
par Hésiode : ‘ 


XpÜasov pèv npériore yévos papéruv évOpémuv 
dfévato rofnouy "OAüuria par Exovres, 
où pév émi Kpôvou fiaav, 6t° oùpav® éubaalAeuey - 
&x re Seoi À Egwoÿ, dendéa Supôy Éxoures. 
Œuvres et Jours, ve 109. 
Il place ensuite le siècle des conquêtes , qui correspond à 
l'âge d'airain du même poëte : 


Zebs D navip rpfrov do yéve pepérur év0pémwv 
XSAmeuov rond’, ox dpyup@ obdEy époïov ; 
éx peludy, duvôy re uai Eu6pyuoy* olouy “Apnog 
tpy uede otovdevræ xai Dpies* oùdÉ rt aérov 
Mabov , AN ddduavtos EXov xpærspégpova Supèv. 
OEuvres et Jours, v. 142. 
Virgile rattache à cette époque les migrations des Ausoniens 
et des Sicules, mêlant ainsi aux fictions de la mythologie les 
documents historiques conservés par Denys d'Halicarnasse 
qui fait successivement aborder en Italie, les Sicules, les Abo- 
rigènes ou Awsoniens, les ŒEnotriens, les Pélasges, les Tyrrbé- 
«miens et la colonie d'Evandre. Le roi Tybris, qui donna son 
nom au Tibre, est placé par l'historien grec parmi les rois 
d'Albe successeurs d'Enée. 


* 


e ENÉIDS. 
Vis ea dcta , deñinc progresas, monstrat et aram « 
Ex Carmentalem Romano nomine portam , . 
memorant oympbæ priscum Carmentis hono- 
ioVatis fatidicæ , cecinit quæ prima futuros {rem, 
ÆEncsdas magnos , et nobile Pallanteum. 
Hinc lucem ingentem , quem Romulus acer Asylam 
Rettalit, et gelidä monstrat sab rupe Lupercal, 
Parrhasio dictum Panos de more Lycæi. 
Necnon et sacri moestrat nemus Argileti, 
Testaturque locum , et lethum docet hospitis Argi. 
Hinc ad Tarpeiam sedem et Capitolia ducit, 
Aurea nunc, olim silvestribus horrida dumis. 
Jäm tûm relligio pavidos terrebat agrestes 
35oDira loci, jàm tüm silvam saxumque tremebant. 
« Hoc nemus, hunc , inquit, frondoso vertice collem, 
Quis deus, incertum est , habitat deus : Arcades ipsum 
Credunt se vidisse Jovem, cùm sæpè nigrantem 
nimbosque cieret. 
tis oppida muriss 
Relliquias veteram rides monamenta virorum. 
Hanc Janus pater , banc Saturnus condidit urbem ; 
Janiculam huic, illi fuerat Saturnia nomen. » 
Talibus inter se dictis ad tecta subibant, 
360oPauperis Evandri , passimque armenta videbant 
Romanoque foro et lautis mugire Carinis. 
Ut ventum ad sedes : « Hæc, inquit , limina victor 
Alcides subit, hæc illum regia cepit. 
Aude , hospes , contemnere opes , et te quoque dignum 
Finge deo , rebusque veni non asper egenis. » 
Dixit, et angusti subter fastigia tecti 
Angentem Ænean duxit , stratisque locavit 
Effultum foliis et pelle Libystidis ursæ. 
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Virgile montre ici aux Romains du siècle d'Auguste des mo- 
numents conservés de leur temps : l'autel et la porte de Car- 
mente mère d’Evandre, l’asyle de Romulus, la caverne du 
Lupercal sous le mont Palatin , le quartier d’Argilète qui s'é- 
tendoit le long du Tibre , et enfin ce brillant Capitole dont il 
a su, par une image sublime, faire déjà le: séjour de Jupiter. 11 
représente le dieu armé de son égide, comme au 17m. chant 
de l'Iliade , où son seul aspect met en fuite l'armée grecque , 


Kai tôt” dpæ Kpoyidnç er” aiy{dx Svaaavéeaaæv, 
pappapérv: “Iènv £ xard vepéeact xéhuÿev, 
dotpdÿas dë, péla peydX Exrune, miv détivakes- 
vixnv de Tpweaoe dfdou, éqéBroe à Axæoüs. 

IL. XVIL, ve 593. 

Près de là sont les ruines de Saturnia, et en face celles de 
Janicole ; au dessous s'étend us pâturage qui fut depuis l'em- 
placement du Forum et du somptueux quartier des Carènes, 
eatre les Esquilies et le mont Cœlius. Ce rapprochement de la 
simplicité antique avec la majesté de la reine de l'univers 
jgalement frappé tous les contemporains de Virgile, car 
on voit les mêmes idées exprimées à la même époque par Ti- 
bulle (Liv. II, éleg. 5.), Properce (Liv. IP, éleg. 1.)et 
Ovide (Fastes, ch. 1,v. 475.) 

L'entrée d'Enée dans la demeure d'Evandre est une imita- 
tion ennoblie de la réceptibn d'Ulysse chez Eumée (O4. X1F, 
%. 45.) Milton a profité des beaux vers de Virgile, dans l'ac- 
cueil de l'ange Raphaël par Adam [Paradis ,ch. P,v. 368), 
etKlopstock , dans le repas de Cléophas ( Messiade, ch. XI, 
w. 759.) 

Le poëte élève maintenant ses regards vers l'Olympe, et 
nous montre Vénus demandant à Vulcain un bouclier céleste 
pour Enée. Cette fiction se compose de deux épisodes de 
Pilade : l'entrevue de Jupiter et de Junon sur l’Ida , et celle de 
Thétis et de Vulcain. | 


92 ÉNÉIDE. 
V. en 


Nex ruit , et fuscis tellurem amplectitur alis. 
37ot Venus band animo nequicquame xterrita mater 
* Laurentumque minis et duro mota tamultu, 
Vaolcanum alloquitur, thalamoque hæc conjugis aureo 
Incipit, et dictis divinum aspirat amorem: 
« Düm bello Argolici vastabant Pergama reges 
Debita, casurasque inimicis ignibus arces, 
Non ullum auxilium miseris, non arma rogavi 
Artis opisque tuæ ; nec te, carissime conjux, 
Incassumve tuos volui exercere labores: - 
Quamvis et Priami deberem plurima natis, 
380Ët durnm Æneæ flevissem sæpè laborem. 
Nunc Jovis imperiis Rutulorum constitit oris : 
+ Ergè eadem supplex venio , et sanctum mihi numen 
Arma rogo , genitrix nato. Te filia Nerei, 
Te potuit lacrymis Tithonia flectere conjux. 
Aspice qui coëant populi , quæ moœnia clausis 
Ferram acuant portis in me excidiumque meorum. »- 


: 


L'arrivée de Thétis au palais de Vulcain et sa réception hos- 
pitalière sont décrites par Homère avec cette imposante sim- 
plicité qui caractérise toutes ses compositions "( Il. X III, 
. 380.) On n'en trouve que de faibles traces dans l’imitation 
latine, dont on ne peut nier l'infériorité. La prière de Vénus 
est contenue dans ces paroles de Thétis : 


To Ÿ dpeiéer Enerra Oéris rar déxpo XÉoVaæ* 
« Hqugr', À ñ dpa à Tr êgar Seat els” Ey Oiun®, 
rocodd évi gpesiy à Jeu dvécyero xfdte Auypé, 
té duoi ëx macéwv Kpôvièns Ze ae Tune; 
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vidy nef pot dôme yevéaBa re, tpagéuev te, 
#oxov npéu à à dvédpapev épvsi Tooç” 

rôv pèv y Spéfaæ, qurèv 8ç youvé duc, 
vrvaiy érenpoé ma xopwvÉqEy “Duo slow, 

Tpuoi pæxiGdpevor * Tv d oùy Ünodétouat abtiç; 
oixade VOOTATAYTE, dépov Tnñiov elow. 

ëgpa dé por güet xœi dp& péos nediouo, 

&xYUtar, oÙdÉ ré oi dévaes Xperia À toÿaæ. 


robvexæ vÜv td aà Joivas too , x Ëpsbe, 

vie du” xupépeo dépey onda xai mpugélerav, 

xai xaldç xmpidag , émerqupiotc dpapuiass 

xai S6 8 yap v oi, énbhece miatèG éraipos , 

Tan Pl quels" 6 dE xeïtor émi xOovi Judy axEwv. 
IL. XVIII , v. 428, 436 et 457. 


+” 


Dixerat , et niveis hinc atque hinc diva Jacertis 
Cunctantem amplexu molli fovet : ille repentè . 
Accepit solium amman, notusque medullas 

3golntravit calor, et labefacta per ossa cucurrit : 
Non secàs atque olim tonitru cüm rupta corusco* 
Ignea rima micans percurrit lamine nimbos. 
Sensit læta dolis et formæ conscia conjux. 
Tüm pater æterno fatur devinctus amore : 
« Quid causas petis ex alto ? fiducia cessit 
Qué tibi , diva, met? similis si cura fuisset, 
Tüm quoque fas nobis Teacros armare fuisset ; 
Nec Pater omnipotens Trojam , nec fata vetabant 
Stare, decemque alios Priamum superesse per annos. 
400Et nunc, si bellare paras , atque hæc tibi mens est, 
Quicquid in arte me possum promittere curæ, 
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Qued feri ferro liquidove potes electro, 

Quantüm ignes animæque valent ; absiste, precando, 
Viribus indubitare tufs. » Ea verba locutus, 
Optatos dedit amplexus , placidamique petivit 
Conjagis infusus gremio, per membra soporem. 


Les premiers vers rappellent l’arrivée de, Junon au sommet 
de l'Ida, dans l'épisode du 14e. chant : 


Hpn dE xpainvüe npoceGosto L'épyapoy éxpov 
ns bgmAñs: de dë vepelnyepéte Zaüs. 
d6 2 dev, &ç pur tp muuvdç qpévas appexdhuier. 
Es XIV, wap. 


Virgile a donné plus de développement à ce passage , mais 
malgré tout le charme de son style, il n'a pas égalé la sédui- 
sante peinture de Mars et de Vénus; dans l'invocation de 
Lucrèce : 


Nan tu sola potes tranquillé pace juvare 
Mortales : quoniam belli fera muriera Mavors 
Armipotens regit, in gremium qui gæpè tuum se 
Rejicit, æterno devinctus vulnere amoris ; 
Atque ita suspiciens Lereti cervice repostà 
Pascit amore avidos inhiansinte, dea, visus, 

… Eque tuo pendet resupini spiritus ore. 
Poème de la Nature, livre I, v. 32. 


Milton est le seul peut-être qui ait sarpassé la délicatesse 
de ces vers, dans les amours d'Adam et d'Eve (Paradis, ch. 
VIII, v. 510). La répense de Vulcai à Vénus est celle qu'it 
fait à Thétis dans Homère : 


Tv d priGer Ereura reprrlurôg Apqyvisie* 
« Odpou ; pi Tor TaÜta per quai ojor pelévtwy , 
a yap puv Savéroro duanxéos De Dvaiunv 
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véaqu droxpüÿar, te puy pôpos aivèç ixévor* 
ds oi reuxea xaÂG rapéacetat, old tiç adte 
av9pémuy ro)éuwv Savudocetar , 66 xev Tôntar. 

I. XVIIIS v. 462. 


* 


Indè, ubi prima quies medio jäm noctis abactæ 
Carriculo expulerat somnum : cüm fœmina primin , , 
Cui tolerare colo vitam tenuique minervâ 

41olmpositum ; cinerem et sopitos suscitat ignes, 
Noctem addens operi, famulasque ad lumina longo 
Exercet penso , castum ut servare cubile 
Conjugis , et possit parvos educere natos : 
Had secüs Ignipotens , nec tempore segnior illo , 
Mollibus ë stratis opera ad fabrilia surgit. 


L'auteur de l’Iliade a employé eette touchante comparaison, 
consacrée, dit-on, au souvenir de sa mère, pour peindre l'é- 
gale résistance des Grecs et des Troyens : 


AAX° oùd” &ç édÜvævro É60v rotioa Axadv* 
GX Exov, are Télavræ yuvñ Xepvis alrbñe, 
re oradpèv éxovoa xai. Eipoy, dupis dvéduer 
isdtoud”, {va mœuoiy decxéx prof pnrar. 
Lu. XU, v. 432. 


Mais Virgile doit plus particulièrement la sienne à l'auteur 
des Argonautiques , qui en a appliqué deux semblables à 
l'amour et aux craintes de Médée : 


NS dE yuvn padep® repi xdpqea jebaro dx 


Xtpvñres, Threp talaofia épya pépnev, 
& xev dnwpôquoy vÜxtwp dla ÉVTÜvæITO ; LU 
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‘ay pa éypopén" rè à déaparov êE SAiyoro 
daloù avepyépsvoy oùv xépqsa névt dualüve 
roïos Ünd xpadln eilupévos afüero Adbpn s 
oo tpec. 

Argôn. IT, v-2gre 


Ofov ête xAwathpe yuvn ralæepyds ÉMiace 
évvvxin: rhv d duge xivipeten dppavd Téva 
xmpoadvn néauoç* otalder à Ünd ddxpu rapetèc 
pvwouéme, oîn puv ét quvyepn AéBey dloæ* 
d6 The igpalvouro maprtdec* Ev DE où Hrop 
dEelns eikeiro memappévoy du’ édüvnar. 

Argon. IV, ve 1062. 


* 


Insula Sicanium juxtà latus, Æoliamque 
Erigitur Liparen , famantibus ardua saxis ; 
Quam subter specus et Cyclopum exesa caminis 
Antra Ætnæa tonant , validique incudibus ictus 
42oAuditi referunt gemitum , striduntque cavernis 
Stricturæ chalybum , et fornacibus ignis anhelat : 
Volcani domus, et Vulcania nomine tellus. 
: Hüc tanc Ignipotens cœlo descendit ab alto. 
Ferrum exercebant vasto Cyclopes in antro, 

\  Brontesque, Steropesque, etnudus membra Pyracmon. 
His informatum manibus jàm parte politä 
Falmen erat , toto Genitor quæ plurima cœlo 
Dejicit in terras ; pars imperfecta manebat. * 

Tres imbris 4orti radios , tres nubis aquosæ 
43oAddidcrant, ratili tres ignis et alitis austri. . 
Falgores nunc terrificos, sonitumque , metumque 
®. Miscebant operi, flammisque sequacibus iras, 
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 Parte alià Marti currumque rotasque volueres 
Instabant , quibusille viros , quibus excitat urbes, 
Ægidaque horriferam , turbatæ Palladis arma, 
Certatim squamis serpentum auroque polibant, 
Connexosque angues , ipsamque in pectore divæ 
Gorgona, desecto vertentem lumina collo. 
«Tollite cuncta , inquit , cœæptosque auferte labores , 
44oÆtnei Cyclopes, et hüc advertite mentem. 
Arma acri facienda viro : nunc viribus usus, 
Nanc manibus rapidis, omni nunc arte magistrh; 
Præcipitate moras. » Nec plura effatus : atilli 
Ociüs incubuére omnes, pariterque laborem 
Sortiti : fluit æs rivis , aurique metallum, 
Valnificusque chalybs vastà fornace liquescit. 
Ingentem clypeum informant , unum omnia contrà 
Tela Latinorum ; septenosque orbibus orbes 
Impediunt : alii ventosis follibus auras 
450Accipiunt redduntque ; alii stridentia tingunt 
Æra lacu : gemit impositis incudibus antram. 
li inter sese malt vi brachia tollunt 
In numerum , versantque tenaci forcipe massam. 


La première partie de cette description est traduite presque 
littéralement de Callimaque, qui représente Diane et ses 
eymphesse rendant aux forges de Vulcain , placées déjà par les 
poëtes de son temps dans les Héphestiades ou îles de Lipari. 


AÙ0: de Küxlomas petenlade* Toùc pèv Étetue 
vire évi Auräon ( Aunépn véov , &}Àà tr’ Éaxey 
oüvoé oi Mekyouvis ) à ër dxposuv Hgaïsroro 
éctaôtaç rep pÜdpoy” éreiyero èp péyæ épyor, 
inreiny terÜxovto Mocedéout motarpny. 
ai vüuqai à KOdecay Erux Tov aiva réwpæ 


Etudes grecq. III Partie, a 
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mpnécuv ‘Oagelotauy éuxéta mat d' Ür’ dppèy 
ge pouvéyAnva axe aa rerpaboelo  « 

ervoy ÜnoyAaÜdOVTE * xai ONnÔTE Jobroy éxousay 
dxpovog fyhcavtos, émet péya moulÜ t’ émua 
puoduv, abr@y re Baply arévov. ale yag Autyr, 
ae d Tprvaxpin, ZuxavGw Edo, ade dé yeéruv 
Train peydhny d Bonv éni Kupvèç ôter 
eÙ8" oîye pauoripas derpéuevor Ünèp Guuv, 
# xanèv Gelovra xapuvlev , nè aldnpov ; 
duÉohadis rerümovrec, éni péyæ poyOiaerav. 

H. à Diane, v. 46. 


Voici le texte primitif d’Homère , qui diffère essentiellement 
des deux imitations : 


Hgaiorou dinave ôpoy Oéri apyupérete, 
&gbitov, dortpéevta, peranperé éfavdrouatv, 
Xéutov ; &v D’ adrèç mouisaro KvAdomodiwy. 
rôv à ebp’ idpéovta , ÉMagépevor mepi qÜaas, 
anedovræ* tpérodas yäp éelxoat mévras Eteuyev , 
étdpsve mepi roïyov Édatadéos peydpôro* 
xpôsea dE ag no nüxAx éxdorw rubpéve Siixev 
ëgpa oi abréparot Setov Quoaiat’ dyüve 
5 aus mpès ddpa veoiaro, Saïua idés0ar. 
où S fror técaov pèv Éyov réos, obara d obmw 
darddkea mpogémeuro* té p’ üprue, xômre dE deauouc. 

1. XVIII, v. 369. 


Homère place, comme on le voit, le palais de Vulcain dans 
l'Olympe, quoiqu'au 1. chant de l'Iliade (9. 593) il fasse men- 
tion de sa chute à Lemnos, qui est devenue son séjour chez les 
tragiques grecs, avant-que les poëtes d'Alexandrie et de 

Rome n'aient rapproché ses forges de l'Etna. Il ne lui donne 
@ pas non plus l'assistance des Cyolopes , mais il fait servir 
par des statues animées (1 XVIII, v. 417.) C'est Hésiode 
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qui donne le premier les noms des compagnons de Vulcain 
(Théogonie, v. 139). C'est peut-être aussi au même auteur 
que Virgile a dû l’heureuse idée de substituer le foudre de 
Jupiter aux trépieds d'Homère et au bassin de Callimaque, 
Cependant il avoit été précédé ici par Apolloniäs, qui trace la 
même peinture sur le manteau de Jason: 


Ev pv toav Küxlwnes & aqfire fpevor épye, 
Znvi xepauvèv dvœxte movebpevor, ôc récov #dn 
rapgaivoy étéruuro, puñe à Ere detero poüvoy 
drives, Tv oîye axdrpeirs Éddaaxov 
Sqlpnauv , pæhepoio nupôs Geiouary Tu. 

Argon. I, ve 730. 

Le char de Mars que Virgile indique ensuite, a été décrit 
par Hésiode (Bouclier d'Hercule, v. 61.) La peinture de 
l'égide de Minerve est tirée de ces vers d'Homère : 


Augi d d'à @uoraty Baer aiyida Suosavdeasav, 
devis ñv épi ëv rdvtn 96606 éstepévwrær * 
&v d "Eps , ëv FA, êv dE xpudeaca Towñ* 
êv E re Topyein xeqaX ; dervoto meldpou, 
deuv re auepdvñ te, Audç tépag aiytéyoio. 
Le V, ve 738. 


Quant à la seconde partic de la description latine, re 
présentant le moment du travail , elle correspond au passage 
d'Homère où Vulcain forge le bouclier. Mais au lieu de l'en- 
tourer de Cyclopes comme ont fait Callimaque et Virgile, et 
de le réduire ainsi à l'état d’un simple artisan, Homère, par 
me conception beaucoup plus noble, montre le dieu du feu 
occupé seul à son céleste ouvrage, tandis que tous ses instru- 
ments obéissent d'eux-mêmes à sa voix : 


A einüv, viv uév Xénev adtod, Gñ déni quaac- 
rdç à éç np étpede, xélevoé ve épydéeobon. 
qÜoar d ëv xodvousiy éeixocr réa ÉqÜauv Q 


*7 
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ravrolry ebrpnatoy düruy éfavreïaar , 
&Xote péy onebdovte rapépueve , &Adote d adte, 
Enr “Hpararés t édé ot, mai Epyoy dvorro. 
xauèv dévrmupi BéAkey atepéa, xacalrepéy te, 
Rai xpVoby TphvTE, rai Épyvpoy * abräp Érerte 
Sue éy dxpobére uéyay geuova* yévro dE yeupi 
peroripa xparephv , étépriqu de yÉvro mupéypnv. 
æoier dE npwriota adxoç éyæ te, aTiBapôy te, 
rdvtoot xd , si d Avruya Bélde pauviv, 
rpirdens papuapénv y x à apyüproy réaudve. 
névre à dp abroÿ Éoav géxeog rrÜxeg * adtdp év adr@ 
noie daidaha roa idvina mparideoav. 

LB. XVII, v. 468. 


EEE 


VI. 


Hac pater Æoliis properat dm Lemnius oris, 

ÆEvandram ex humili tecto lux suscitat alma, 

Et matutini volucram sub culmine cantus. 

Consurgit senior , tunicâque inducitur artus, 

Et Tyrrhena pedum circumdat vincula plantis; 

Tünm lateri atque humeris Tegeæum subligat ensem 
46oDemissa ab lævä pantheræ terga retorquens. 

Nec non et gemini custodes limine ab alto 

Procedunt , gressumque canes comitantur herilem. 

Hospitis Æneæ sedem et secreta petebat, 

Sermonum memor et promissi muneris heros. 

Nec minùs Æneas se matutinus agebat : 

Filius huic Pallas, olli comes ibat Achates. 

Congressi jungunt dextras , mediisque residunt 

Ædibus , et licito tandem sermone frauntur. 
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Avant de suivre Homère dans la peinture du bouclier , 
le poëte nous ramène un instant sous le toit rustique 
d'Evandre pour être témoins de ses sages entretiens. Le cos- 
tume du vieux roi rappelle celui d’Agamemnon (11. X, 
%. 21), mais son réveil et celui de son hôte offre plus de rap= 
port avec le réveil de Nestor etyde Télémaque dans la scène 
patriarchale de l'Odyssée dont nous avons transcrit le com 
mencement : 

Hpos 9” npryéverx qévn pododéutu) og 06» 
Gpvur’ ap’ &ë ebviqo yepñvros imnéta Nécrup * 
êx d EGbv, rar dp Eger éni Eeotoïat Afoouv, 
où où Eaay npordpotde Supdwv ümAdwy, 
Aevxoi, érootiAGoutss dAeigatog* ol Emi pèy mpiv 
Nndebe Lreouey , Sedquy photup drélavros* 
SAX” 6 pv Hôn xnpi Jausic didoçèe BeGrres. 
Néorwp ad rôr’ équée yephvros , oùpos Ayaidv , 
cxirtpov Éyuy* mepi d ules doÂXées #yepéBovro * * 


On. IE, v. 4of et 416. 
Télémaque se rendant à l'assemblée du peuple, au 2=. chant 
del'Odyssée, est accompagné de deux chiens, comme Evandre : 
Bñ p' fpev ele &yopñv, nakdun d Eye XéXutov Éyyos, 
où oloç * Aua r@ye düw xüves apyoi Érovto. 
On. Il, v. 9- 
* 


Rex prior hæc : 
470 « Maxime Teucrorum ductor , quo sospite nunquam 
Res equi lem Trojæ victas aut regna fatebor, 
Nobis ad belli auxilium pro nomine tanto 
Exiguæ vires : hinc Tusco olaudimur amni, 
Hinc Rutulus premit, et murum circumsonat armiss 
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Sed tibi ego ingentes populos opulentaque regnis 
Jangere castra paro , quam fors inopina salutem 
Ostentat : fatis hüc te poscentibus affers. 
Haud procul hinc saxo colitur fandata vetusto. 
Urbis Agyllinæ sedes, ubi Lydia quondam 
48oGens, bello præclara, jugis insedit Etruscis. 
Hanc multos florentem annos rex deindè superbo 
Inperio et sævis tenuit Mezentius armis. 
Quid memorem infandas cædes ? quid facta tyranni 
Effera? Di capiti ipsius generique reservent. 
Mortua quin etiam jungebat corpota vivis, 
Componens manibusque manus atque oribus ora, 
Tormenti genus! et sanie taboque fluentes 
Complexu in misero longä sic morte necabat. 
At fessi tandem cives infanda furentem 
4goAtmati circumsistunt ipsumque , domumque; 
Obtruncant socios, ignem ad fastigia jactant. 
Ille inter cædes, Rutulorum elapsus in agros 
Confugere, et Turni defendier hospitis armis. 
Ergé omnis furiis surrexit Etruria justis ; 
Regem ad supplicium præsenti marte reposcunt. 
His ego te, Ænea, ductorem millibus addam : 
Toto namque fremunt condensæ littore puppes , 
Signaque ferre jubent. Retinet longævus aruspex, 
Fata canens : « O Mæoniæ delecta juventus, 
500Flos veterum virtusque virûm , quos justus in hostem 
Fert dolor, et meritâ accendit Mezentius irà, 
Nulli fas Italo tantam subjungere gentem : 
Æxternos optate duces. » Tm Etrusca resedit 
Hoc acies campo , monitis exterritadivûm. 
Ipse oratores ad me regnique coronam 
Cum sceptro misit, mandatque insigaia Tarcho, 
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Succedam castris, Tyrrhenaque regna capessam. 

Sed mihi tarda gelu seclisque effœta senectus 

Invidet imperium , seræque ad fortia vires. 
S10Natum exhortarer, ni mixtus matre Sabellà 

Hioc partem patriæ traheret. Tu , cujus et annis 

Et generi fatum indulget, quem numina poscunt, 

Ingredere, o Teucräm atque Italûm fortissime ductor. 

Honc tibi prætereà , spes etsolatia nostri , 

Pallanta adjungam : subte tolerare magistro * 

Militiam et grave Martis opus , tua cernere fatta 

Assuescat , primis et Le miretur ab annis. 

Arcadas huic equites bis centum , robora pubis 

Lecta , dabo ;'totidemque suo tibi nomine Pallas. » 


Les détails qu'Evandre donne ici à Enée reposent sur un 
fondement historique. Mézence, un des douze rois d’Etrurie, 
fit la guerre aux Troyens de concert avec Turnus , selon 
Tite-Live, ou trois ans après sa mort, selon Denys d'Hali- 
carnasse. Les historiens ne parlent point de son exil; mais le 
nom de Tarchon, fils de Télèphe, qui lui succéda au trône, 
«st célèbre dans les gntiquités latines : on attribue à ce prince 
lafondation de Tarquinie, et Lycophron introduit dans son 
poëme, Ulysse, Tarchon et son frère Tyrrhénus accueillent 
Enée en Etrurie : 


Tél rhavñmy défera Tuponvix 
Avyreÿs te Seppby petôpoy Exépaaauv Tor@y; 
xai Déco”, AyyéXdre S ai roAÜbpnvor vrai. 
aùv dé oqu pi£er plaroy ÉxBpèc dv atparèv, 
épxotç xparñoac nai Autaic youvapatev , 
Névos rAdvact Révr bpeuvñoag uyxov 
dAdG re vai yñç. oÙv O6 Drruyor Tôxot 
Muoüv dvaxtog , où mot oixoupès ddpu 
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vue Séoivos , yuix auvdioas AÜyois ; 

Tépyuv te xai Tuporvès aïluyec AÜxot 

rüv ‘Hpaxsiuv éxyeyôtes aiudtov. 
Cassandre, v. 1239: 


La conclusion du discours d'Evandre correspond aux pa- 
* roles de Nestor offrant à Télémaque son fils Pisistrate pour 
Faccompagner à La cour de Ménélas : 


AA Ge vüv obv vi re of ai aoïç étdpouatv * 
ei d EDEer mebèc, répa Toi digpog te xai ErTO, 
map dé tou vies éuoi, oÙ rot routes Écoytæt, 
és Axrsdaiuova diav, 88 Eav9ès Mevédlaoc. 

Op. If, v. 323. 


Dans le poëme d'Apollonius, Lycus, roi des Mariandy- 
niens, fait la même offre aux Argonautes : 


To vôv fvuv éyo ricur Xépuv Épreoç elui, 
téaw mpopoovéus * À yap Sépus hnedavoiaiv 
dvdpdoiv ; edt” &pEwaty dpeloveg Ado épées. 
Evvÿ pév Tévreoiv duétohov Duty Érecbar 
Adoxvlov érpuvé, Eubv viéæ* roïo  iévroç, 
Fr'rèv ébbeivouo: dauTepès dvridoure 
dvdpéotv ; ügp” adroio roti atüuæ Oepubdoros. 
: Argon. Il, v. 79e 


* 


520  Vixea fatos erat : defixique ora tenebant 
Æhneas Anchisiades et fidus Achates, 
Multaque dura suo tristi cum corde putabant ; 
Ni signum cœlo Cytherea dedisset aperto. 
Namque improviso vibratus ab æthere fukgor 
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Cum sonitu venit, et ruere omnia visa repentè, 
Tyrrhenusque tubæ mugire per æthera clangor. 
Suspiciuht :iterüm atqueiterüm fragor intonat ingens; 
Arma inter nubem , cœli in regione serenä , 
Per sudum rutilare vident, et pulsa tonare. 
530Obstupuëre animis alii : sed Troïas heros 
Agnovit sonitum , et divæ promissa parentis. 
Tüm memorat. « Ne ver , hospes , ne quære profectà 
Quem casum portent ferant : ego poscor Olympo. 
Hoc signum cecinit missuram diva creatrix, 
Si bellum ingrueret , Vulcaniaque arma per auras 
Laturam auxilio. 
Heu quantæ miseris cædes Laurentibus instant ! 
Quas pœænas mihi, Turne, dabis ! quim multa subundas 
Scuta virdm , galeasque , et fortia corpora volves , 
54oTybri pater ! poscant acies, et fædera rumpant.» 
Hæc ubi dicta dedit, solio se tollit ab alto; 
Et primüm Herculeis sopitas ignibus aras 
Excitat , hesternumque larem, parvosque penates 
Lætus adit ; mactant lectas de more bidentes 
Evandrus pariter, pariter Trojana juventus. 
Posthinc ad naves graditur, sociosque revisit. 
Quoram de numero , qui sese in bella sequantor, 
Præstantes virtute legit ; pars cætera pronâ 
Fertur aquâ , segnisque secundo defluit amni, 
55oNantia rentura Ascanio rerumque patrisque. 
Dantur equi Teucris Tyrrhena petentibus arva ; 
Dacunt exsortem Æneæ , quem fulva leonis 
Pellis obit totum , præfulgens unguibus aureis. 
Ce prodige, heureusement imaginé pour sanc ‘onrer les 


promesses d'Evandre et préparer l'apparition de Véous , rap- 
pelle ceux qui présagérent la mort de César (Géorgiques , 
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div. I, v. 474.) Au saw. chant de l'Iliade , Jupiter annonce 
par une pluie de sang les désastres prêts à fondre sur les deux 
armées : . 


Inmies 9’ éAiyoy perentaboy” Ev de xudoudv 
dpoe xaxdv Kpovidne, xata d Üpole Hxev éépaas 
aluar: pda ÉAG ËE aiBépos, oûvex ÉueAdev 
moÂdds ighiuouc xequAas Sid mpoïdetv. 
1. XI, 4. 5. 
On reconnoît dans la réponse d'Enée ces paroles d'Achille 
à Iris: 


Mrnp d où pe qin npiv y’ cle Suphasebar, 
mpiv 7’ abmiv éÂdoucav év dpOaApoiouy war - 
ateôro yàp ‘Hoxatoro rép’ oigéuey Evrea xaké, 

Ie XVII, ve 189. 


Et ces vers sur le Simoïs, ( déjà traduits au 1°. livre, v. 100.) 


Kai Zupete , ë moAA& Podyprx nai tpupdderar 
xénmecoy év xovinot, xai Hu Üéwv yÉvos dvdpüv. 
IL. XII. v. 22. 


% 


Fama volat parvam subitô vulgata per urbem , 

Ociüs ire equites Tyrrheni ad limina regis. 

Vota metu duplicant matres , propiüsque periclo 

Ît'timor , et major martis jàm apparet imagô: 

Tüm pater Evandrus, dextram complexus euntis, 

Heæret inexpletum lacrymans, ac talia fatur : 
560«O mihi præteritos referat si Jupiter annos ! 

Qualis eram , cùm primam aciem Præneste sub ipsä 

Stravi, scutorumque incendi victor acervos ; 

Et regem hâc Herilam: dextrâ sub tartara misi : 
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Nascenti cui tres animas Feronia mater, 
Horrendum dictu! dederat, terna arma movenda ; 
Ter letho sternendus erat : cui tunc tamen omnes 
Abstolit hæc animas dextra, et totidem-exuit armis: 
Non ego nunc dulci amplexu divellerer usquam, 
Nate, tuo ; neque finitimus Mezentius unquam, 
57oHuic capiti insultans , tot ferro sæva dedisset 
Funera, tm multis viduâsset civibus urbem. 
At vos, o superi, et divûm tu maxime rector 
Jupiter, Arcadii, quæso , miserescite regis, 
Et patrias audite preces. Si numina vestra 
Incolumem Pallanta mihi , si fata reservant ; 
Si visurus eum vivo , et venturus in unum : 
Vitam oro , patiar quemvis durare laborem. 
Sin aliquem infandum casum , fortuna , minaris , 
Nunc o, nunc liceat crudelem abrumpere vitam, 
580Düm curæ ambiguæ , dûm spes incerta futuri ; 
. Dümte, care puer, mea sera etsola voluptas, 
Complexu teneo : gravior ne nuntius aures 
+ Vulneret, » Hæc genitor digressu dicta supremo 
Fundebat ; famuli collapsum in tecta ferebant. 


Rien de plus touchant que ces adieux d'Evandre et ses 
tristes pressentiments sur son fils. Les regrets qu'il donne à 
son ancienne vigueur rappellent les paroles de Nestor aux 
chefs grecs qui craignoient de combattre Hector : 


Aù yap, Zeù te nétép nai Ava vai 'AmoAoy! 
A6 , &ç or ên” xupôw Kelédovte péyovto 
dypôpevor Toi te xai Apédes Éyxeipupot , 
Delaç rép telyeaauw, “lapèdvou duqi péelpa. 
toïat à "EptufaAiur npouos iatato, iadfeos qücs 
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rebye Éyuv Gouorv ‘Apnidoto Evæutoc, 

diou ‘Apnidéou , rèv éméAnaty xopuvñrnv 

&vdpec xixAronoy , xa Aiguvol te yuvaixes 
oùvex ga robots paxéaxero, doupi te paxp@ , 
GXd cudnpein xopÜvn bhyvvaxe péæyyas. 


In. VI, ve 132 et 190. 


Nestor et Laërte expriment encore les mêmes sentiments, 
(IL XI, v. 670; X XIII, v. 626.) (Od. XXIV,®. 374.) 
reproduits par le Tasse dans le défi de Raymond, (Jéru- 
salem, ch. VII, st, 63.) Quant à la seconde partie du dis 
cours d’Evandre, son sdmirable invocation à Jupiter, on ne 
peut la comparer qu'à la prière d'Achille sur Patrocle : 


Zeù dva, Audovaïe, Ielaorrt , nd) vaiwv, 
Auddvne uedlov duoyemépou dut & Zeddoi 
Goi vatoua” Drophra dvntômode, Japareüva* 
4 pv dh not épèv Enoç ExAues ebEauévoLo, 
tpraus pèv êué, péya d iÿao Axdv Axadv”. 
A9 Ere mai vôv por 100 Emxpinvov Éd *; 
adtè pèv ydp éy® pevéw vidv év dyovty 
&AX étapoy réuro, mohéouw per& Muppudéveoas, 
pépyaofar: r® xüdos Œua mpôes , ebpüora Zeë. 
Sapouvoy dé où Hrop évi qpeatv, dgpa nai “Exrup 
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élgerat, # pa ai ofos émiarnræ moheuiberv 
*pérepos Sepénwv , # oi rôte yeipes éanror 
paivoy®", énmôr &yô mep To per p@ov Apnos. 
adrap énel »° dd vabgr péxnv évomhv te dérræ, 
Goundñç por érerræ Joëç émi vhaç Ixouto, - 
rebyeai te Ebv néot xai dyxaudyois Éréporcuv. 

Ans XVI, ve233. 


Les dernières paroles du vieillard, qui peignent toute la vi- 
vacité de l'amour paternel, rappellent ce vœu de Priam par. 
tant pour la tente d'Achille : 


a . ei dé pot aloa 
tibvdpevat rap vnvoiy Ayudv yahoyirévey, 
Bobopær” aûrinæ ydp pe xataxreivuer ‘ANG, 
dyxàs EXdvt Epèv viév, émiv yéou éë Epov eînv. 
IE. XXIV, ve 224. 
Catulle avoit tracé avant Virgile , mais avec moins de per- 
fection , les adieux d'Egée à Thésée : 


Nate, mihi longé jucundior unice vité , 
Nate, ego quem in dubios cogor dimittere casus, 
Reddite in extremæ nuper mibi fine senectæ : 
Quandoquidem fortuna mea, ac tua fervida virtus 
Eripit invito mihi te, cui languida nondum 
Lumina sunt nati cor saturala figuré : 
Non ego te gaudens lætanti pectore mittam, 
Nec te ferre sinam fortunæ sigua secundæ. 
Sed primüm multas expromam mente querelas, 
Canitiem terrä, atque infuso pulvere fædans ; 
Indè infecta vago suspendam lintea malo, 
Nostros ut luctus, nostræque incendia mentis 
Carbasus obscur dicat ferrugine Iberd. 

Thétis et Pélée, v. 215. 


* 
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Jamque ade exierat portis equitatus apertis : 
Æneas inter primos et fidus Achates ; 
Andè aliï Trojæ proceres ; ipse agmine Pallas 
In medio, chlamyde et pictis conspectus in armis : 
Qualis ubi Oceani perfasus Lucifer undä , 
590Quem Venus anté alios astrorum diligit ignes, 
Extalit os sacrum cœlo , tenebrasque resolvit. 
Stant pavidæ in muris matres , oculisque sequuntur 
Palveream nubem et fulgentes ære catervas. , 
Oili per dumos, quà proxima meta viarum, 
Armati tendunt : it clamor , et, agmine facto, 
Quadrupedante putrem sonitu quatit ungula campum. 
Est ingens gelidum lucus propè Cæritis amnem, * 
Relligione patrum laté sacer : undique colles 
Inclusére cavi, et nigrâ nemus abjete cingunt. 
60oSilvano fama est veteres sacrâsse Pelasgos , 
Arvorum pecorisque deo , lucumque diemque, 
Qui primi fines aliquandè habuëre Latinos. 
Haud procul hinc Tarcho et T'yrrheni tuta tenebant 
Castra locis , celsoque omnis de colle videri 
Jäm poterat legio , et latis tendebat in arvis. 
Hüc pater Æneaset bello lecta juventus 
Succedunt, fessique et equos et corpora curant. 


Après avoir envoyé ses vaisseaux à Ascagne, Enée se rend 
à l’armée tyrrhénienne accompagné d’Achate ct de Pallas. 
La peinture gracieuse du jeune guerrier est calquée sur 
celle de Diomède : 


Avi oi ëx x6puBds te nai donidoe dxduæto TÜP) 
dotép” éruptvG évaliymov , égre péluota 
Aaurpôv raupalvnot , Aekoupévos dxsævoto. 
Le V,vhe 
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Les craintes et les prières des femmes Arcadiennes rap 
pellent celles des mères des Argonautes, à la nouvelle de leur 
départ : 


@ quoav Evôa vai Ev0æ xatd nrôdv- ai D yuvatxec 
rolÂ& pal” davérouarv Ëç aidépa yetpas deupov, 
ExdpEvær véaroro rédos Suundës érésaæe. ° 

Argon. 1, ve 247. 
Le vers imitatif exprimant le bruit des chevaux se trouve 
dans Eunius et dans Homère : 


It eques, et plausu cava concutit ungula terram. 
Annales, liv. XVII. 


Irrov p° dxvrdduy duqi xrümos obara BéA Xe. 
In. X, ve 535. 


La description du bois de Céré ou d'Agylle, près de la ri- 
vière du même nom (auj. Vacina), s'accorde avec les verg de 
Lycophron que nous avons transcrits plus haut. C’est dans ce 
bois consacré à Silvain par les Pélasges de Thessalie, pre- 
miers fondateurs de la ville , que Vénus apparoît à son fils, 
comme Thétis à Achille au 19%. chant de l’Iliade, pour lui 
remettre le bouclier céleste. 


ES 


VIT. 


Ar Venus æthereos inter dea candida nimbos 
Dona ferens aderat ; natumque in valle reductà 
6roUt procul egelido secretum flumine vidit ;. 
Talibus affata est dictis , seque obtulit ultrô : 
« En , perfecta mei promissà conjugis arte 
Munera : ne mox aut Laurentes, nate , superbos, 
Aut acrem dubites in pr&lia poscere Turnum. » 
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Dixit et amplexus nati Cytherea petivit ; 
Arma sub adversâ posuit radiantia quercu. 
Ille deæ donis et tanto lætus hofore , 
Expleri nequit , atque ocalos per singala volvit; 
Miraturque, interque manus et brachia versat 
620Terribilem cristis galeam flammasque vomentem, 
Fatiferumque ensem , loricam ex ære rigentem, 
Sanguineam, ingentem : qualis cûm cœrula nubes 
Solis inardescit radiis, longèque refulget ; 
Tüm leves ocreas electro aurodue recocto , 
Hastamque , et clypei non enarrabile textum. 


Virgile peint d'abord Vénus apportant à Enée les armes 
immortelles ; Homère commence par décrire le travail de Vul- 
cain , et place au commencement du chant suivant l'apparition 
de Thétis à Achille. À cette transposition près, les textes des 
deux poëtes sont les mêmes, et les vingt premiers vers la- 
tins ne sont presque qu’une traduction d'Homère : 


Aürap énerdn rebbe céxoç péya t6 oTiGapôy te, 
ei” dpa oi Sôprez, qaervérepoy nupès ayñc* 
teûke dE où xopuda Bprapiv , xpotäpois dpaputav, 
2akv, datÜalénv- Emi dè xpuéoy Adpoy #xev * 
+ table ÀE oi xympidaç Éavoÿ xagatréporo. 
pi énei ndv8” ëmka xdps xAurdç 'Apqryuñeic , 
pnrpôs AxiX os Shxe mpordpoudey deipas* 

#9, TpnË dx, ÆAto xar Brie ipdevtos ; 
rebyea papuaipoyra nap’“Hoiatoso pépouae. 

Hô pèv xpoxérenhos an’ bxeavoïo poduv 
Gpvub”, 1° dOavétoust qu qépor HÔë Bporoïauv 
x déc vas Iuave, Seoû mépa dGpa gépoucæ. 
sdps di TlatpoxAw meprxeiusvoy 6v qiAoy vidv, 
xAatovræ Auyéwg * mohées dau aurèv éraipor 
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püpov®”. À d ày roïat rapiatato dix Sedwv, 
y +’ doa oi qù XEip, EoG 1° Eqar', Ëx C vopage* 
« Téxvov ëuéy ; robroy pév édaouey, éyvopsvoi rep, 
xelobat, énedr npüra Seûy idrire daudabn* 
rÜvn d'‘Hgaioroto rdpæ xAuté reüyee déto, 
xalà pa), ol oëro teç dvñp Gporcr qépnaev. » 

Nc dpa quvfaasa Sea xata rebys’ Eünxev 
npéobev ‘AysXAños té d” dvé6paye dada la ndvræ. 

vppudovas dpa névras 8e rpôuos y oÙdE ruç Erka 
dvrav tioidéetv, aAX Etprouv. drap AyiXAeÙs 
dx eld”, 6 puv p&Xdov % XS2o6* év dE où age 
duvèy dm Plsqépuy , dosi déÂas, éEsqgaiavbes * 
téprero d’ év xelpeaoty txuv Deo5 &y}a& Büpa. 

12. XVII, ve 609, et XIX ven 


Après avoir rendu toute l'élégance, mais non toute l'énergie 
de ces vers, Virgile commence la description: du Bouclier 
d'Ende, qui correspond à celui d'Achille, au 18%. chant de PI. 
liade poëte a eu l'avantage de lutter contre son mqdèle 
sans s'astreindre à une servile imitation. Le bouclier d'Achille, 
composition admirable pour le temps où elle a été conçue, 
présente sous les couleurs de la plus riante poésie la première 
aurore de la civilisation, les arts de la paix et de la guerre, 
Les travaux de l'agriculture et de la vie pastorale. Ces images de- 
voient être pleines de charme pour des peuples à peine sortŸ de 
l'enfance ; elles consacroient leurs plus chers souvenirs, et leur 
donnoient, au milieu des combat# des leçons d'humanité et de 
sagesse. Mais cet intérêt eüt été nul pour les Romains, parvenus 
au plus hant degré de splendeur, et accoutumés parleurs longs 
succès à toutes les jouissances du luxe et du pouvoir. Ils ne pou- 
voient être émus que par le tableau de leurs triomphes, et c’est 
celui-là que le poëte a choisi pour en orner l'armure d'Enée , 
le rendant , par cette noble allégorie , dépositaire de la gloire 
de son peuple. On trouve le premier germe de cette idée dans 
le bouclier d’Hercule décrit par Hésiode, au commencement 
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du combat d’Hercule et de Cycnus. Cette vaste composition , 
imitée en grande partie d'Homère, contient d'ailleurs plusieurs 
peintures originales particulièrement adaptées à l’histoire du 
héros, et présentées avec tant d’art qu’elles peuvent soutenir le 
parallèle avec celles du bouclier d'Achille. | Forcés de renoncer 
au plaisir de transcrire ici ces morceaux dont l'étendue 
passeles bornes de notre ouvrage, nous allons en donner une 
analyse qui facilitera la lecture des deux textes: 

Le souccixn D’ACHILLE (Il. XVIII, v. 478 à 608.) se com 
pose d'un disque central entouré de douze rayons, dont six 
sont consacrés aux occupations de la ville, et six aux travaux 
de la campagne. : 

Âu centre on voit la terre et la mer, le ciel'ét toutes lesons- 
tellations. 

Le premier rayon représente une noce, le second une assem- 
blée du peuple, le troisième un conseil de magistrats. 

Les trois suivants peignent des scènes guerrières : une ville 
assiégée, une embuscade , un combat. 

Le septième représente le labourage, le huitième la moisson , 
le neuvième les vendanges. 

Dans les derniers on voit un troupeau attaqué par deux 
lions , une bergerie, et la danse des Crétois. Le cercle entier a 
l'Océan pour bordure. 

La soUCLIER D’HxCULE (Hésiode, v. 139 à Sa1.)a pour ta- 
blegu central une hydre à douze têtes, entourée de tous les 
monstres infernaux, de la discorde, de l'horreur, de l’épou- 
vante et de la mort. Les compartiments circulaires sont beau- 
coup moins réguliers que ceux du bouclier d'Achille ; cepen- 
dant on peut en distinguer neuf principaux, dont voici les 
arguments : 

Le premier rayon représente des lions s’élançant sur des 
sangliers ; le second le combat des Centaures et des Lapithes 
‘commandés par Mars et par Minerve. 

Le troisième montre l'assemblée des dieux attentiveaux chants 
d'Apollon ; le quatrième un port où se jouent des dauphins. 
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Le cinquième, le plus beau de tous, représente Persée suss 
pendu danses airs, tenant en main la tête de Méduse, et pour 
suivi par les Gorgones. 

Les quatre dernierssont consacrés aux scènesde La guerre et de 
la paix. Dans l’un, on voit une ville assiégée devant laquelle se 
livre un combt : Les Parques enlèvent les morts et les mourants, 
et la Douleur contemple le carnage ; dans l'autre, une ville flo- 
rissante où lon entend les chants de Phyménée, les chœurs 
des sacrifices, les danses et les concerts. Le huitième peint 
une campagne fertile dont les habitants s'occupent du labou- 
rage, de La moisson, de la vendange et dela chasse; le neu- 
vième des athlètes ‘s’exerçant à la course des chars. La dir 
conférence du bouclier est également formée par l'Océan. 

L'idée féconde d'Homère et d'Hésiode a produit une foule 
d'imitations. Eschyle en a profité le premier dansla pee 
description de l'armure des sept chefs (lag des sm 
Chefs devant Thèbes , v. 375. )Euripide, après'avoir refait 
bouclier d'Achille, a orné de tableaux'allégoriques le péri- 
style duteriple de Delphes (Electre, v. 455.); (Ion, v, 186.) 
Apollonias de Rhodes a dessiné sur le manteau de Fwon, les 

Cyclopes forget im foudre à Jupiter, Thèbes s'élevarit aux 
sons de la lyre d' Amphion, Vénus appuyée sur te bouclier de 
Mars, le combat d’Elertnyon contre les Taphiens, Ja victoire 
de Pélaps sur. ŒEnomais, Apollon perçant Titye et Phryrus 
fuyant sur sou bélier. ( érgon. I ,u. 721. ). Théocrite®t Mos- 
chus ont suivi La même marche dans des sujets d'upe moindre 
importance : l'un a décrit avec élégance la coupe d'un bergpr* 
sicilien ( Idylle 1, v. 27), l'autre la corbeille d'Europe 
Cidylle I, v. 57.) Enfin peu de temps avant Virgile, Catulle 
a peint l’histoire d'Ariane dans la salle de noces de Thétis. 
(®. 47). Mais aucune de ces imitations n'égale le Bouclier 
d'Enée, qu'on ne pent domparer pour la grandeur des images 
qu'à ses deux modèles prirnitifs. 


* 
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lie res Ltalas, Romanorumque triumphos, 
“Haud vatam ignarus venturique inscius ævi, 
Fecerat Ignipotens : illic genus omne faturæ 
_Süirpis ab Ascanio , puguataque in ordine bella. 

630Fecerat et viridi fœtam-Mavortis in antro 
Procubuisse lupam : geminos huic ubera circüm 
‘Ludere pendentes pueros , et lambere matrem 
Impavidos : illam tereti cervice reflexam 
Maulcere alternos , et corpora fingere linguâ. 
Nec procul hinc Roman, et raptas sine more Sabinas 
-Consessu caveæ , magnis circensibus actis, 
Addiderat ; subitèque novum consurgere bellam 
Romalidis, Tatioque seni, Curibusque severis. 
Post iidem , inter se posito certamine, reges 
‘64oArmati , Jovis antè aram , paterasque tenentes 
Stabant, et cæsk jungebant fœdera porcä. 
Haud procul indè cite Metium in divers quadrigeæ 
Distulerant, (at tu dictis, Albane, maneres! ) 
Raptabatque viri mendacis viscera Tullus 
+ Por silvam ; et sparsi rorabant sanguine vepres. 
Nec non Tarquinium ejectum Porsenna jubebat 
Accipere, ingentique urbem obsidione premebat ; 
Ænesde in ferruta pro libertate ruebant. 
Allum indignanti similem , similemque minanti 
* 65oAspiceres ; pontem auderet quèd vellere Cocles, 
Et flaviom vinclis innaret Clelia ruptis. 

In summo custos Tarpeie Manlius arcis 
Stabat pro templo , et Capitolia celsa tencbat ; 
Romuleoque reeens horrebat regia culmo. 
Atque hic auratis volitans argenteus anser 
Porticibus, Gallos in limine adesse canebat : 
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Galli per dumos aderänt, arcemque tenebant, 

Defensi tenebris et dono noctis opacæ. ' 

Aurea cæsaries ollis, aique aurea vestis ; 
660Virgatis lucent sägulis ; rm lactea colla 

Auro innectuntur ; duo qaisque Alpina coruscant 

Gæsa manu, scutis protecti corpora longis. 

Hîc exsultantes Salios, nudosque Lupercos , 

Lanigerosque apices , et lapsa ancilia cælo 

Extuderat : castæ ducebant sacra per urbem 

Pilentis matres in mollibus. Hinc procul addit 

Tartareas etiam sedes., alta ostia Ditis ; 

Et scelerum pœnas, ette, Catilins , minaci 

Pendentem scopulo , furiaramque ora trementem ; 
67oSecretosque pios : his dantem jura Catonem. 

Hec inter tumidi latè maris ibat imago 

Aurea, sed fluctu spumabant cœrala cano ; 

Et circüm argento clari delphines in orbem 

Ædquora verrebant caudis, æstumque secabant. 

In medio classes æratas , Actia bella, 

Cernere erat : totumque instructo marte videres 

Fervere Leucaten , auroque effalgere fluctus. 

Hinc Augustus agens Italos in prælia Cæsar, 

Cum patribus, populoque , penatibus , et magnis dis, 
68oStans celsä in puppi ; geminas cui tempora flammas 

Læta vomunt , patriumque aperitur vertice sidus. 

Parte aliä, ventis et dis Agrippa secandis , 

Ardaus agmen agens ; cui , belli à insigne superbum s 

Tempora navali fulgent rostrata coronä. 

Hinc ope barbaricä variisque Antoniu armis , 

* Victor ab avroræ populis et littore rubro, 
Ægyptun viresque orientis et ultima secuin 
Bactra vehit; sequiturque , nefas! Ægyptia coujux. 
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Unà omnes ruere, ac totumäumare reductis 
690Convalsum remis rostrisque tridentibus æquor. 
Alta petunt : pelago credas innare revulsas 
Cyclades , aut montes concurrere montibus altos ; 
Tantà mole viri turritis puppibus instant. 
Stupea flamma manu, telisque volatile ferram 
Spargitar : arva novë Neptunia cæde rubescant. 
Regina in mediis patrio vocat agmina sistro, 
Necdüm etiam geminos à tergo respicit angues. 
Omnigenûmque dem monstra, et latrator Anubis, 
Contrà Neptunum et Venerem , conträque Minervam 
700Tela tenent : sævit medio in certamine Mavors 
Coœlatus ferro, tristesque ex æthere Diræ ; 
Et scissâ gaudens vadit Discordia pallà, 
Quam cum sanguineo sequitur Bellona flagello. 
Actius hæc cernens arcum intendebat Apollo 
Desuper : omnis eo terrore Ægyptus, et Indi, 
Omnis Arabs , omnes vertebant terga Sabæi. 
Ipsa videbatur ventis regina vocatis 
Vela dare , et laxos jam jamque immittere fanes. 
Illam inter cædes, pallentem morte futurk , 
710Fecerat Ignipotens undis et Iapyge ferri : 
Contrà autem magno mœrentem corpore Nilum. 
Pandentemque sinus , et totâ veste vocantem 
Cœruleum in gremium latebrosaque flamina victos. 
At Cæsar, triplici invectus Romana triumpho 
Monia, dis Italis votum immortale sacrabat, 
Maxima ter centum totam delubra per urbem. 
Letitiä ludfsque viæ, plausaque fremebant : 
Omnibus in templis matram choras , omnibus aræ ; 
Antè aras terram cæsi stravère juvenci. 
720Ïpse , sedens niveo candentis limine Phœbi , 
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Dona recognoscit popilorum , aptatque superbis 
Postibus : incedunt victæ longo ordine gentes, 
Quäm variæ linguis , habitu tàm vestis et armis. 
Hic Nomadum genus, et discinctos Mulciber Afroé, 
Hic Lelegas, Carasque, sagittiferosque Gelonos 
Finxerat ; Eupbrates ibat jàm mollior undis, 
Extremique hominum Morini, Rhenusque bicornis, 
Indomitique Dahæ , et pontem indignatus Araxes. 

Talia per clypeum Vulcani , dopa parentis, 

730Miratur , rerumque ignarus imagine gaudet, 

Attollens humero famamque et fata nepotum. 


Virgile trace sur le bouclier de son héros les annales de la 
gloire romaine depuis Ascagne jusqu'à Auguste, et monire 
per quelles gradations successives la république s'est élevée 
à ce fatte de puissance qui l'a rendue la de l'univers, 
Pour éviter une nomenclature monotone, il ne sigoale que 
hait traits principaux qui forment les rayons du bonclier 
2%. Romulus et Rémus , ou ls fondation de Rome. 2°. L’enlève- 
ment des Sabines , ou l'établissement du gouvernement. 3°. Le 
supplice de Métius, ou la destruction d’Albe ; 4°. La retraite de 
Porsenna, ou l'ère de la liberté. 5°. La défense du Capitole, ou 
la défaite des Gaulois. 6°. Les fêtes religieuses, ou la prospé- 
rité de la république. 7°. Catilina, oule crime puni. 8°. Caton, 
ou la verturécompensée. 

Tous ces trophées de sept siècles de victoires sont cou- 
rounés par la bataille d'Actium qui assura à Auguste l'em- 
pire du monde. C'est au centre des huit tableaux qu'est repré- 
senté cet événement mémorable dont le choix et l'exécution 
font également honneur au génie de Virgile. Il y a rassemblé 
dans un cadre historique ce qu’offrent de plus noble Les com- 
positions grecques, en oruant leur simplicité des charmes 
séduisants de son style. 1] peint d'abord le spectacle de l'Océan 
d'après les tableaux d'Honère et d'Hésiode : 
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Ev 9” étier morauoïo uéyæ Bévos "Qxeavoïo, 
dvruya np RULÉMY déxe0ç TÜxa Moinroto. 
12. XVII, v. 607< 


Ev dè Apñy eSopuoç duasaxéroin Sahdaonç 
xuxlorephç étéruxro mavéplou xagarrépoto, 
xdubouéve txeoç. moldof e pév duuécoy aÿtoï 
dchgives Tv mai Tf édüveoy iyGudovteg, 
amxopévor txelot + dosoi Ÿ dvaquaiduvtes 
dpyépeu deAgives oivuv El Aotas ixOÙS. 

Bouclier d'Hercule , v. 207. 


C'est sur cette arène que s’avancent d’un côté Auguste et 
Agrippa à la tête des troupes d'Italie, de l’autre, Antoine et 
Cléopätre trafnant à leur suite les peuples de l'Orient. Le 
combat naval commence, et Virgile déploie dans cette des- 
cription, inconnue à l'ancienne épopée, tout l'éclat et toute 
la veriété de ses couleurs. Mais il revient bientôt à l'imi- 
tation d'Homère et d'Hésiode, en opposant les idoles de l'E- 
gypte aux divinités de Rome et de la Grèce, comme ceux-ci 
opposent Mars à Minerve , dans le tableau d'un siége , et dans 
le combat des Lapithes : 


Oùi diaav* Mpye d'dpa aq Apnç ai Ia Ade AB, 
dugo xpuosiw, xpÜoecx à sluata Esônv, 
xa}® nai puydlu oùv rebxeoiv, dote ed mep. 
2. XVI, ve 516 


Ev 9’ ‘Apsog Bdocupoïo modtxers Éotagav Error 
XpÜaeor” év dé rai aÜros Évappépos clos Apr, 
aixuv év xeipegary Exuv, npuhéegot ekeüwv, 
alpare qoivixders Goei Euodc évapétov * 
digpo tu6eBabs. mapa dé Aerude re Dos re 
Eatagay ; iépevor néÂeuoy xatadiuevar avopôv. 
êv dE Aude Suydtrp dyeein Tperoyévetx 
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ti inéln Gael te péynv Éédovox xopbadetv , 
Eyxos Exovo’ ëv xepol , xpuoebnv re tpupékecav , 
aiyida rap @pois* émi D” Gyero qÜAomv aiviv. 
Bouclier d'Hercule , v. 19t. 
Virgile place dans le combat la Discorde et les Furies, 
comme les deux poëtes paignent la Mort et les Parques : 


Ev S “Ent, év dë Kudoèç épOeov, vd Go K#p, 
&AAov Qubv Éyousæ veoüræroy , Aloy éourov, 
&lov rebvngraæ xatà p0ov Es modoïty + 
dlua d'EX dup Guoiat Jagorysôy apart gurüv. 
On. XVII, v. 535. 


Käpeç xvdveat danois dpabedaar Sdévrags 
detvwroi, Bhosupoi Te, dagoivol r'y dmAntol te, 
ap Exov nepi memrévrwv * réapt > ap Levro 

ape péday écuv. dv de mpüroy Hapérorey 
mefpevoy À nérrovra veobtatov, ut plv ati 
BaAX évvyas peyalous* fuyn à didéeèe rarstev. 

Bouclier d'Hercule , v. 249e 


Enfin c'est encore à Homère qu’il doit la sublime image 
d’Apollon tendant son arc du haut du promontoire, et disper- 
sant tous les vaisseaux ennemis , comme ce died encourage les 
Troyens, et repousse Patrocle du sommet de Pergame (I. IF, 
+. 507 ; XVI, v. 300). Mais il n'a point eu de modèle dans 
les détails de la fuite de Cléopâtre. Du reste, l'ensemble de sa 
description, dont toutes les imitations partielles que nous avons 
citées ne donnent qu’une idée fort incomplète, ne peut mieux 
se comparer qu'à l'éloquent récit de la bataille de Salamine 
dont Eschyle « orné sa tragédie des Perses. Les localités des 
deux tableaux sont les mêmes; le talent poétique s'y trouve au 
même degré : car si l'un a toute la magnificence romaine, 
l'autre respire tout le feu du courage , tout l'enthousissme de 
la liberté. 
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Erui ye pévrot Jsuxémw lo niuépor 
räcav xatécye yaïav sbgeyyhs tdi, 
npôtov pév #40 xéladog Eldivuy rdépa 
polmdbr edphunaey, épfrov à Œux 
dymdkaËe nowbnos mérpas 
xs" pé6os dù näat Bap6dpois rapñv 
PV6pNS droaqa eau” où ya de qu'y 
maév" lgépvour cepvèy EX ÂnVES tête, 
aAX' éç péxiv éppävres cfÜye Spdser 
cdmyé à diré ndvt éxsiv émégheyev. 
Eure nn fobiados EvveuGoag 
Encucav &lunv Ppixuov ëx xeAebguætos ; 
Soûç dE mvres Hoav éxpaveïc ideiy. 
ro deEèv pév es ebraxtoy xépas 
dycro xécuw, Jebrepoy ” à nas arédog 
énebsyüper, al mapñv où xAbtev. 
noX y Boñv: « à raides EXMivuv fre, 
Seubepoëre natp{d”, EleuBepodre dè 
notdas , yuvatnag, Oeûv te marpév En, 
Dhuaç te npoyévoy* vüv Ünèp révruv éyov. » 
xal pry map nuôv Mepaldos yAbaonc pdlos 
drnvelake, nobx Er” iv péAdev dxuñ. 
SO ÙS 6 vaëç év vnit xaXxfpn-otéov 
nero * hpés à éuboañs Envie 
vaÿç, xémobpaber rävræ Doivicanc veëx 
népou", êr° ns à Edo iBuvev Gépu. 
td npôte uiv dn perdue Tepaixoÿ atpatoû 
dvraxe" dc de nAños Ev oTevd veüv 
#@pouar', dpuryn d'oûric AA OI Tapñv, 
adroi à bp’ abrüv éufohae XaXnootôpots 

-nœofévr", Éépavoy mévræ xwmipn arédov , 
Elnvenal re vñeç oùx dppaduévus 
xüxe méptE &Beivoy , Ümriodro dE 
oxaqn veüv, Shacga à oùx’ Et Hv dc 
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vavaylov nfovaa xai gévou Pporu * 
dxtai dù vexpôv xopédes 1’ érABver. 
quyi d dxdapux Téva valc hpéaeto 
de ntp hoav Papédpou crpateluatog: 
toi d Gars Süvvous # nv’ ixBüwv Béhoy 
dyciai xwmüv, Spalapasiy r° épanlu 
Enauov, Éfféxitov, oïguyà d éuan 
auxbpaoy xareïye neÂœylay &ha* ' 
Lux neleuvhç vuxtès Bug dpelhero. 

Tragédie des Perses, v. 386. 

Après la victoire , Virgile montre Auguste célébrent à Roté 
son triple triomphe, et recevant sur son trône impérial l’hom- 
mage des nations tribataires. Le ville retentit des’ oris d'allé- 
gresse, et l’encens fume sur tous les autels , comme dans ces te- 
bleaux de deux villes florissantes : - 


Ev dë düo moine nédsiç pepômuy dvbpérev 
aakdç" êy tj pév a épiot T° Ecav, élkamive te* 
vüuqas à Ex Salduuv, detdov Üno lapropevduv, 
Aylvioy dvd darv- modbç à Üuéveuog Gpüpez. 
xoûpor 9 dpymoripes édiveev, by d dpæ roiouv 
abloi, géppuyyés te Boiv Éxov* ai de yuvatnts 
igtdpavar Saipatoy mi mpoBüporor) End. 

I XVIII, v. go. 


Téphuv Exov* roi péy ydp tüoawrpou ét” dmivne 
#yov T' dvdpi yuvaira * mode à pévaros dppes. 
The d’ dm ailopévuv datduy gékas eikiqage 
Xspoiv évi duduv” tai d' dyAatn réa dviar 
mpéaË” Exrov, raïaiy dE yopoi raitovre Emovro. 
voi pév Ürai Ayvpôv oupéyyuv Itcav abènv 
é& dnakôv croudruv, repli dé aqua éyvvto yo. 
at 9" ünd gopnéyyuv dvæyoy xopèy iuspéevræ. 

Bouclier d’Hercule , v. 273: 
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Le chef-d'œuvre de Virgile a produit autant d'imitations que 
ceux d'Homère et d'Hésiode. Sans parler d'Ovide qui a orné 
de brillants tableaux le palais du Soleil, et les tissus de Mi- 
nerve et d'Arachné (Médtam. II, v.1; VI, v.70):Silius Italicus 
a calqué sur Virgile son bouclier d’Annibal, représentant le 
bûcher de Didon, le supplice de Régulus, les exploits d’A- 
micar (Guerre punique, ch. 11) ; Stace a donné à un de ses 
guerriers une armure ornée d'attributs ( Thdbaïde, ch. IX ); 
Quintus de Smyrne, après avoir velé la description du 
bouclier d'Achille au 5=. chant g, Paralipomènes , et y avoir 
ajouté les noces de Thétis, peint au 6=. les douze travaux 
d’Hercule sur le bouclier d'Eurypyle ; Nonnus son contemporain 
a décrit l’armure de Bacchus au 25%. livre des Dionysiaques ; 
enfin parmi les modernes , Le Tasse et Fénélon ont donné à les 
héros des boucliers allégoriques : : celui de Renaud ( Jéru- 
salem , ch. XVII, st. 66) contient une galerie historique des 
personnages de la maison d’Est : celui de Télémaque { iv. 
XVII) retrace la gloire et les bienfaits de sie 
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Aou ea diversä penitès dim pare orme, 3 
Jrim de cœlo misit Saturnia Jüné - 
Audacem ad Tarnum. Luco tüm fortè jarentis  ":"* 
Pilumni Turnus sacratä valle sedebat ; . 
Ad quem sic roseo Thanmanties ore locuta est: 
« Turne, quod optanti divüm promittere ner 
Auderet , volvenda dies en attulit altrô. 
Æneas , urbe-et sodis et classe relicté, . 
Sceptra Palatini sedemque petit Evandri. ‘wi , 
10 Nec satis : extremas Corythi penetravit ad urbes, 
Lydorumque manum, collectos armat agrestes. 
Quiddubitas? nunc tempus équos, nuifÿ pbseérecarrus 
Rumpe moras omnes, et tdrbatà arripe castra.» 
Dixit, et in cœlum paribus' sesustulit alis, “ * 
Ingentemque fugâ secuit sub nubibus arcam. 
Agnovit juvénis’, duplicesque ad sidéra para 
Sustulit, ac tali fagientem est voce secutus 


Daulit in térres? ‘uodi ec tèu clara ropenté 
20 Tempesias? medium video discedere oœlum, . 
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Palantesque polo stellas : sequor omina tanta, 
Quisquis in arma vocas.» Et sic effatus, ad undam 
Processit , summoque hausit de gurgite lymphas, 
Malta deosdrans, oneravitque æthera votis. 


Après avoir consacré les deux chants précédents aux prépa- 
ratifs de la guerre, Virgile ouvre enfin la scène des combats 
gi se prolongent jusqu’à la fin du poème. Les quatre derniers 
livres de l’Enéide sont entièrement écrits dens le style hé- 
roïque : on pourrait les intituler le résumé de l’'Iliade. Ils 
contiennent une suite non interrompue d’imitations d'Homère, 
appliquées avec un goût exquis, et le plus souvent embel- 
Jies par son harmonieux interprète. Enée ct Turnus y rem- 
plissent alternativement les personnages d'Achille et d’Hector, 
et partagent leurs succès et leurs revers. Les compagnons 
d'Enée sont les Grecs de lIliade ; ceux de Turnus en 
sont les Troyens. Dans le cours de ce neuvième livre, les 
exploits du prince Rutule, favorisé par l'absence d'Enée comme 
Hector par celle d'Achille, correspondent presque cons- 
tamment aux victoires du défenseur de Troie ; -depuis 
le 8 jusqu'au 12% chant de l'Ilisde, Cependant le message 
d'Iris est imité du 18, chant, où la même déessa vient, 
par l'ordre de Junon, appeler Achille à la défense de 
Patrogle 4. ° 
... eMphdow rodfvepos duéa "Ipic” 
éyyelos HA0e Séoua’ ar "Oliprou, Suphocsdat , 
xpÜ6Ba Audç, AXXOY te Sedv* mpd yap Pré puy “Hpn. 
éyxoû d iorapévn mea nrepôevra mpoonda * 

« Oposo, Inaelèn, révruv tenæyéter dvèpav* 
arpéxAo erduuvoy, où eve quAoms div | 
Larmes npô veüv" oi à SA MAO SAeovoev. 5 


me pete Entre noddpuns dog: As 
« pe Qcé, riç ydp oc Ses Buoi &yyedou fnev ; ». 


+ 
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Tôv à adre mpodéerne modiveuos dxéa “Ipec- 
« Hpn pe mpoénue, Atdç xudpñ mapdnourus, 
où9” olde Kpovidns dblguyos, oùdé ruç dog 
dlavétev, ot "Oluuroy dydvvigoy duqyéuovren. 
11, XVIL, v: 166 et 181. 


* 


Jamque ômnis campis exercitus ibat apertis, 
Dives equûm , dives pictaï vestis et auri. 
Messapus primas acies, postrema coërcent- 
Tyrrheide juvenes : medio dux sgmine Turnus 
Vertitur arma tenens, et toto vertice suprd est. 

30 Ceuseptem surgens sedatis amnibus altus ° 
Per tacitam Ganges , aut pingai flumine Nils , 
Cünm refluit campis, et jäm se condidit alveo. 


Cette image vive, mais trop concise, dela marche de l'armée . 
latine n'approche pes des pompeuses descriptions par les= 
quelles Homère a préludé au dénombrement des Grecs et aux 
quatre grandes batailles de l'Iliade (ch. 11,0. 455; 19°, 
w. 4223 VIII, v.53; XI, v. 475 et XX, v. 857.) On rie peut 
y rapporter ici qu'un tableau partiel du 13%. chant, reprée 
sentant la phalange troyenne réunie sous les ordres d'Hector 
(Voyez Milton , Paradis, ch. VI, v. 56): 


Oi à toav, àpyakémy dvfpuv érélavros délAn, 
M pa SÉrd Bpovris ratpôs Audç clac médavde, 
Secneaiw À éuddw dÀi uiayetou , év dé re mod 
xôpara raphétovte molugAoiaeuo Saldaonç, 
up, palmpiéevre, mpè pév r EAN’, abtäp ên' EXXa 
& Tpacç rpo pv &Alot dprpôres, adtäp ér &Ado, 
xa)xS papuaiportes &u'Yyeudveaciv Éroyro. 
Exrop d fyeiro, Bporohouy® Toos Apri, @ 

Etudes grecg. II Partie. 9 
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Nprauidus * pd dev À Exev grlèa révro éfaiv, 
prvoiouv ruxevhy * moAdè à éreXlaro yakuds * 
augi df oi npordgoit qæervi aulero mAANE. 

‘ : 1. XI, v. 705. 


*+ 
. 

Hie subitam nigro glomerari pulvere nubem 
Prospiciunt Teucri, ac tenebras insurgere campis. 
Primus ab adversà conclamdi mole Caïcus : 

« Quis globus , o cives, caligine volvitur atrà ? * 
Ferte citi ferrum, date tela, scandite muros : 
Hostis adest, eia!» Ingenti clamore perromnes 
© @ondunt se Teucri portss, et mœnia complent. 

4o Namque ita discedens præceperat optimus armis 
Æness , si qua intereà fortuna fuisset , 
Ne struere auderent aciem , neu credere campo ; 
Castra modè et tutos setvarent aggère muros, 
Ergÿ , etsi conferre manum pudor iraqae monstrat ; 
Objiciant portas tamen , et præcepta facessunt , 
Armatique cavis exspectant turribus hostem. 


La compañaison de l’armée avec un nuage est tirée de ce 
tableau d'Homère : 

Er’ ëpeoc xopugñar Nôtoc xatéyeusv dur, 
momuéotv oùn péAnv, xkértn dé te vuurèe dueiÿo , 
téacov ti T baapt, Gaoy tr’ éni zey Motv* 

&ç dpa Tüv Ünd rogai ovlagæ ko put” de} ANG 
éprouévuv- pla à due Gérpnagov reËloeo. 
: I IH,v 10. 

L’alarme jetée dans le camp troyen rappelle le message 
d'Iris à Prism (11. LI, v. 786) ,'imité par Le Tasse- dans l’at- 
taque de Jéruflem (ch. LI, st. 9}, et par Mütton dans 
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le combat des anges (Parädis, ch. VI, v. 535), mais pour la suite 
des événeménts, on doit plutôt rapprocher du texte de Virgile la 
fuite des Greca vers Jeurs. vaisseaux après leprenièee victoire 
d'Hector : { 

Tüv 9’, üsov de wiGv -arê je Fdppos ti 
rhiey du6x Irrdv re at vo domorÉo : 
eilopévuv” elle DE So drdlavtos Apt | 
Extop Ipeièns , 4e oi Peèe 25dç Eduxey. * : 
dB. ÿn, LA mé 


Turnus , ut, antevolans tardèm precsserit “nur, 
Viginti lectis egnitam comifatus; et urbi 
Improvisus adest ; maculis quem Thrsciue albi 
50 Portat equus, éristique “tegi. -gales suréa rübri 
« Ecquis eritiecans , o juvenes, qui primus in hostem? 
En, » ait : et jaculum intorquens emilit in amas, 
rincipiqm pugnæ , et campo vese grduus infert, 
Clamore excipiunt socii, fremitnque ssquantus . : 
Horrisono. Teugrâm mirantur inertia corda : 
Non æquo dare se campo, non obvia ferre 
… Arma viros; sed castra fovere. Hèé turbidns atque hét 
Lustrat equo:ruros, aditäinque per aviä querit. 
Ac veluti pleno lupus insidiatus ovili, ‘ 
Cüm fremit ad eaulas, ventos perpessus et imbres, 
Nocte super medià ; tti sab matribus agni 
Balatum exercent : ille asper et improbusirà, 
Sævit in absentes. ; collecta fatigat edendi 
Ex longo rabies , et siecæ sanguine fances. : 
Haud aliter Rutulo, muros et castra tuenti, 
Ignescunt iræ , et duris dolor ossibus ardet , 
Qui tentet ratione aditus , et quæ via clausos 
Excutiat Teucros vallo, atque effandat in æquor. 


"+ 
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Le début de ce morceau correspond au passage du 8°. 
chant qui suit Les vers qué nous venons detranscrire : 


Exrop 9 év mpéroror de, ofévet Phsusatue * 
dç d'Bre tiç re xÜwy auèç d'ypiou ñè Aéovrog 
&nmtau xarémabe, Tooiv Tayésao Déxewv , . 
iayia te yAoutoïg te y ÉAOdpEvOy te done” 
& “Exrop Grake xapmraétvras Axatoic, . 
aœiëy énoxteiyuv. tèy énforarev* oi à ÉpéSovro. 
abrdp érei did +6 oxédonas xai réppoy Éénoav 
gebyovreg , mod doi à déue Tpwv dd xepalv * 
où pêy On rap vnvaiy épnrbovto pévoytes, 
diloual re nenÂduevo, xai méci Jecïaiv 
XEipas Sons, peyél sxrorre Exaotoc. 
Exrup à à tn xalirpixag Errovs, 
Te pra Exwv n0è Bporoloryoÿ ‘Apnos. 

: Le VIN, ve 537 

Virgüe assimilant l'attaque dé Turnus à celle des fécieux 
romains n'à pas égalé toute l'énergie d'Homère. Quant 
à La belle comparaison du loup affamé (imitée par Milton, Pa- 
radis, ch. IV, v. 185), ses traits song disséminés dans l'I- 
iade (ch. XI, w. 548; XIE, v. 299; XV11, w. 657 ); mais 
elle parolt se rapporter plus particulièrement ici à ces vers 
d’Apollonius sur l’argonaute Polyphème.trompé dans la re- 
cherche d'Hjlas: : 


Bô dé peratéas mmyéuv oXEdbv, hôte ris Ship 
&ypuos , 8v pd te yhpus dnénpolev Txero phluv, 
Ai S aidépevos psravlageræ, add éréxupae 
nofuynoiv * mpè yâp abroi évi atafpoïar vouñes 
Ecav: à de ovevdyuv Bpéuer danerov, Égpa xéunoiv. 
Argon. 1, v 1243. 
L'hésitation de Turnus est celle d'Hector devant les retran- 
ehements des Grecs : 
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Q “Extup dv’ épudoy iüv eiAlagsl, étaipous 
Téqpov érotpévas dabarvéser. oÙdÉ où Énroc 
Téptv xümoe* pk à ypeuéritov, én” dep 
Xeihet épearaëtes, nd yap derdlocero réqpos 
ebper, oùr” &p' dmepOopéew axedév oùte repñaa. 
. ! I. XI, v. de 


Ti 


IT. 


Czasseu, que lateri castrorum adjuncta latebat, 

70 Aggeribus septam circüm et fluvialibns undis, 
Iavadit, sociosque incendia poscit ovantes, 
Atque manum pinu flagranti fervidus implet. 
Tüm verd incumbunt : urgetpræsentia Terni ; 
Atque omnis facibus pubes accingitur atris. 
Diripuére focos ; picenm fert fumida lumen 
Tæda, et commixtam vulcanus ad astra favillam. 

Quis deus , o Musæ, tm cæva incendia Teucris 
Avertit ? tantos ratibus quis depulit ignes ? 
Dicite ; prisca fides facto , sed fama pereunis. 

80 Tempore quo primhm Phrygiâ formabat in Idä 
Æneas classem ; et pelagi petere alta parabat, 
Ipsa deûm fertur genitrix Berecynthia magnum 
Vocibus his affata Jovem : « Da, nate, petenti, 
Quod tua cara parens domito te poscit Olympo. 
Pinea silva mihi multos dilecta per annos , 
Lucus in arce fuitsammä, qud sacra ferebant, 
Nigranti piceä trabibusque obscurus acernis, 

Has ego Dardanio juveni, cüm classis egeret, 
Laæta dedi ; nunc sollicitam timor anxius urgel. 
90 Solve metus, atque hoc precibus sine posse parenté , 


i24 &91-1x 


Ve cri oomstæ ils. vs 2c-nne wc 
Foemour : FSC LORS = HUM INR > 
Fins sue couci - pepe qu she mamé - 
+ Dremes, que Los v3c2s : ut Qué pros 2e | 
Morai-ne Mars fee ane CE 
Fas hobeent © certasqne ur perl à rs 
Æorss ? Cri za den pern ss prets * 
Inn, . vis defez-12 fem postes sue 2222511: 
Aesars. À qercumyee eviserit usdss . 
s00Derinisrrqee decem Lenreztia vexerit arva.. 
Mortslen erspsam frmam , masnique jabebo 
Æaquons esse dess : qualis Nereïs Doto 
Et Golates secant spamantem peciore pontum. » 
Drxerat : idque rates Stygii per flumina fratris, 
Per pice torrentes atrique voragine ripas , 
Annaïit ;ettotum mutu tremefecit Olympum. 
Ergo aderat promissa dies , et tempora Parcæ 
Debita complérant, cum Tursi injaria Matrem 
Admonuit , sacris ratibus depellere 1ædas. 
1:0Hic primum nova lax oculis effalsit, et mgens 
Visus ab aurorâ cœlum transcurrere nimbus, 
Idæique ebori : täm vox horrends per auras 
Excidit, et Troëm Retsloramque agmina complet : 
« Ne trepidate meas , Teucri, defendere naves, 
Neve armste manus : maria antè exurere Tarno - 
Quäm sacras dabitur pinus. Vos itesolatæ, 
Lie, deæ pelagi ; genitrix jabet. » Et sua quæqne 
Continué puppes’abrumpunt vincula ripis, 
Delphinâmque modo demersis æquora rostris 


120]ma petunt : hinc virgineæ , mirabile monstrum ?! 


Reddunt se totidem facies, pontoque feruntur , 
Quot priüs æratæ steterant ad littora proræ. 
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Turaus ge pouvant forcer le camp des Troyens tourne ses 
efforts contre leurs vaisseaux, comme Her, au 8=, chant de 
l'Iiade , louche au moment de brôller cèux des Grecs : 


Kaë v5 x” évémpnev opt xrléw vas élsaç, 
5 et à One Aout « 
ei pr Emi qpeoi Six Ayauépvore réruæ “Hpn, 
aùt® mounvücavre, Joûc étpbvæ Axaroûc. 
IL. VIU, ve a19: 


* La flotte grecque doit son salut hla protection de Junon; 
celle des Troyens est préservés paf un évéuement mirsculeux 
qui s'écare trop des-idées reçues pour être goûté de nos jéurs. 
Virgile lui-même paroît avoir voulu se prémunir contre la 
crilique, en usant de la même précaution qu’Apollonius, au @. 
chant de son poëma, où les Argonautes portent leur vais- 
seau à travers les sables d'Afrique 


Movaduy 83e aüdoc * éyà à iraoubc del 
Tluspidov , rai rivde mavatpexës ExAvoy dupiv. 
. Argon. IV, ve 138r. 


Le serment qui termine le discours de Jupiter, imité de 
l'liade (ch. 1, v. 528), est repété au 10°, livre (w. »13), 
où nous citerons les divers rapprochements, Quant à la méta- 
morphose elle-même, elle est racontée par Virgile avec une vi- 
vacité d'images qui fait presque oublier la bizarrerie du sujet. 
D'ailleurs Ovide n'a fait aucune difficulté d'admettre ce prodige. 
(Aétam. XIV, v. 527) , et on en trouve d'aussi extraordi- 
paires dans Apollonius, où le navire Argo fait eutemdre une 
voix bumaine ( Argon. I, v. 525), et dans Homère, où 
Neptune change en rocher le vaisseau phéacien qui a ramené 
Ulysse : 


Adrdp énei t6y dxouce Uoduddwr évoalx@uv , 
3 P'tpev Es Zyepiny, 60e Daimees eydaouvs 
Ev9 Œuev': % À péda oxedèv HAvDe movrompos vrûs 
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péage dixouévn* COR de axedov 19° "Evosixéuv, 
& pv Aday tônxe, x éféluey éveple, 
Xttpi xaranpnvet Edoag* à dE véaq PBeGfuer. 

On. XUN, v. 159. 


* 


Obstupuëre animis Rutuli; conterritus ipse 
Turbatis Messapus equis ; cunctatur et amnis . 
Rauca sonans , revocatqne pedem Tyberinus ab alto, 
At non audaci cessit fiducia Turno; 

Ultrè animos tollit dictis , atque increpat altrè : 

@. Trojanos hæc monstra petant : his Jupiter ipse 
Auxilium solitum eripuit ; non tela , nec ignes 
430Éxspectant Rutulos : ergb maria invia Teucris, 
Nec spes ulla fugæ ; reram pars altera adempta est, 
Térra autem in manibus nostris : tot millia gentes 
Arma ferunt Italæ ; nil me fatalia terrent, . 
Si qua Phryges præ se jactant , responsa deoram. 
Sat fatis Venerique datum, tetigére quod arva : 
Fertilis Ausoniæ Troës : sunt et mea contrà 
Fata mihi, ferro sceleratam exscindere gentem, 
Conjuge præreptä; nec solos tangit Atridas 
Iste dolor, solisque licet capere arma Mycenis. 
140Sed periisse semel satis est ? peccare Fuisset 
Antè satis , penitüs mod non genus omne perosos 
Fœmineum ; quibus bæc mediï fiducia valli, 
Fossarnmque moræ , lethi discrimipa parva, 
Dant animos : an non viderunt mœnia Trojæ, 
Neptuni fabricata manu, considere in ignes ? 
Sed vos, o lecti, ferro quis scindere vallam 
Apparat, et mecum invadit trepidantia castra 
Non armis mihi Vulcani, non mille carinis 
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Est opus in Teucros : addant se protinüsomnes 
150Etrusci socios : tenebras et inertia furta 

Palladii, cæsis summæ custodibus arcis, 

Ne timeant ; nec equi cæcä condemur in alvo. 

Luce paläm certum est igni circumdare muros, 

Haud sibi cum Danais rem faxo et pube Pelasgà 

Esse putent, decimum quos distulit Hector in annum. 

Nunc aded, melior quoniam pars acta diei, 

Quod superest, læti benë gestis corpora rebus. 

Procurate, viri; et pugnam sperate parati. » 


La consterüation générale fait bien ressortir l'héroïsme de 
Turnus. Son discours à l'armée lative rappelle les belles ha- 
rangues militaires qu'Homère a semées avec profusion dans 
YiIliade, et surtout celles d'Hector à son armée (JE VIII, 
v. 172 et 496; XIE, v. 230 et 44o). Virgile y a joint quel- 
ques autrek réminiscences qui se reconnoftront dans l'analyse. 
Le prince rutule tourne d’abord le prodige contre ses ennemis, 
en se reposant sur la prolection de Jupiter, comme Hector au 
présage de la foudre ; 


Tpüre ai Abxot xai Adpavor éyxuaxntat ; 
avipes dote, géo, pvigaabe de Soûprdoç dXxñç! 
Topvéaus d, ôte pro rpéqpuv MaTÉvEUgE Kpoviov 
véeny xai uéyæ xüdoc , dtdp Anvæoïal ye Tux. 

IL VII, ve 193. 


Il peint ensuite l'isolement des Troyens combattant seuls 
contre toute l'Italie (11. XP, v. 739. } Il oppose à leurs oracles 
trompeurs ses droits sacrés et irrécusables : 


Hpeïs à peyd) ou Auèç, En Bourñ, 
ës moi Syrtoiot xai dfavétoriy dvéoau. 
eiç oiwvèç dptaros , duüveaBar mepi nérpne. 
A1. XH, veafee 
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1 rappelle les serments qui l’unissent à Lavinie, et répète les , 
paroles d'Achille aux députés d'Agameïnnon : 


H proëvor quidous' GA6youc pepôruv évépéruv 
Atpetdar ; émei, 6atec avrip cyabèc nai éyégpuv, 
Tv adroù quées rai xrdstau” de mai ÉyÈ Tv 
Ex Supoÿ qéâeoy, doupexrnirév mep écücav. 
IL. IX, ve 340. 
Irenversera facilement les murailles troyennes comme Hector 
les retranchements des Grecs : = 


Néguor, oi dpa dn Téde relyex pryavéwyto, 
S6Xñxp', devacwpa” té À où pévog dudv épÜEer* 
Emmot dE pla régpov ÜrepBopéovrær dpuxtév. 
| Le VAL, ve 197. 
Enfin il annonce l'assaut pour le lendemain, et termine 
son discours comme Hector après sa première victoire : 


AA rot ént vuxri quAdEouev dpéaç æbtoëc* 
mput d ürnoïor où reüxear SupnyBévees ; 
vivaiv Ent yhepupñoty éyefpouev dEby âpna. 
. IL. VIU, v. 529. 


* 


Intereà vigilum excubiis obsidere portas 
160Cura datur Messapo , et mœnia cingere flammis. 
Bis septem , Rutulo muros qui milite servent, 
Delecti : ast illos centeni quemque sequuntur, 
Purpurei cristis juvenes auroque corusci. 
Discurrunt , variantque vices , fusique per herbam 
Indulgent vino , et vertunt crateras ahenos. 
- Colluceut ignes ; noctem custodia ducit 
Insomnem ludo. 
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Hæc super è vallo prospectant T'roës, et armis 

Alta tenent ; necnon trepidi formidine portas 
170Explorant, pontesque et propugnacula jungunt ; 

Tela gerunt : instant Mnestheus acerque Serestas, 

Quos pater Æneas, si quand adversa vocarent , 

Rectores juvenum, et rerum dedit esse magistros. 

Omnis per muros legio , sortita periclum , 

Excubat, exerceique vices, quod cuique tuendum est. 


La herangue d'Hector finit également la ‘journée; l’armée 
victorieuse allume des feux dans la plaine, et les vieillards et 
les femmes campent sur les remparts de Troie. Cette circons- 
tance a fourni à Homère un de ses plus majestueux tableaux : - 


Oi dè, péyæ gpovéovres ; émi mrohéuoro yeqüpn 
elato mavvbyuor * -mupa dé aquoi maieto rold. 
ds d 87° év oÙpavd dorpa qaervv api csXévniv 
qaiver apunpenéa, te r EmAero viveuoc aidñp* 
Ex T Éqavey näou axoma Lai TPUOVES dxpot, 
Xai vémau” oùpavéler d dp' Üneppéyn donerôs aidñp 
mdvtra dé r’eidera dotpa* yéynle dé te qpéva nouäv* 
Téaoa pen veüv de EdyBoro pod , 
Tpwv xatôvruy, mupà qaivero Dudde pô. 
XA àp’ év médlw mupd alero - ndp D éxéoto 
elato mevréxovra, qéla mupès aifouévoro. . 
Ennoc dE xpt Aevxôv épentéuevor xai dAÜpae 
Écradtes rap üxeaqiv , ébOpoyoy ñ@ piuvov. 


IL VI, v, 563. 


Virgile se réduisant ici à une stérilité volontaire a substitué 
à celte peinture celle des gardes avancées des Grecs : + 
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* Enr” éaay fyepdves puAduwv, éxatoy dE Énäotw 
xoÜpor Œpux oteiyov, JoAlY ÉVXEX HEPOLY ÉROVTEG 
xAÔ Je péoov Tréppou xai Telyeos {boy idvrec” 
ÉvOx dE nôp xelavto', TÜdevto dE Jéprov Éxæotos. 

| IL. IX, v. 85. 


Les derniers vers latins correspondent à cet autre passage 
d'Homère opposant à la sécurité des Troyensla vigilance des 
sentinelles grecques : | | 


OÙdë pév ebdovtas quAdxwv fyhtopac Eüpoy 
SX éypnyopri av retyeouv eiaro névtec. : 
Gg dE xÜVec Tepi uiÀa Jvoupriaovtar y «UF, 
Snpôs dxobdavres xpatepômpovos, 8ote xx0 Dnv 
Epynrar À ëpeoqu® mods Ÿ dpuuæydos ÈT at 
avdpoy ndE xuv@y : an0 té oquouv DTvoG ÉAWAEV* 
d6 Tüv véduuos Orvoç ro Blepdporiy SAW: , 
vüxta quAxooouévorct xaxñv° medtovde yap aiei 
tetpapal", émnôt éni Tpowy dfouev idvtov. 

* IL. X, v. 181. 


Ces divers morceaux sont tellement abrégés dans le texte de 
Virgile qu'il paroît les avoir négligés à dessein pour 5e 
hâter d'arriver au plus bel épisode de son poëme, à la mort 
de Nisus et d'Euryale. Cette composition admirable est tra- 
cée, comme on le sait, d’après l'expédition nocturne de Dio- 
mède et d'Ulysse au 10®*, chant de lPlliade. Agamemvoon 
et Ménélas, effrayés de la défaite de leurs troupes et de la 
fatale inaction d'Achille, se lèvent au milieu de la nuit et ré- 
veillent les principaux chefs. On tient conseil; Diomède 
et Ulysse offrent d'aller reconnoître la position des en- 
nemis. Ils partent, rencontrent Dolon, espion troyen en- 
voyé par Hector, obtiennent de lui des indices im nts, le 
tuent , et pénètrent dans le quartier des Thraces. Ils immolent | 


Lives IX. : 24: 
fibésus leur rot , enlèvent ses coursiers, et, protégés par Mi- 
nerve, reviennent triomphants dans le camp, tandis qu’A- 
pollon réveille les Troyens. 

Dens limitation de Virgile les principales circonstances 
sont les mêmes. Nisus et Euryale se dévouent comme Diomède 
at Ulysse pour sauver leurs compagnons d'armes ; Îls reçoivènt 
les éloges et les encouragements de leurs chefs, traversent les 
postes ennemis qu’ils remplissent de carnage, -et touchent au 
moment du succès. Mais quel vif intérêt le poëte latin n'ai 
pes sa répandre sur ses guerriers par l'amitié touchante qui 
les unit, par l'héroïsme de leur dévouement! An lieu de 
triompher comme Diomède et Ulysse, ils sont immolés comme 
Dolon; mais quelle scène pathétique ne préséntent pas 
leurs derniers instants ! Quelle énergie surtout dans la douleur 
maternelle qui vient terminer ce déchirant tableau! 11 est im. 
possible de porter plus loin l'intérêt dramatique ; deux grands 
maitres l'ont tenté en vain. L'épisode de Cloridan et de Médor 
dans l'Arioste ( Roland, ch. XVIII et XIX.),et celui 
d'Argant et de Clorinde daps le Tasse (Jérusalem, ch. XII), 
sont égaux, mais uon supérieurs, au chef-d'œuvre de Virgile. 


IIL 


Nisus erat portæ custos , acerrimus armis , 
Hyriacides : comitem Æneæ quem miserat Ida 
Venatrix, jaculo celerem levibasque sagittis ; 

Et jurtà comes Earyalus, quo pulchrior alter 
180Non fuit Æneadum , Trojana nec indait arma ; 

Ora puer primé signans intonsa juventà. 

His amor unus erat, pariterque in belle ruebant ; 
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Tanc quoque communi porta stalione tenebant. 
Nisus ait. « Di-ne hunc ardorem mentibus addant . 
Euryale ? an sua cuique deus fit dira cupido ? 
Aat pugnam, autaliquid jamdudüm invadere magoum 
Mens agitat mihi, nec placidä contenta quiete est. 
Cernis, quæ Rutulos habeat fiducia rerum : 
Lumina rara micant ;somno vinoque soluti 
190Procubuêre ; silent lai loca. Percipe porro 
Quid dabitem , et quæ nunc animo sententia surgat. 
+ Ænean acciri omnes, populusque, patresque, 
© Exposcant, mittique viros qui certa reportent. 
Si tibi, que posco, promittunt , nam mihi facti 
“Fama sat est, tumalo videor reperire sub illo 
Posse viam ad muros et mœnia Pallantea. » 
Obstupuit magno laudwm perculsus amore 
Euryalus ; simul his ardentem affatur amicum : 
« Me-ne igitar sociam summis adjangererebus , 
200Nîïse, fagis ? slam te in tauita pericala mittam ? 
Non ita me genitor bellis assuetus Opheltes 
Argolicum terrorem inter Trojæque labores 
Sublatum erndiit ; nec tecum talia gessi, 
Magnanimum Ænean et fata extrema secutus. 
Esthic, estaninus lucis contemptor, et istum 
Qui vità benë credat'emi, qué tendis, honorem. » 
Nisus ad hæc : « Equidem de te nil tale verebar; 
Nec fus ; non : ita me referat tibi magnus ovantem 
Jupiter , agt quicumque oculis hæc aspicit æquis. 
a10Sed si quis , quæ multa vides discrimine tali , 
Si quis in adversum rapiat casusve deusve, 
Te superesse velim : tua vitâ dignior ætas. 
Sit, qui me raptum pugnà, pretiove redemptum , 
Mandet humo solitä ; aut , si qua id fortuna vetabit, 
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Absenti ferat inferias , decoretque sépuléro. 

Neu matri misersæ tanti sim eausa doloris, 

Quæ te sols , puer, nraltis à matribus ausæ, 

Prosequitar'; agni nec mœnia eurat Acestæ. » 

Ille antem : « Cévers neqaioqaau nectis ipanes; 
220Nec mea jäin matata leo sententia cedit: “7 

Acceleremus , » 4it. Vigiles simul excitét illi 

Succedunt, servantque vices : statione relictà 

Ipse comes Ki gratliter, regetique requirunt.: 


Cette belle peinture de caractères, cette. lutie généreuse 
entre los-deux amis manque totalement. dans l'épisode d'Ho- 
mère, Malgré quelques réminiscences partielles du poëte grec 
(Od. IV, ».qiai I. VI, v. 198), l'ensemble du dialogue 
appartient à Virgile ; et lui assure dès le début la supériorité. 

L’Arioste et le Tasse ont prêté les mêmes cours et la 
même résolution à Médor et Clori 
rinde : aux nns pour ensevelir fé corps de leur vof {Roltnd, 
ch. XVIII, st. 165), aut aûtrés # brûler In mæéhime de 
guerre des Chrétiens (Jérusalem, HD EE 

nu. f 


me % 


Cætcra per terras omnes animatix sômno 

*Laxabant curas, et corda oblita laboram : ; 
Duétores Feucräüm primi, et delecta juventus 
Consilinm summis regni derebus habebant; . 

Quid facerent , quisve Æneæ jàm nuntius esset. 

Stant longis adnixi hastis et scuta tenentes, 

230Castrorüm etcampi medin, Tüm Nisusetanà 

Euryalns confestim alacres admittier orant: 

Rem magnam , pretiumque moræ fore. Primas Tulns 
Accepit trepidos , ac Nisum dicere jussit. 
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Tüm sic Hyrtacides : « Audite 6 mentibus æquis ; 
. Æneadæ , neve hæc noatris spectentur ab annis, 
Que ferimus. Rutali somno vinoque sepulti 
Conticuëre ; locum insidiis conspeximus ipsi , 
Qui patet in bivio portæ , quæ proxima ponto : 
Interrupti ignes , aterque ad sidéra fumus 
240Erigitur. Si fortané permittitis uti, 
Qussitum Ænean ad mœnia Pallantes , 
Mox bic cum spoliis, ingenti cæde peractà , 
Affore cernetis; nec nos via fallit euntes : 
Vidimus obscuris primem sub vallibus urbem 
Venatu assiduo , et totum cognovimus amnem. » 
Hic annis gravis atque animi maturus Alethes : 
« Di patrii ! quorum semper sub numine Troja est, 
Non tamen omninô Teucros delere paratis, 
Cm tales animos jauvenum , et tm certa tulistis 
25oPectora. » Sicmemorans ,bumeros dextrasque tenebat 
Amborum ,.et valtum lacrymis atquéora rigabat. 
«Quæ vobis que digua, viri, pro talibus ausis , 
Præmia posse rear solvi ? pulcherrima primüm 
Di moresque dabunt vestri ; tüm cætera reddet 
Actatüm pius Æneas , atque integer ævi 
Ascanius, meriü tanti non immemor unquam. » 


C'est ici que commence le récit d'Homère. Le conseil mili- 
taire et les discours de Nisus et d'Aléthès se retrouvent dans 
l'assemblée nocturne des chefs grecs, et dans la proposition 
de Nestor qui amène l'offre de Diomède : 


Tégpov déxdiabdvres dpuxriv , édprdwvro 
Ex xadaps , 60 dn vexfwv dtspaivero Jüpos 
mnrôvru - 6dev adtiç amerpéner 86puuoc “Exrup, 
SAdÇ 'Apyelous ; ôte d mepi vÙE Exaduber. 
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V0 xabigopevor, Exe SA Aou riqaucuoy. 
roïor dë phôwv Rue vephvuos trméra Néorosp* 

a A Géo , oùx dy Of r16 dvrp nenido18" é adroÿ 
Suud rowevti, perd Tpôaç peyafüpouc | 
EMety ; 6Ë rive mou dnfov Dot Écyardmete, 

# vivé nov xai phuv évi Tpecoi rügoiro, 
&ooa te paridwai perd ‘oploiv-  peudæoev 

adû péveiy mapd vnvaiv dnénpolty , ni ré Mvde 
àÿ dvayupioova ; énei daudgavté y Axarobc. 
tadtd xe névra rÜboiro , xai af siç Auéac EXPor 
dambie: péya vév oi Üroupdvov x Ada eln 
mdvraç êm dvOpémous, xœi où déaiç Ecartes #08). 
éco ydp vsaaiv érixpatéougey dpratot, 

tüv néyruv où Éxaorog Biv Jdaouot pélævav, 
Suy, Énéppnvor rh pév xrépaç oùdky éoïov * 
aiei Ÿ êv Bxiryot nai cilantvrar mapéotat. » 

Népal” * oi à dpa névres dxny éyévoyto cuwmÿ. 
voïce dE rai parétine Poñv dyalèç Aropiôn * , 

« Néotop, gives xpadin xai Suuèç épivep 
dvdpüy uapevéwv düvar atparèv éyye évruv.» 

Lu X y ve 198. 


*: 


« Immè ego vos, cui s0la salus genitore.reducto, 
Excipit Ascanius , per magnos, Nise, Penates, 
Assaracique Larem , et canæ penetralia Vestæ, 

2600btestor : quæcumque mihi fortuna fidesque est, 
In vestris pono gremiis ; revocate parentem , 
Reddite conspectum : nihil illo triste recepto. 
Bina dabo argénto perfecta atque aspera signis 
Pocula , devicth genitor que cepit Arisbâ ; 
Etudes grosq. IIIe Partie. 5. 
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Et tripodas geminos ; auri duo magna talenta ; 
Cratera antiquum, quem dat Sidonia Dido. 

Si vero capere Italiam sceptrisque potiri . 
Contigerit victori, et prædæ ducere sortem : : : 
Vidisti, quo Turnus equo, quibus ibat i inarmis, 


270Âureus ; ipsum illam, clypeam, cristasque rabentes 


Excipiam sorti, jàm nunc tua præmia, Nise. 
Prætereà bis sex genitor lectissima matram 

Corpora , captivosquaglabit ,suaque omnibus arma ; 
Insuper, id campi quod rex habet ipse Latinus. 

Te verd , mea quem spatiis propioribus ætas 
Insequitur, venerande puer, jäm pectore toto 
Accipio , et comitem casus complector in omnes. 
Nulla meis.sine te quæretur gloria rebus: 

Seu pacem , seu bella geram ; tibi maxima rerum 


‘280 Verborumque fides. » Contrà quem talia fatur 


Euryalos : « Me nulla dies tàm fortibus ausis 
Dissimilem arguerit ; tantüm fortuna secanda, 
Haud adversa cadat ! Sed te super omnia dona 
Unum oro : genitrix Priami de gente vetustà 

Est mihi , quam miseram tenuit non Ilia tellus 
Mecum excedentem , non mœnia regis Âcestæ. 
Hanc ego nuncignaïäm hujusquodcumque pericliest, 
Inque salutatam linquo ; nox et tua testis 

Dextera , quod nequeam lacrymas perferre parentis. 


290Âttu, oro, solare inopem, etsuccurre relictæ. 


Hanc sine me spem ferre tut : audentior ibo 

In casus omnes. » Perculsà mente dederunt 
Dardanidæ lacrymas ; antèomnes palcher Julus, 
‘ Atque animum patriæ strinxit pietatis imago- 
Tüm sic effatur : 

« Spondeo digna tuis ingentibus omnia cœptis. 
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Namque erit ista mihi genitrix , nomenque Creusæ 
Solum defuerit , nec partum gratia talem 
Parva manet ; casus factum quicumque sequetur , 
300Per caput hoc juro, per quod pater antè solebat : 
Que tibi polliceor reduci, rebusque secundis, 
Hæc eadem matrique tuæ generique manebunt. » 
Sic ait illacrymans: humero simul exuit ensem 
Auratum , mirâ quem fecerat arte Lycaom 
Gnossius, atque habilem vaginä aptârat eburn$, 
Dat Niso Mnestheus pellem horrentisque leonis 
Exuviss : galeam fidus permutat Alethes. 
Protinüs armati incedunt ; quos omnis euntes 
Primoram manus ad portas juvenumque senumque 
310Prosequitur votis ; necnon et pulcher Iulus, 
Antè annos animumque gerens curamque virilem, 
Malta patri portanda dabat mandata : sed auræ 
Omnia discerpunt , et nubibus irrita donant. 
Û 
Dans le texte grec, Diomède demande un 
d’armes. A ces mots, les deux Ajax, Mérion, Thrasymède, 
Ménélas, Ulysse se présentent à la fois. Agamemnon craignant 
pour son frère, s’en rapporte au choix de Diomède qai dé- 
signe aussitôt Ulysse (JL. X, 2. 222 à 253.) Virgile a substitué 
à ce passage, déjà contenu dans son début , une scène drama- 
tique d’un plus haut intérêt, La joie naïve d'Ascagne , les pro- 
messes dont il comble Nisus rappellent les présents qu'Age- 
memnon fit offir à Achille dans la députation du ge, chant : 
Ypiv Ÿ év révreoa repxdut do Svouive * 
Ent drüpouç Tpérodae 3 déxa dE puaoio rélartæ, 
atfuvag À Aéôntag éeluooe | DDÈexX > Ernoue 
yes , SÉRogépeus a da mogaiy dpoyro. 


Tate av abtixe révre  rapéagerai* Ca à xev adte 


*10 


Là 
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dovu péya [piduoio Seoi dom chandéar, 

via hic XPVG rai xalxoù vrrodolw, 

ciceAGwv, être xev Üareuelæ Axfd Ayarof, 

Tpoïddas à yuvainag Ésinoaty aurès EAéGR. 
IL. IX , v. 191 et 135. 


Ascagne ajoute à ces libéralités les chevaux de Turnus, 


.eomme Hector promet le char d'Achille aux vœux téméraires 


de Dolon : 


lotw vüy Zeb aûrès , épi)dounog #oouç “Hpne, 
pn pév vToic Enroucuy dvip énoxñcetar &] doc. 
, LL. X, v. 329. 

Tout le discours du jeune prince à Nisus est traduit, comme 
on le voit, de l'Iliade ; mais Virgile n’a point eu de modèle dans 
les paroles d'Ascagne à Euryale, et surtout dans la touchante 
réponse de ce dernier qui respire tout ce que Îa piété filiale a 
de plus tendre et de plus héroïque. Les larmes des Troyens 
réppellent celles des chefs grecs témoins de la douleur d’A- 
chille; 


Qc'Éqato wlaiwy * êri dE arevéyovto yépovrec , 
pamodusvor t& Éxaator Évi peydporoty É)erTov. 
| EL. XIX , v. 338. 


Quant à l'échange fraternel des armes il se retrouve dans 
l'épisode de Diomède et d'Ulysse qui reçoivent la même marque 
d'estime de La part de Thrasymède et de Mérion : 


Tude(ôn pév Jdne wevertéktuos Opasvurdrs 
gécyavoy Œuqreec-rù d Édy map vrit élerrro- 
ai donoç* duoqi dE oi xuvénv xepadiqu Ebnxsv 
taœupeinv y pay te xat MA Aopov, fre xatTaituE 
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ahdnitar, poera de xdpn Salepôv aitnôv. 
Mrprévne F Ode dou Brôv KÔE papérpnv , 
ai Elgos” ui dÉ oi xuvénv xepaliique rue, 
ptvoÿ momrév * moléaiv  Évroodey luäaiv 
ivréraro atepe@c" Éuroaûs dë Aeuroi dOdvres 

ip uddovrog dès Dapées Exov Ev0a mal Ev0a, 
EÙ vai ri. péoon ëh évi roc dpper. 


Er P' téveu, Amémmy dE at” abrobt pri dpiaraus. 
| IL X, v. 285 et 292. 


L’Arioste n'a point imité cette partie de l'épisode de Virgile; 
rosis dans le Tasse , Clorinde et Argant se présentent également 
au conseil d'Aladin (Jérusalem , ch. XII, st. 9.) 


* 


Egressi superant fossas , noctisque per umbram 
Castra inimica petunt , multis tamen anté futuri : 
Exitio. Passim vinosomnoque per herbam # 
Corpora fusa vident, arrectos littore currus, 

Inter lora rotasque viros , simul arma jacere, 
Vina simal. Prior Hyrtacides sic ore locutus : 
320 « Euryale, andendum dextrâ ; nunc ipsa voont res. 
Häc iter est : tu , ne qua manus se attollere nobis. 
A tergo possit, custodi , et consule longè. 
Heæc ego vasta dabo, et lato te limite ducam. » 
Sic memorat , vocemque premit : simul ense superbum 
Rhamnetem aggreditur ,qui forté tapetibus altis 
Extructus , toto proflabat pectore somnum ; 
Rex idem , et regi Türno gratissimus augur : 
Sed non augurio potuit depellere pestem. 
Tres juxtà famulos temeré inter tela jacentes , 
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35cArmiserumqee Remi premit, aurigamque sub ipsis 
Nactus equis, ferroque secat pendentia colla. 
Tü capet ipsi aufert domino, truncumque relinquit 
Sanguine singultantem ; atro tepefacta cruore 
Terra torique madent : necnon Lamyrumque, Lamum- 
Etjuvenem Sarranam, illä qui plurima nocte [que 
Luserat, insignis facie, multoque jacebat 
Membra deo victus : felix , si protinüs illam 
Æquässet nocti ludam, in lucemque tulisset! 
Impastus cea plena leo per ovilia turbans , 
340Suadet enim vesana fames , manditque , trahitque 
Molle pecus, mutumque metu ; fremit ore cruento. 
Nec minor Euryali cædes : incensus et ipse 
Perfarit ; ac maltam in medio sine nomine plebem, 
Fadumque, Herbesaumque subit, Rhœtumque, Abarim- 
Ignaros; Rhœtum, vigilantem etcuncta videntem, [que, 
Sed magnum metuens se post cratera tegebat: 
Pectore in adverso totum cui cominüs ensem 
Condidit assurgenti, et mullä morte recepit. 
Parpurean vomit ille animam , et cum sanguine mixta 
350Vina refert moriens. Hic furto fervidus instat ; 
Jamque ad Messapi socios tendebat, ubi ignem 
Deficere extremum , et religatos ritè videbat 
Carpére gramen equos : breviter cüm talia Nisus, 
Sensit enim nimiâ cæde atque cupidine ferri : 
« Absistamus , ait, nam lux inimica propinquat. 
Pœnarom exhaustum satis est ; via facta per hostes. » 
Multa virdm solide argento perfecta relinquunt 
Armaque, craterasque simul , pulchrosque tapetas. 
Euryalus phaleras Rhamnetis, et aurea bullis 
360oCingula , Tiburti Remulo ditissimus olim 
Quæ mittit dona , hospitio cüm jungeretabsens , 


LIvRS IX. 101 
" Cædicus , illesuo moriens det babere nepoti, 
Post mortem bello Rutuli pagnâque potiti : 
Hæc rapit , atque humeris nequicquam fortibus aptat. 
Tum galeam Messapi habilem cristisque decoram 
Induit : excedunt castris, et tuta capessunt. 


Diomède et Ulysse s’éloignent des vaisseaux, et reçoivent de 
Minerve un augure favorable, Au mêmeinstant, Dolon, espion 
troyen, s’avance pour reconnoître la position des Grecs. 
Arrêté par les deux guerriers , il leur découvre la situation de 
l'armée d'Hector, les postes occupés per les auxiliaires, et l'ar- 
rivée des troupes de Rhésus. Il tombe bientôt après sous les 
coups de Diomède qui fait un trophée de ses armes, et fond 
avec Ulysse sur le quartier des Thraces, comme Nisus et Eu- 
ryale dévastent le camp des Rutules : | 


To de Bérrv TPOTÉDO) ; Qué t'Evrec rai pélay aux 
alha à eni Opnrov avèpov téloc lEov lovtec. 
oi À ebdoy xauére Adnudtes, Évtex JE aqy F 
za ha rap adtoior yBovi xéito, Ed xaT& AGGUOVE 
Tptorouyei” mapa dE apry Éxdatw dbvyec ITROL. 
Pgos d”êy péow edde, Tap’ a0t® d wxÉEG ÊTTOL 
€Ë émidiopuddos ruuatnç iuäat DÉdeYTO. 
toy À 'Odvot Tpordpoubey idoy Arouñdet J:LEsv * 
« Oùrôç rot, Arourdes, dytp ; oûtou dE or ina, 
oÙs vaiy niqauare ASAwy , 6y émégrouey PUS. 
GX" &ye 0, npôpepe xpatepôy pévos* OÙdé Ti GE XPÈ 
torapevæ péAeov aby Teûxeguv * ah ÀJ InTavG" 
ne OÙY dvdpag ÉVAPE , me ÂMGOVOLY À ÉOL ÊTTOL. » 
Q péto r@ d’Eunveuce pévos yhavz@ris Afivr ° 
xrelve À Emigtpopadr, rüy dE oTôvos Gpyut’ dEsuhgs 
dope Setvopéyww épuôaivero d aiuart yaiæ. 
6 dE Aéeoy prhocqy dgrudytoudiy ne) Br , 


* 
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33o0Armigerumque Remi premit, aurigamque sub ipsis 


Nactus equis, ferroque secat pendentiz colla. 
Tüm.capnt ipsi aafert domino, trancumque relinquit 
Sanguine singultantem ; atro tepefacta cruore 

Terra torique madent : necnon Lamyrumque, Lamum- 
Etjuvenem Sarranum , illä qui plurima nocte [que 
Luserat, insignis facie, multoque jacebat 

Membra deo victus : felix, si protinus illum 
Æquässet nocti ludum , in lacemque tulisset! 
Impastus ceu plena leo per ovilia turbans, 


34oSuadet enim vesana fames, manditque , trahitque 


Molle pecus, mutamque metu; fremit ore cruento. 
Nec minor Euryali cædes : incensus et ipse 

Perfurit ; ac multam in medio sine nomine plebem, 

Fadumque, Herbesumque subit, Rhœtumque, Abarim- 

Ignaros; Rhœtum, vigilantem etcuncta videntem, [que, 

Sed magnum metuens se post cratera tegebat: 

Pectore in adverso totum cui cominüs ensem 

Condidit assurgenti, et multä morte recepit. 

Parpuream vomit ille animam , et cum sanguine mixta 


350Vina refert moriens. Hic furto fervidus instat ; 


Jamque ad Messapi socios tendebat, ubi isnem 
Deficere extremum , et religatos ritè videbat 
Carpêre gramen equos : breviter cüm talia Nisus, 
Sensit enim nimiä cæde atque cupidine ferri : 

« Absistaïnus , ait, nam lux inimica propinquat. 
Pœnaram exhaustam satis est ; via facta per hostes, » 
Multa virdm solido argento perfecta relinquunt 
Armaque, craterasque simul , pulchrosque tapetas. 
Euryalus phaleras Rhamnetis, et aurea bullis 


360Cingula , Tiburti Remulo ditissimus olim 


Quæ mittit dona , hospitio cm jungeret absens, 


Livrs IX. 16» 
‘ Cædicus , ille'suo moriens det habere nepoti, 
Post mortem bello Rutuli pugnâque potiti: 
Hec rapit , atque hameris nequicquam fortibus aptat. 
Tüm galeam Messapi habilem cristisque decoram 
Iaduit : excedunt castris, et tua capessunt. 


Diomède et Ulysse s’éloignent des aux, et reçoivent de 
Minerve un augure favorable. Au même instant, Dolon, espion 
troyen, s'avance pour reconnoître la position des Grecs. 
Arrêté par les deux guerriers, il leur découvre la situation de 
l'armée d'Hector, les postes occupés per les auxiliaires, et l'ar- 
rivée des troupes de Rhésus. Il tombe bientôt après sous les 
coups de Diomède qui fait un trophée de ses armes, ët fond 
avec Ulysse sur la quartier des Thraces, comme Nisus ct Eu- 
ryale dévastent le camp des Rutules : ° 


To dé Bériv mporépu , dé © Evtex nai péav alpa* 
alpz déni Opmüv avèpoy tékos Bay lôvres. : 
oi 9 ebdov xapdte dddnures, Evrex dé aqur . + 
xaà map aÿtoïor yBovi xéxlito, Ed xar& xdauay, 
Tprororei P rapa BE aquv Éndaté dtuyec imrot. 

Phoos d'éy péou ebde ; map’ ædt@ à dxésç tmmoe 

&Ë émdiqptaddos ruuérre imäor Sdevro. 

rôv d''Oduaedg rpordpouber idov Avouñdei dstEsv * 

« Oùrés rot, Audurèes, dv 3 obroe dE os imoe, 

où vGiy miqavare Adluy , 6v érégrouer Mes 

SX äye à, mpégepe npazepèy pévos : oÙdé Ti GE xp 
éorépevæ péheov abv reuxeauv” ad ÀÏ imrwç. à 
a oûy' dvdpag Evenpe ; peñaouorv d'épol irroc. » 

Q$ qaro® 1@ d'Eunveuge uévos yhavz@nç Adivn* 
atéiye Ÿ Émiprpopadir, rüy dE orévos Gprur”. dunñgs : 
dope Setvopéuv * épubaivero à apart yaiæ,* : 
à dE Ad pMAoiœy dorudyroucrv éxe)Biv ; 
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QUYETIY L UEGGt, AURA COOVÉWY EVOLUYIN" 

Ds pèv Oprixas dy0pac rwyero Tudéoc vics, 

Ggpa Jde Émegvev atap rolüuntis Odvocets, 
Gvtivæ Tudslônç dope nAfËeLe napactde, 

rôv S 'Odvoeuc perémioôs AaGy rod Ebspoaaausu s 
T& QpovÉGY xatæ Juuoy , Érwç ra] ËTpLyeG ETTo 
psta diéAdorev, prdë tpouroiaro Sup® , 

vexpoic auOaivortss* afeccoy yap ÉT abtov. 

aAX être On BasiAña xyñaato Tudéos vics , 

rûv tpioxæmdéxato elndËx Svpdy dTnüpa, 
dobuaivoura * xaxdv yap vap xepaAñqu éréorn 

Thv vôxt's Oivsidao nas, da iris Abfync. 

téppa à &p” 6 théuwv 'Odvaets Aüe püvvyac Inrovc, 
oÙùv 9” Heupey iuäct , rai 6EAavvey opéov, 

Tôbo éminAñowv * ÉKEL oÙ HOTIyA Paervav 

mo" Elou Ex dipporo voñgato yEpaiy ÉAéaBau” 
ÉuGnoev à pe, mpaboxwy Arouhôsi dl. 

Adtae 0 pepuipibe pévov, 8 ti xüvratoy Épôor * 

8ys dlppoy ÉAdy, 69e rouxlla teûye Exerto, 
CE ébepuor , À Expépor UYOS dipa 
h Etc my rhcovor Opyxdy and Judy Éloiro® 
éwoc Ô tail" Gppaive xaTd qpévæ, Tôgpa  Abyn 
éyy00ev iorauéyn npogéqn Atouñdex dtov* 

« Nôotou di uvñaat, peyaüpou Tudbos vié, 
via Eni yAapupdc” pi nat nepoËruévos EAOnç * 
ph noû ti mai Tpôaç éyeipnauv Jedç A Aoc. » 

(x pd0’+ à dE Euvéoxe Seëç Era quymodonc” 
xapraÀ luc d Irruwvy ére6#aato: xüe d "Odvagec 
Œéw voi d énérovro Jodç éri viaç Ayœüy. 

IL. X, v. 660. 


Outre l’imitation générale de ces vers, on reconnoît dans le 
texte latin plusieurs autres réminiscences d'Homère : la mort 
de Rhamnès (27. ZI, v. 858), celle de Rémus (17. JT, ». 17}, 


LIvre IX. 153 
la comparaison du lion (11. XII, v. 299), fe baudrier de 
Rlamoës (11. X, v. 266.) Le tableau de Virgile a été fidèle- 
ment reproduit par l’Arioste ( Roland, ch. X VIII, st. 172.) 
Le Tasse s'est borné à peindre l’embrasement de la tour 
(lérusalem , ch. XII, st. 43.) 


* 


Intereà præmissi equites ex urbe Latin4, 
Cætera düm legio campis instructa moratur , 
Ibant , et Turno regi responsa ferebant, 
370Tercentum, scutati omnes , Volscente magistro. 
Jamque propinquabant castris, muroque subibant, 
Cüm procul hos lævo flectentes limite cernunt, 
Et galea Euryalum sublustri noctis in umbrâ 
Prodiditimmemorem, radiisque adversa refulsit. 
Haud temeré est visum, conclamat ab agmine Volscens : 
State , viri ; quæ causa viæ? quive estis in armis ? 
Quève tenetisiter? Nihil illi tendere contrà, 
Sed celerare fugam in silvas, et fidere nocti. « 
Objiciunt equites sese ad divortia nota 
38oHinc atque hinc, omnemque abitum custode coronant. 
Silva fuit latè dumis atque ilice nigrâ 
Horrida, quam densi complérant undique sentes ; 
Rara per occultos ducebat semita calles. 
Euryalum tenebræ ramorum onerosaque præda 
Impediunt, fallitque timor regione viaram. 
Nisos abit : jamque imprudens evaserat hostes 
Aique locos , qui post Albæ de nomine dicti 
Albani , tüm rex stabala alta Latinus habebat. 
Ut stetit, evfrustrà absentem respexit amicum : 
3go« Euryale infelix, quâ te regione reliqui ? 
Quêvesequar ? » Rursüs perplarum ter omnerevolvens 
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Fallacis sifve , simul et vestigia retro 

Observata legit, dumisque silentibus errat. 

Audit equos , audit strepitus, et signa sequentum. 
Nec longum in medio tempus, cm clamor ad aures 
Pervenit; ac videt Euryalum, quem jäm manus omnis, 
Fraude loci et noctis , subito turbante tumultu , 
Oppressum rapit , et conantem plurima frustrà. 


Ulysse et Diomède retournent victorieux au camp après 
avoir enlevé les chevaux de Rhésus. Nisus et Euryale au con- 
traire doivent périr victimes de leur amitié. La poursuite 
d’Euryale per les cavaliers latins est imitée, autant que le per- 
mettaient les circonstances, de celle de Dolon par les deux 
héros grecs : 


To pv éridpauéeny * à 9° &p” Eotn Joümoy dxobaas. 
retro ydp xaraæ Juuôy, ænoctpébovras étaipous 
éx Tpwv iévar, r&Av “Extopos dtpÜvævtos. 
® AA’ 6te 2h D Anecav Joupnvtxéc, à nai FAxddov , 

YV@D dvêpas tous, Lauÿmpd dE yobver Evan 

qevyéuevat* Toi d alba direv opuhônoay. 

wc d'ôte xapyapédoute Jü KÜvE, eidôTe Jhprs, 

ñ xeudd né Axyody érelyetov Éppevec aiel 

x@pov av’ bñevg", 6 dé te npobénoc paunuwc * 

a Tov Tudelônç ne xtokimonGos Odvacebc 

Aaoû anotuh£avte, diometov épuevéc æiei. 

dAX" être Où Tax EusAÂs puyhaecdar quAéxsoaev , 
er quuv êc vhac, 1076 On puévos Eu6æ À" ABfvn 
Tudôn, iva uit Aymdy xx ÀxoyiTw vw 
pain Encubdusvos Badéev , 6 dE debtapog EAGos.. 
doupi À énaloouwv npocéqn xparepoc Atouhônc * 

« HE péy', né 0 Joupt uxñoopas! oùdé aé qnps 
dapor Euñç dn0 xupôs &ÂUEey airuy dAcpoy. » 
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. H pa, nai lyyoc dpixev, éxdv d” fudprave qurdc. 
debcTepoy © Unép œuov é0Eod Joupèc dx 
éy yaln érayn® 00 de’ Édrn, tdp6naév te, 
Baubaivwv, dpabos dE dia arôua ylyver” SSdv Em, : 
XAWpO UTai deiouc. to À doOualvoyte mYÉTRY , 
xepüv daÿdcônv* à de axphoac énoc nÜdæ. 

IL. X, v. 354. 


x 


Quid faciat? quà vi juvenem , quibus audeat armis 

400ËEripere ? an sese medios moritarus in hpstes 

Inferat, et pulchram properet per vulnera mortem ? 

Ocius adducto torquens hastile lacerto, 

Suspiciens altam lunam , sic voce precatur : 

« Tu, dea , tu præsens nostro succurre labori, 

Astrorum decus, et nemorum Latonia custos. 

Si qua tuis unquam pro me pater Hyrtacus aris 

Dona tulit, si qua ipse meis venatibus auxi, 

Suspendive tholo , aut sacra ad fastigia fixi : 

Hunc sine me turbare globum, et rege tela per auras. » 
&1o Dixerat ; et toto conuixus corpore ferrum 

Conjicit : hasta volans noctis diverberat umbras, 

Et venit adversi in tergum Sulmonis, ibique 

Frangitur, ac fsso transit præcordia ligno. 

Volvitur ille vomens calidum de pectore flumen 

Frigidus, et longis singultibus ilia pulsat. 

Diversi circamspiciunt : hoc acrior idem 

Ecce aliad summä telum librabat ab aure ; 

Düm trepidant , iit hasta Tago per tempus utrumque | 

Stridens , trajectoque hæsit agpefacta cerebro. 


Ci 
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42oSævit atrox Volscens , nec teli conspicit usquam 


Auctorem , nec qué se ardens immittere possit : 

«Tu tamen interea calido mihi sanguine pœnas 
Persolves amborum , » inquit. Simul ense recluso 
Ibat in Euryalum. Tüm vero exterritus, amens, 
Conclamat Nisus , nec se celare tenebris 

Amplius, aut tantum potuit perferre dolorem : 
«Me, me , adsum qui feci : in me convertite ferrum, 
O Rutuli ! mea fraus omnis ; nihil iste nec ausus, 
Nec potuit : cœlum hoc et conscia sidera testor. 


430Tantum infelicem nimiüum dilexit amicum. » 


Talia dicta dabat : sed viribus ensis adactus 
Transabiitcostas, et candida pectora rupit. 
Volvitur Euryalus letho , pulchrosque per artus 
It cruor , inque humeros cervix collapsa recambit : 
Porpureus veluti cum flos succisus aratro 
Languescit moriens ; lassove papavera collo 
Demistre caput , pluviä cum forté gravantur. 

At Nisué ruit in medios , solumque per omnes 
Volscentem petit , in solo Volscente moratur. 


440Quem circüm glomerati hostes hinccominüs atque hinc 


Proturbant : instat non seciuüs, ac rotat ensem 
Fulmineum, donec Rutuli clamantis in ore 
Condäit adverso , et moriens animam abstulit hosti. 
Tum super examinem sese projecit amicum 
Confossus , placidâque ibi demuüm morte quievit. 
Fortunati ambo ! si quid mea carmina possunt, 
Nulla dies unquam memori vos eximnet ævo, 

Duüum domus Æneæ Capitolt immobile saxum 
Accolet, imperiumque pater Romanus habebit.. 


L'invocation de Nisus à Piane rappelle celle que Diomède, 


. blessé par Pendarus, fait à Minerve au 5m. chant : 


4 


v 
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KDE por, œiyuéyouo Atb; réxos, Atpurüvn! 
ainoré por xai mat qÜAa qpovéouda rapéaTns 
dnto év nolduw, vôv ar’ bue ga, AGévnr 
dde dE rép vdpa. key, mai éç dppnv Éyyeos Mer, 
8ç y’ L6ahe qhépevos ; nai neyerar, oùdé pé quatv 
dnpôv Er Eecbat Aaurpèy qaos neMoro. 
IL. V,v. 


Û 
15. 


On peut encore en rapprocher celle de Chrysès à Apollon, 
(21. 7, v. 37) et celle d'Ulysse à Minerve (Ii. X, v. 278). 
Les blessures de Sulmon et de Tagus sont également tirées 
d'Homère (Il. XI, v. 447; IV, v. 1.) Quant à l'élan gé- 
méreux de Nisus qui vient livrer sa tête pour sauver son anti, 
il rappelle celui d'Hector se précipitant au-devant d'Achille 
pour venger son frère Polydore : 


Exrup 9 dç événae xæcfyvnroy [lo AUdmpoy 
Évrepa yepoiv Exovræ, Aabôpevoy mpoti yain, 
xdp pd oi dppauy xéyur” ayAbc oùd dp' Er EtAn 
dnpèy érès orpugäol", XX dvriog #18" Axui, 
En Gopu xpaddwv, ghoyi eixekog. 

12. XX, v. 419. 


La charinante comparaison d'Euryale mourant est appliquée 
par Homère à un fils de Priam, 


Moy dd érépuse xdpn Pddev, dr vi xfrw, 
apr Gpidouévn , voténai re elapivfov * 
&s étépus’ Muuce xépn mhnme BapuvBév. 
IL. VII, ve 306. 


Apollonius a développé cette image (Argon. III, v. 1396), 
et Catulle en a enrichi son épithalgme de Manlius. Elle a 
été reproduite, après Virgile, par Ovide dans La mort d'Hya- 
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cinthe (Métam. ,X, v. 190.), par l'Arioste dans celle de 
Dardinel (Roland, ch. XVIII, st. 153), par Voltaire dans 
celle de Joyeuse (Henriade, ch. 111, v. 315), et par Klops- 
tock (Messiade, ch. VIII, v. 471.) L'Arioste a traduit litté- 
ralement toute cette partie de l'épisode de Virgile : l'arrivée de 
Volscens est remplacée par celle de Zerbin, la blessure MEu- 
ryale par celle de Médor, la mort de Nisus par celle de Clo- 
ridan (Roland, ch. XVIII, st.188,à ch. XIX , st. 15.)Le 
Tasse , s'élevant à la hauteur de l'inspiration chrétieone, a sur- 
passé Virgile dans la mort de Clorinde (Jérusalem, ch. XI1, 
st. 47 à 69.) 


* 


450  Victores prædä Rutuli spoliisque potiti , 
Volscentem exanimum flentes in castra ferebant. 
Nec minor in castris luctns , Rhamnete reperto 
Exsangui, et primis unâ tot cæde peremptis, 
Sarranoque, Numâque : ingens concursus ad ipsa 
Corpora , seminecesque viros , tepidâque recentem 
Cæde locum , et plenos spumanti sanguine rivos. 
Agnoscunt spolia inter se , galeamque nitentem 
Messapi, et multo phaleras sudore receptas. 

Kt jàr prima novospargebat lumine terras 

460Tithoni croceum linquens Aurora cubile ; 
‘Jäm sole infuso , jäm rebus Juce retectis, 
Tarnos in arma viros , armis circumdatus ipse , 
Suscitat ; æratasque @ies in prælia cogit 
Quisque suas, variisque acuunt rumoribus iras. 
Quin ipsa arrectis, visu miserabile, in hastis 
Præfigunt capita, et multo clamore sequuntur, 
Euryali et Nisi. 
3 
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Æneadæ dori murorum in parte sinistrâ 
Opposuêre aciem, nam dextera cingitur amni ; 

47oÏngentesque tenent fossas , et turribus altis 
Stant mœsti ; simul ora viräm præfixa videbant, 
Nota nimis miseris, atroque fluentia tabo. 


Ici Virgile revient à l'imitation du 10%. chant, où Homère 
peint également le tumulte des Troyens, réveillés par Apollon 
après le départ des deux chefs: 


Où alxooxoniny elx dpyvpétokos Até}hwv , 
®6 19 Abrvaæiry uerd Tudéog viov érouday* 
TA oTÉUY ; Tpowy xaredboaro novAdy épuloy 
@poey dE Opnrxüy Bou Anqépoy ‘Irroxowyrae , 
Piaovu aveqrèy é00 dv. 6 d &Ë Ürvou dvooobaae, 
wç 10e X&poy épñpuoy ; 60" Ectadav wxées Inrou, 
dydpas T domaipovtas év apya)énar povñoty ; 
@uWEEY tp éneuTa, qihor T' OvouMyEy Étaipoy. 
Tpwwv dE xAœyyn te xai onetos Gpto xudouuds , 
Jvydvruv duvdis" Imevvro dE Héppepa épya , 
ao dvdpes Dééavres oav noie Eni vas. 

IL. X, v. 515. 


Turnus s’arme au lever de l’aurore, comme Agamemnon 
après l'expédition : 


Hox d’é Ex Àctéwv rap | dyavoÿ TiGwvoto | 
Gpvug » 17 dfavdrouat pots pépos 0€ (poroiaiv. 


Atpsidne CÉ éSdrdev ; ia cv gae dywyey 
Apyeious Ey d adtès édoato vôporæ yæhxov. 


e. + + + ee res ss. 


ævtoi de npuÀéec oùv ceUxeot DopnxOÉVTss 
poovr , dobearos de Por yéver’ *GP: bc. 
JL XI,v. 1, 15et 49. 


* 
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Intereà pavidam volitans pennata per urbem 
Nuntia fama ruit , matrisque allabitar aures 
Euryali : ac subitus miseræ calor ossa reliquit, 
Excussi manibus radii, revolutaque pensa. 
Evolat infelix , et fœmineo ululate, 
Lean comam, muros amens atque agmina cursu 
rima petit: non illa virâm , non illa pericli 
#8Telorumque memor ; cælum dehinc questibus implet: 
a Hunc ego te, Euryale , aspicio ? tu-ne illa senectæ 
Sera meæ requies? potuisti linquere solam , 
Cradelis ? nec te, sub tanta pericula missum, 
Affari extremüm miseræ data copia matri? 
Heu ! terrâ ignotà, canibus data præda Latinis 
Alitibusque, jaces ! nec te, tua fanera, mater 
Produxi , pressive oculos , ant vulnera lavi, 
Veste tegens, tibi quam noctes festina diesque 
Urgebam, et tel curas solabar aniles. 
490Qu6 sequar ? aut quæ nunc artus avulsaque membra, 
Et funus lacerum tellus habet ? hoc mihi de te, 
Nate, refers ? hoc sum terrâque marique secuta ? 
Figite me, si qua est pietas , in me omnia tela 
Conjicite , o Rutuli , me primam absumite ferro ! 
Aut tu, magne pater divûm, miserere , tuoque 
Invisam hoe detrude caput sub Tartara telo, 
Quand aliter nequeo crudelem abrumpere vitam. » 
Hoc fletu concussi animi, mæstusque per omnes 
It gemitus ; torpent infractæ ad prælia vires. 
5oolïllam incendentem luctus Idæuset Actor, 
Ilionei monita , et multüm lacrymantis Iuli , 
Corripiunt, interque manus sub tecta reponant. 


La vengeance atroce que les Rutules tirent de Nisus et d'Eu- 
ryale ‘rappelle celle qu'Achille exerce sur les restes d'Hector. 
Aussi la douleur des Troyens etle désespoir de La mâre d’Eu- 
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ryale sont-ils tracés d'après le sublime ta bleau de la désoluisn M 
de la famille de Priam (Il. ÆXIT, v. 395 à 525,) Virgile « 

surtout imité l'endroit où Andromaque s’élance CI les murs, 

lorsqu'elle entend les gémissements d'Hécube : ° * 


A lqaro xAaiouë": oyos d' obrw re rémuare + : 
Extopos * où ydp of ris énirupos &yyekoç ÉlOèv : 
yyeX', dre fé où môau Envol piuve nukdwr * :, 

SAN y iotbv Ügauvs, puxS dépou Üdmdoïo, 

dinhaxa mopqupény , év dà Spéva morxlX' Énaogev. 
xénAero à auquméloucry éürAoxduors xard due, 

dugi mupi otñaat rpinode léyæv, bppa réoro : 
Exrope Sep Xoetpd pdyns Ex vooricævti * 

min! oùd événaev, 8 puy péla rie Aoerpüv 

xepoiv 'Axelños dduase yhavrünig Ain. 

xoxvroû d” Hnoude xai oluewyñs md mÜpyou, 

Ts Ÿ tAelyOn yuia, Xauai À oi Éxmede repris” 

#9" abris duuioiv Eünkoxdparot perhda * 

« Aebre, düw por Emeafoy, Tdwp”, Sri Épya réruxræu. 
æidofnç Éxuprs émdç ExAvoy* év d éuoi aûrÿ 

arhdear rélleta Arop dva orôua, vépde dE yobvæ 
méyvdra* éyyls d6 r0 anby ÎTpréuoro Téxesaiv. » 


Qc qauévn, peydporo diéaauto, patvddt Ton, 
mal ouévn xpadinv* &ux S dugénokor rlov adt" 
abrap érei rüpyov te xai dydpv TEev auedov 
Em ranTivas” ni relyei" rdv D’ évondey 
ÉAxduevoy rpdobe nôÂuoc* ragées dE puy Irro # 
Exov d dandéarus xoflac Ent via Ayadv. 
miv À rat’ dpfa uv ÉpeGevvn vdE exdhuger 
flpure d étonicu , and d puxiv éxérdaaev. 


Etudes grecq. IIF Partie. nu 


"162 ÉNÉIDE. 


æ Exrop, ty düarnvos! if dpa Jevôpeÿ aïon 
ot, où pév év Teoin Tpiépou arè dôpa ; 

abrép éyd OhBrorv nd IA Gxe vAréson 

Ev dép "Heriuvos, 8 pe Erpege rutSoy écbgaær, 

diapopos aivépopor* de pi épelle texéshau! 


vi Po de péy ap& vrvai opuvia ; véaqe Toxhwy , 
aidlat Edhai Edoyrar, ë émei xE xÜvES xopowvrat , 
yoavév À drdp voi bar vi ueydpoust xéovtat, 

Aenté te tai Xapievra, ter yuéva Xepsi PILITCE 
&XA° Arou rade névra raraphéte rupi io , 

oddëy col ägeloc, ère oùx Éyxeldeat aÙTOIG 

da npôç Tpowy rai Tpwiddwv xAdog elvau. 

IL. XXII, v. 437, 460 , 475 et 508. 


Virgile a encore eu sous les yeux les plaintes d'Hécube 
(1. XXII, v. 431), celles d'Andromaque en recevant le 
corps d'Hector (11. XXIV,v. 725), et cette exclamation 
de Pénélope inconsolable de la perte d'Ulysse : 

Apreu > Tôtva ea, Süyerep Auèç, ae por Xdn 
iov évi athdegot Bakoïe* x Supôy Edoto . 
atlas vôv* à Enertd.p' dvaprätasæ Sbe1Aa 
olyouto mpogépouaa xat” Aepôevra xéXeuda , 
êv npoyxoñ dé Béhot dpoppoou à &xeavoio. 

. OD.XX, v. 61. 


Tout à coup la trompette retentit, les Rutules montent à 
l'assaut , et le fracas des araises remplace les accents de la dou- 
leur. Le poëte suit l'essor du chantre d'Achille dans le déve- 
loppement du 12%, chant de l’Iliade, où les Troyens fran- 
chissentles retranchements des Grecs. 

Dassle récit d’Homère , les troupes troyennes victorieuses 
s’avancent jusqu'au bord du fossé ; bientôt elles descendent 
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de jeurs chars, et se partagent en cinq bataillons , com- 
maudés par Hector, Päris, Asius, Enée et Sarpédon. Asius 
attaque l’une des portes défendue par les géants Polypète et 
Léontée , qui font de ses troupes un horrible carnage ; Hector , 
malgré un présage sinistre , marche vers la tour des deux 
Ajax , tandis que Sarpédon escalade celle de Mnesthée. 
Celui-ci appelle le grand Ajax à son secours, et Hector profs 
tant de cet instant lance contre la porte un éclat de rocher, 
la brise et pénètre dans le camp. 


I V: 


Âr tuba terribilem sonitum procal ære canoro 
Tucrepuit : sequitur clamor, cœlumque remugit. 
Accelerant actâ pariter testudine Volsci, 

Et fossas implere parant, ac vellere vallum. 

Quæraont pars aditum , et scalis ascendere muros, 

Quà rara est acies, interlucetque corona . 

Non tam spissa viris. Teloram effundere contrà 
5100mne genusT'eucri, ac duris detrudere contis, |  e 

Assueti longo muros defendere bello. à 

Saxa quoque infesto volvebant pondere, si quà 

Possent tectam aciem perrurhpere ; chm tamen ofines 


Ferre libet subter densâ testudine casus.  “** ‘"** 
Nec jàm sufficiunt : nam quà globus imminet Fe P 
Immanem Teucri molem volvuntque ruunt à , 


Quæ stravit Rutulos laté, armorumque resolvi it” 

Tegmina ; nec curant cæco contenderé mhrte 

Ampliès audaces Ratuli , sed pe vale 
520Missilibus certant. 
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Parte lié horrendus visu quassabat Etruscam 
Pinum , et fumiferos infert Mezentius ignes. 
At Messapes, equûm domitor , Neptunia proles, 
Rescindit vallum, etocalas in mœnia poscit. 


‘Les deux premiers vers exprimant le son de la trompette sont 
hmités d'Homère et d'Ennius : 


Nc d'"8r dotidn quyx ,'8re r laye odAntyE 
Sotu repinouevwy Orlwy URO Juuopæigtéwy. 
Iz. XVIII, v. 219. 


At tuba terribil sonitu taratantara dix Ÿ 
Ennius. 


Tout le reste de la description , reproduit littéralement par 
le Tasse dans l'attaque de Jérusalem (ch. X7, st. 33), est 
imité du ra, chunt de l'Iliade, où Hector livre l'assaut aux 
retranchements des Grecs :. | 


O6 pa quufanç yfisato: roi du’ Emouro 
hxñ Deontoin ni dë Zebs TEPTLXÉDUVOG 
apoey dr "Idaley dpécy évéuoio SÜEAday, 
fi D Ü6Ùc vaûv noylnv péper * «drap Aymay 

Aye véoy , Tpuciv dE xai “Extopr xÜ0oç ÜnaË er. 
toùrep dn tipésaou rerolotec nde Bénquy, 
Éhyvuolau péya reiyos Axadv meaphrigoy 
xpéaoaG y RÜpyUY Épuov, rai Épeurov éré EL, 
athhag te Rpo6 Tac Epôy cor, de &p’ Ayaoi 
xpôtag Év yain Sécav Euuevor Éxpata rüpyav, 
dé oly abépuoy, Ftovto d reiyos Ayæüv 
Phkniv. oùdÉ vô rw Auvaoi ydtovro xeketBou * 
ax olye Ptwoïo Boüv œpabavtes endEec, 
Béllov dr aûréuy Onfouç Ünd reiyos iôvtac. 


LIVKkES IX. 165 


toy À 37e HGADES 10V0S RITTOUGL Sauetat 

RUXTL HELSEUUN , ÔTE T UETO MATIETA LEUG 

JISÉUEV , a YSEWROLTL TIPAUOXÔUEVOS TA & XÉDA° 

xotUAO&G À avépous xéet éuTredov, dppa xx Un 

UE} GY opéwY xopupds xxi HpHQUEE ABOU » 

ai nedla Auteüvra xai Gvdpôu mieu Éoye, 

ai T ép dAdç norç Kéyutat Auédiy Ts xei dutale 

ua dE puy rpoonAdgov époretar* dÂle Te Réure 

EL UaTæ: xaOUneEp0", ôt émépion Aro M6pas” 

dç TOY duporépoce Àlfor rurüvtTo Japeral, 

ai péy &p ëç Tpous, ai d Ex Tpouwv 6 Axaoûc ,- 

Baloméveoy" to de reïyoc Gnep näv dobxos opupes. 
IL. XII , v. 25: et ai 


k 


Vos , o Calliope , precor , aspirate canenti, 
Quas ibi tm ferro strages, quæ funera Turnus 
Ediderit, quem quisque virum demiserit orco; 
Et mecum ingentes oras evolvite belli: 
Et meministis enim , divæ, et memorare potestis. 
530 Turris erat vasto suspectu, et pontibos altis, 
Opportuna loco, summis quam viribus omnès 
Expugnare la, summâque evertere opum vi 
Certabant : Troës contrà defendere saxis , 
Perque cavas densi tela intorquere fenestras. 
Princeps ardentem conjecit lampada Turnus, 
Et flammam affixit lateri ; quæ plurima veto 
Corripuit tabulas, et postibus hæsit adesis. 
Turbati trepidare intüs , frustraque malaram 
Velle fugam : dum se glomerant, retroque residunt 
54on partem quæ peste caret ,tüm pondere turris 
Procubuit subito , et cœlum tonat omne fragore. 
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L'embrasement de la tour, imité par le Tasse dans l’expé. 
dition de Clorinde et d’Argant (Jérusalem, ch. XII, st. &4), 
paroît correspondre aux deux passages de l’Iliade où Hector 
attaque et brûle le vaisseau de Protésilas (IE XF, v. 704; 
XVI, v.112.) | 

Le portrait d'Hélénor, fils d’une esclave, est tracé sur celui 
de Bucolion : 


Bouxoliwv © %v viès dyauoù Aaouédovros ; 
noed6dtratos even, anôtiov dE € Yelvato phiTrp. 
IL. VI AL 23. 


La comparaison qui peint son noble dévouement est appli- 
quée par Homère à Hector : 


Aûtap Ôy, WG T0 TPOGOEY ; Émaäpyato soç aé} An. 
oç À 67 av Ev xÜVE IG! xai dvdpéar InpeuTHIv 
xänproç %ë Aéwu orpéperat , ofévet Blsueaivey 
oi dE te rupynd0y oqéaç aUtOUG APTÜVAVTES 
ævtior TotTautau , Kai dxOYTIGOUTL JULIA 
aiyuas Ex Xp@v” Toù À oûnote xvd A uuOY xñp 
rapBeï, oùdE pobeiteu dynvopin dE puy Extæ. 

Iz. XII, v. 40. 


Ces vers ont été reproduits par l’Arioste (Roland, ch. XF, 
st. 120.) La victoire de Turnus sur Lycus rappelle l'exploit de 
Sarpédon, dans l’attaque des retranchements : 


AX 87e Ocatopiônv Alxpdova doupi ruyhigas 
vOE’, x Ô Eoraatv Éyxoc" 0 d’ Éandpeves néce Joupi 
mpnvñs, auoqi dE où Bpéye Tebyes rouxfla jar. 
Zaprrduv d &p nat éAwy xepoi otiGapias ; 
EX" A Ÿ Ésnero néoa duaurepés, aûtap Ünrepler 
telyos éyUuvWON, nodéeagt ÊE Jhixe xÉÀEvÉ 0. 

| Lu XL, v. 394. 


” 
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‘La dernière comparaison, également imitée par l’Arioste 


(Aoland, ch. XI, st. 20), se retrouve sous différentes formes 
dsas l'Iliade (ch. XV, v. 690; Æ VII, v. 674), et surtout 
dans la peinture d’Hector se précipitant sur Achille : 


Olunarv de acts, Got aletôç Vdurethesc , 

Got’ elaiv mediovde ia vepéwy épebevv@v, 
dpné£wy À dv’ dual, à nTôxa Aœywdv * 

dc “Extup olurot, tivdoauv qésyavov dEv. 

Iz. XXII. v. 308. 


* 


Ilioneus saxo atque ingenti fragmine montis 
57oLucetium , portæ subeuntem , ignesque ferentem , 
Emathiona Liger, Corynæum sternit Asylas, 

Hic jaculo bonus, hic longé fallente sagittä ; 
Ortygium Cæneus, victorem Cænea Turnus, 
TurausItyn, Cloniumque, Dioxippam, Promolumque, 
Et Sagarim, etsammis stantem pro turribus Idam ; 
Priveraam Capys : hunc primo levis hasta Themillæ 
Strinxerat ; ille manum projecto tegmine demens 
Ad vulnus tulit : ergô alis allapsa sagitta, 

Et lævo affixa est lateri manus, abditaque intüs 
58oSpiramenta animæ lethali vulnere rupit. 

Stabat in egregiis Arcentis filius armis, 

Pictus acu chlamydem , et ferrugine clarus Iberä, 
Insignis facie , genitor quem miserat Ârcens, 
Eductum Matris luco, Symæthia cireum 
Flumina, pinguis ubi et placabilis ara Palici : 
Stridentem fnndam, positis Mezentius hastis, 
Ipse ter adducté circüm caput egit habenà ; 

Et media adversi liquefacio tempora plambo 
Diffidit, ac malt porrectum extendit arenä. 
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Ces tableaux de combats réciproques reviennent très-souvent 

dans Homère (A. VI, v.29; XII, v. 182; X,0. Sur XV, 

v. 328). Les blessures de Lucétius, de Priverne et d’Arcens 
correspondent à celles de Calétor , d’Hélénuset de Cébrion: 


Ev6” via Kävrioto Kahropa quidiuos Alag 
nÜp éç va qépovre, rar omidos Bdde Boupl. 
dobmaev dE neo, daAde dé oi Exnsce xepéc. 

IL. XV, v. 419. 


Atpeldnc à” dpa xéipæs Bonv ayañès Mevédaos, ‘À 
Tâv ae, 3 p'Exe tébov ÉbEoov- év à dpa rébo 
évrorpb dia Aeupôs éhflato xÉueoY Éyx06. 
IL. XI, ve 593. 


OùS dAlwce Bédos: Béhe à “Exropoc roy 
KeGpiôvny ; véBov vid dyaxño ITpuduoro, 
Era Ayl E{ovræ, perémov EÉ AT. 
IL. XVI, ve 737e 


V. 


590 Tux primüm bello celerem intendisse sagittam 
Dicitur , antè feras solitus terrere fugaces, 
Ascanius, fortemque manu fudisse Numanum , 
Cui Remulo cognomen erat, Turnique minorem 
Germanam nuper thalamo sociatus habebat. 

Is primam antè aciem digna atque indigna relatu 

Vociferans, tumidusque novo præcordia regno 

bat, et ingenti sese clamore ferebat : 

« Non pudet obsidione iterüm valloque teneri, 

Bis capti Phryges, et marti prætendere muros? 
600En , qui nostra sibi bello connubia poscunt! 
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Quis deus Italiam, quæ vos dementia adegit ? 
Non hic Atridæ , nec fandi fictor Ulysses. 
Durum à stirpe génus : natos ad flumina primüm 
Deferimus , sævoque gelu duramus et undis. 
Venatu invigilant pueri , silvasque fatigant ; 
Flectere ludus equos, et spicula tendere cornu. 
At patiens operum, parvoque assueta juventus, 
Aut rastris terram domat , aut quatit oppida bello. 
Omne ævum ferro teritur, versâque juvencûm 

BoTerga fatigamus hastà ; nec tarda senectus 
Debilitat vires animi, mutatque vigorem : 
Canitiem galeâ premimus , semperque recentes 
Convectare juvat prædas, et vivere rapto. 
Vobis picta croco et fulgenti murice vestis , 
Desidiæ cordi : juvat indulgere choreis; 
Et tunicæ manicas, et habent redimicula mitræ. 
O veré Phfÿgiæ, neque enim Phryges ! ite per alta 
Dindyma, ubi assuetis biforem dat tibia cantum ; 
Tympana vos baxusque vocant Berecynthia Matris 

620o1dææ : sinite arma viris, et cedite ferro. » 


L'épisode de Numanus a le double avantage d'interrompre 
un instant les scènes meurtrières, et d’ennoblir le caractère 
d’Ascagne destiné à régner un jour sur les Troyens. Le discours 
du guerrier rutule, imité par le Tasse dans celui d'Argillan 
(Jérusalem, ch. IX, st.76) , contient plusieurs réminiscences 
d'Homère ; le premier vers est tiré des paroles d'Hector après 
l'apparition d’Achille : 


H bre xexopnale écAuéyor EvdoB TÜpywv ; 
| Ir. XVIII, v. 287. 


Le tableau des mœurs de l’Italie appartient en entier à Vir- 
gile. Les Celtes observoient les mêmes usages, suivant cette 
ancienne épigramme : 
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Oapoalto KeÂtoi norau® EnAñuov: Phvo 


tTéxya Ta hæyTEUOUOL, xœi OÙ Répos Eloi TOXHEG 
npiv raid abphowar Àelovuévoy Üdat: oEuvG. 
Anthologie, Liv. I. 


La mollesse que Numanus reproche aux Troyens est celle 
des sujets d’Alcinoüs : 


Où yap ruypdyor siuty duÜuoves, oùDE ralajotai , 
da root xpairvüç Jéouey, xai vrvaiy dpioto* . 
aie Ÿ Ypuy daiç te QÜÂn, xiPapiç TE) Hopoi Te, * 
clpatd Tr ébnuo6d, Aostpd te Sepua, xai ebval. 

| Op. VIII, v. 246. 


Ses invectives sont celles de Thersite : 


Q réroves, xéx é}éyye", Ayatdes, obx Et Axaoi! 
IL. IX, Ye 235. 


L'image des fêtes de Cybèle se trouve dans un des bymnes 
attribués à Homère : ! 


Mhtépa por nävrwy te Seûy névrov T avôponwy 
Üpver, Moüoæ Juyeta, Atoç Süyatep pe/æhoo" 
7 4porélwy turdvwv t iayñ, aûv te Bpouos ailév 
ebadev , NdE AuxwWY xÀayyn xapondy te Aéoytwv, 
oÙpe d T'AAEVTA, Kai VANEUTES Évayhor. 
| Hymne à Cybèle. 


Lucréce a bien rendu l'harmonie de ces vers : 


Tympana tenta tonant palmis, et cymbala circûm 
Concava, raucisoneque minantur cornua canlu, 
Et Phrygio stimulat numero cava tibia mentes. 
Poëme de la Nature, livre II, v. 618. 


+ 
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Talia jactantem dictis, ac dira canentem, 
Non tulit Ascanius, nervoque obversus equino 
Contendit telum , diversaque brachia ducens, 
Constitit antè Jovem supplex per vota precatus : 
« Jupiter omnipotens, audacibus annue cœptis ! 
Ipse tibi ad tua templa feram solemnia dona, 
Et statuam antè aras auratä fronte juvencum 
_ Candentem , pariterque caput cum matre ferentem , 
« Jam cornu petat, et pedibus qui spargat arenam. » 
63oAudiit, et cœli Genitor de parte serenäâ 
Intonuit lævum : sonat unà lethifer arcus, 
Et fugit horrendüm stridens elapsa sagitta, 
Perque caput Remuli venit , et cava tempora ferro 
Trajicit. « [, verbis virtutem illude superbis : 
Bis capti Phryges hæc Rutulis responsa remittunt. » 
Hæc tantüm Ascanius. Teucri clamore sequuntur, 
Lætitiâque fremunt , animosque ad sidera tollunt. 


Ce premier trait lancé par Ascagne correspond au trait fatal 
de Paudarus , qui décida du sort d’Ilion : 


Adrap 6 bla nüua qapétpnc, êx À EÂET idv 
aGlñta, nrepdevta, melaivéoy pe ÉdUydy * 
‘ailæ Ô Emi veupñ xar@kôoue mixpôy diarôv, 
ebxeto d'And)Awv Auxnyevéi, xAurotoEw, 
dpvdy rpotoyovoy péEELy Âetthy ÉxaTOUONY, 
olxade voorhouc iepñc eic datu Zedeinc. 
£ÂxE d'GoÙ puoiac te Aa6ov xœi veüpæ Pocta * 
VEVPAY LEy Lab TÉÂXOEY, TéËw dE GidNpoy 
adrap Enedn XUXAOTEPEG LÉ TOËOY ÉTELVEY 
Mybe Bros, veupn dE péy Taxev, &Aro d Giatôc 
Œvehis, xa0” éuloy ÉminrécO ar HEvEa{vev. 

LL. IV, v. 116. 
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Ces vers n’ont élé égalés ni dans l’imitation de Virgile, ni dans 

celle d’Apollonius (4rgon. III, v. 278.) L'invocation d'As- 

cagne à Jupiter rappelle aussi celle de Diomède (11. X, 

2. ag1.); et ses reproches à Numanus ceux de Ménélas à un 
Troyen mourant : 


Aeipeté Snv otw ye véaç Aavaüv tayuréAov, 
Tpôes drepqlañot, devis axpnror düris ! 
IL. XIII, v. 620. 


* 


Æthereä tüm forté plagà crinitus Apollo 
Desuper Ausonias acies urbemque videbat, 
64oNube sedens , atque his victorem affatur Iulum: 
«Macte novâ virtute, puer : sic itur ad astra 
Dis genite , et geniture deos : jure omnia bella 
Gentesub Assaraci fato ventura resident ; 
Nec te Troja capit. » Simal bæc effatus , ab alto 
Æthere se mittit, spirantes dimovet auras, 
Ascaniumque petit. Formä tüm vertitur oris 
Antiquum in Buten : hic Dardanio Anchisæ 
Armiger antè fuit, fidusque ad limina custos, 
Tüm comitem Ascanio pater addidit. 1bat Apollo 
6500mnia longævo similis, vocemque, coloremque, 
Et crines albos , et sæva sonoribus arma ; 
Atque his ardentem dictis affatur ulum: 
« Sit satis, Æneada, telis impuné Numanum 
Oppetiisse tuis : primam hanc tibi magnus Apollo 
Concedit laudem , et paribus non invidet armis; 
Cætera parce , puer, bello. » Sic orsus Apollo 
Mortales medio aspectus sermone reliquit, 
Et procul in tenuem ex oculis evanuit auram. 
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Agnovére deum proceres divinaque tela 
66oDardanidæ, pharetramque fugä sensêre sonantem. 
Ergo avidum pugnæ diclis ac numine Phœæbi 
Ascanium prohibent ; ipsi in certamina rursüs 
Succedunt, animasque in aperta pericula mittunt. 


Apollon, divinité tutélaire de la famille des Jules, consacre 
par s0n suffrage le victoire du jeune héros. Sa première ex- 
clemation sur Ascagne rappelle l'exhortation de Nestor à Télé- 
maque: hxpoç éco”, ive ri Ge xai ofuyévuv eù sirn (Od. III, 
v. 200), et ce mot de Philippe à Alexandre : Maxedovia yp 
ae où xopsï. La métamorphose du dieu correspond à l'apperi- 
tion du songe à Agamemnon ( 11. II, v. 56), et à celle d'A- 
pollon à Enée: 


Aivelay sure, déuac Tepiqavre écrxtc 

xipuue "Hnutiôn, 86 où map map yépovre 

xmpÜaauy yipaoxe , qilx qpeoi uridex cidie" 

tr puy Éesadyevos npocËgn Audg vièç ‘AnéAkwv * 
Ie XVII, ve 393 


Enfin le retentissement de l'arc céleste, qui détermine la 
retraite d'Ascagne, est tiré du 1°". chant : 


Exlaytav d àp'éioroi ér” pur xwouévoio. 
1.1, ve 46. 


L'exemple d'Ascagne encourage les assiégés , et renouvelle 
Pardeur du comhat qui est surtout imité ici des attaques d'Asius 
et d'Hector, 
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VL 


Îr clamor totis per propugnacula maris ; 
Intendunt acres arcus , amentaque torquent: 
Sternitur omne solum telis ; tm scuta cavæque 
Dant sonitum flictu galeæ , pugna aspera surgit. 
Quantus ab occasu veniens plavialibus hœdis 
Verberat imber humum'; quäm maltä grandine nimbi 

67oln vada præcipitant, cüm Jupiter horridus austris 
Torquet aquosam hyemem, et cœlo cava nubila rumpit. 
Pandarus et Bitias , Idæo Alcanorecreti, 
Quos Jovis edaxit luco silvestris Hiera, 
Abietibus juvenes patriis et montibus æquos, 
Portam , quæ daucis imperio commissa , recludunt, 
Freti armis , ultrôque invitant mœnibus hostem. 
Ipsi intüs dextrâ ac Iævä pro turribus adstant 
Armati ferro , et cristis capita alta corusci : 
Quales aëriæ liquentia flumina circum, 

68oSive Padi ripis, Athesim seu propter amœænum, + 
Consurgunt geminæ quercus , intonsaque cœlo 
Attollont capita , etsublimi vertice nutant. 
Irrumpunt, aditus Rutuli ut vidére patentes. 
Continu Quercens, et pulcher Equicolus armis, 
Etpræceps animi Tmarus,et mavortius Hæmon, 
Agminibus totis aut versi terga dedère , 
Aut ipso portæ posuêre in limine vitam. 
Tüm magis increscunt animis discordibus iræ , 
Et jàm collecti Troës glomerantur eddem , 

690Et conferre manum, et procurrere longiüs audent. 


Dans le récit d’Homère les deux chefs des Lapithes, Poly- 
pète et Léontée, ouvrent la porte du camp confiée à leur 
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garde, non per une vaine arrogance comine Pandarus et Bitias, 


mais pour sauver les Grecs fugitifs ; le troyen Asius s’y préci- 
pite à la tête de ses troupes, et essuie une sanglante défaite : 


Elcato yap vrüv êT apiotepé, Tmep Aya 
x nedlou viagovro oÙv Irmouarv ai Byesquy * 
th D’ innouc te xai &pua JfÂacey, oOE ruÂnaty 
edp bmixexAtuévas cavldaç nai paxpoy Gyñx" 
AV évanentauévag EX0v dvépec , el Ti étaipuv 
x nodépou qeÜyovTa dawoeLxy LETA VhaG. 
Tÿ P (Os ppovéwy Entous Eye” toi À Eu’ Érouto, 
OEÉœ xexArryoutec ” Épavto yap oÙxét Ayatoc 
oyñaes®”, & À Ëv yruat uelalynary necéeoÿar. 
vhroc! év dE nÜArot à’ dvépas EUpor aplatous ; 
Via VrrepÜüuous Aaribiwy aiyunTéwv * 
Toy pv, [lepBdou vix, xpatepoy IToAuroirrv, 
Tov dE, Aeovric, Bporokory® Taov ‘Apri. 
Tüw pév dpa nponäpoule nuAdwy Ubmadwy 
Éatadæv , dç ôte te JpÜec oÙpeorv dbixdéprvor, 
alt’ dveuov piuvovot tai VETOV AUATX Tévtæ, 
Piénatv peydArot dinvexéeao’ apapuiat * 
dc dpa Tù Xelpeoor nenotÎotes Adë Béngey , 
uluvov érepyouevoy péyav ‘Actov, oÙd’ éréGoro. 
où d”iOÙ6 mpôs Teixoc Ebduntoy , Bdas «bac 
Uoa" dvæsyémevo , Excov peydAw dAæ]nT®, 
Aouoy duqi dvaxta xai ‘Tauevèv xai Opéorrv , 
Aoudôny T7 Adduavra, Odwyd te, Oivuaædv te. 
où d’ Aro ei pv Eüxymrac AYaroÙc 

vuov, Évdov édvrec, duÜveodo repi vriüv * 
avtap énerdn TEy0c ÉNETCULÉVOUG ÉVONG av 
Toüac, drap Axvaüv yévero tayñ te po6o6 TE, 
ëx dE To dibavte, ruAduv npooÿe Lay ÉTONY ; 
dypotéporor aûtociv énmôte, TÔT Ev Épeaoiv 
dvdpôv 40E xuvov dÉyare xoloouprov lévra; 
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Sox 1 dfagovce mepi agiaiy &yvurov Danv, 
mpupvhv éxtéuvovte, Ürai dE re xôumoç éd6vrwv 
éyvetar, diodes tiç te Bañüv èx Supôv EAntar” 
dc Tüv dure aknôç éri orifeaot qaeuvés , 
&veny Palouévos- pla yap xpatepüs ÉtÉyOVTO, 
Acoïau xaÿmepOe remoibéres né Birquy. 
où d pe xeppadloucry tüdphtuy àrè rüpyuv 
Bélor, duuvduevor apûv r’abrüv xai xAatéwv, 
môv T oxurépuy * vpadts à à; mértov Épate, 
&ct” dveuos Eañç » vépex axudevra dovisag , 
Tapquids xatéyeuev éni xPovi rovAVÉorelpn. 
ds Tôv in xepôv Béea péov fuëy Aya, 
de rai Ex Tpôwv* xôpudgg d' nl aÿoy dÿteuv, 
BaXAduevar puhdnecat, tai danides éupaldeacær. 

IL. XII, ve 118. 


+ ° 


Dactori T'urno , diversä in parte furenti. 
Turbantique viros, perfertur nuntius , hostem 
Fervere cæde novâ , et portas præbere patentes. 
Deserit inceptam, atque immani concitus irâ, 
Dardaniam ruit ad portam , fratresque superbos. 

Et primüm Antiphaten , is enimse primus agebat, 
Thebanä de matre nothum Sarpedonis alti, 
Conjecto sternit jaculo : volat Ttala cornus 
Aera per tenuem, stomachoque infixa sub altum 
700Pectus abit ; reddit specus atri vulneris undam 
Spumantem , et fixo ferrum in pulmone tepescit. 
Tüm Meropem atque Erymantha manu , tüm sternit 
Aphydnum : : 
Tüm Bitian ardentem oculis animisque frementem , 
Non jaculo , neque enim jaculo vitam ille dedisset : 
Études grecq. ITI° Partie. nm 
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Sed magnum stridens contorta falarica venit 

Fulminis acta modo , quam nec duo taurea terga, 

Nec duplici squamä lorica fidelis et auro 

Sustinuit. Collapsa ruunt immania membra, 

Dat tellus gemitam , et clypeum super intonatingens - 
710Qualis in Euboïco Baiarum litre quondam 

Saxea pila cadit, magnis quam molibus antè 

* Constractaun jaciunt ponto ; sic illa rainam 

Prona trahit, penitüsque vadis illisa recaubit ; 

Miscent se maria, et nigræ attolluntur arenæ, 

Tüm sonitu Prochyta alta tremit, durumque cubile 

Inarime Jovis imperiis imposta Typhæo. 


Turaus profite ici de la témérité des deux Troyens, comme 
Hector du départ d’Ajax occupé à repousser Sarpédon : 


Nc pèv Tüv éri Lox péyn tétato rT6deuds te, 
mpiv y' ve di Zeds #üdos Üréprepoy “Exrope düxev, 
Tiprapièr, ds npôros écflato retyos Aymdv. 

I. XII, ve 436. 


Antiphate, la première victime de Turnus, périt dans 
VIliade de la main de Léontée : 


Avrgériv pèv mpürow, ératas &° ôuédou, 
ÆÂGE” atosyedinv * à à dp’ nruos obder épeian. 
IL. XIE, ve 19. 
Mais sa blessure correspond ici plus exactement à celle de 
Cléobule (IL. XP, v. 330.) La mort de Bitias rappelle la 
chute d'Hector sur qui Ajax fait voler une pierre énorme : 


Tv pév Emert dmcôvre péyas Telaubvrog Aïas 
xepuadit, to fa noXA&, Soduv Éyuxte mûv, 
Tèp mooi paprautvwy éxvlvdero* tüv êv delpas, 
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arilos BeBdixer Ümèp ävruyos, dyxdde dapr* » 

otpdu£or à à Eaceve Bali ; &epi d Édpaue névry. 

dx d 69" ümd mAnyhs marpèc Aude ÉEepémn dpüe 

mpéppitos, der dE Seciou yéyvetar Sdpn 

SE aurñç" rôv à oÙnep Exet Spégos, & ve Fdntas 

Éyyds ébv- xahendc de Aidç pryd)oto xepæuvég” 

ds Enea” “Exropos dxa xapai pévoc ëv xovlpauv. 

Xetpèc dExBader Eyxos, ên” abr® d doniç éé76n, - 

Rai xdpus* duqi dÉ oi Bpaxe reyeæ rounila ya x. 
L XIV, v. fon. 


La comparaison employée par Virgile consacre une particu- 
larité de son temps où le rivage de Baies étoit couvert de-mai- 
sons de campagne, construites sur des môles au milieu da golfs. 
Homère peint le même effet dans une proportion infiniment 
plus petite, lorsqu'Iris plonge vers le palais de Thétis : 


H dé, polv6daiyn ixén ; ég Buabv Épouaer , 
fre za” dypabloto foôc xépac éuBeBauta 
toxeta dunomiorv ér iX00at xfpa qépousa. 

: IL. XXIV, ve 80. 


Les îles de Prochyta ( Procida) et d'Inarimé ( Ischia) sont 
situées à peu de distance de Cumes, vis-à-vis le ptomontoire 
de Misène. Les poëtes latins ont fait de cette dernière fle le 
tombeau de Typhée , par une fausse interprétation d'Homère 
qui raconte que Jupiter foudroya ce géant sur le mont Arimé 
en Cilicie : 

Taie à ürearevdyute, Act à reprixepabyeo 
xwouéve , êtes’ pot Tuquét yaïay iudoon 
eiv Apiporc ; 61 quai Tuquéo Euutvai ebvds. 

RL, 
“aa 
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La mort de Bitias amène celle de Pandarus; les Troyens 
fuient, ét Turnus s'élance dans le camp comme Hector à la fin 


du 12%, chant de l'Iliade. 


sn, 1 LA ST, © 


VII 


Hic Mars armipoteus animum viresque Latinis 
Addidit, et stimulos acres sub pectore vertit, 
Imwisrtque fugam Teucris atrumque timorem. 
720Undique conveniunt, quoniam data copia pugnæ, 
Bellatorque animo’deus incidit. 

Pandarus, ut fuso germanum corpore cernit, 

Et quo sit fortuna loco , qui casus agat res : 
Portam vi multä converso cardine torquet, 
Obnixus latis humeris, multosque suorum, 
Moœnibus exclusos, duro in certamine linquit ; 

Ast alios secum includit, recipitque ruentes : 
Demens! qui Rutulum in medio non agmine regem 
Viderit irrumpentem , ultrôque incluserit urbi, 
73o0lmmanem veluti pecora inter inertia tigrim. 

Continu nova lux oculis effulsit, et arma 
Horrendum sonuëêre ; tremunt in vertice cristæ 
Sanguineæ, clypeoque micantia fuleura mittit. 
Agnoscunt faciem invisam atque immania membra 
Turbati subito Æneadæ : tm Pandarus ingens 
Emicat, et mortis fraternæ fervidus irà 
Effator : « Non hæc dotalis resia Amatæ, 

Nec muris cohibet patriis media Ardea Turnum. 
Castra inimica vides ; nulla hinc exire potestas. » 
74001li subridens sedato pectore Turnus : 
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« Incipe, si qua animo virtus , et consere dextram;, 
Hic etiam inventam Priamo narrabis Achille. » 
Dixerat : ille rudem nodis et cortice crado 
Intorquet summis adnixus viribus hastam. 
Excepère auræ vulnus : Saturnia Juno 
Detorsit veniens , portæque infigitur hasta. 
«At non hoc telum , mea quod vi dextera versat, ‘ 
Effugies ; neque enim is teli nec vulneris auctor. = 
Sic ait, et sublatum altè consurgit in ensem , 

750Et mediam ferro gemina inter tempora frontem| 
Dividit , impubesque immani vulnere malas. 
Fit sonus , ingenti concussa est pondere tellus ; 
Collapsos artus atque arma cruenta cerebro ‘+. 
Sternit humi moriens, atque illi partibus æquà | 
Hàc caput atque illüc hamiero ex ntroque pepéndit. 


Les dieux changent la face du combat, comme dans ce 
passage de PIliade : ° : ° 


AY d abs Tpéeaouw Odduruns év pévos Spor 
oi d’IOÙ6 régporo Babeiis Gray Axa. 
IL VIII, v. 335. 


L'irruption de Turnus dans le camp troyen est due # Fim- 
prudence de Pandarus. Dans l’Iliade, Hector franchit leà re- 
tranchements des Grecs en brisant la porte avec une pierre 
énorme. (Voyez Enéide IL, v. 479) : ° 


Pite d àr’ dgorépous Sapobc * réce dë Mdoç tlow 
Bptdcsivr, péya d duqi néha roy oùd dp dyihes 
éoyedérnv, aavides 0 Giéuaæyer GA )vdG GA - 
Ados Ürè permis” 6  &p' EaBope quidipos “Exruo, 
vuxti Sof atélavro dnoma’ Adure d xa2xd 
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outplañtw, toy Éeoro nepi {pot dot dE yepoiv 

dobp' Exgv- ox dv tic puy épundror avtiGolfacs ; 

véaqt Jev, ôT écäArto nvAæç" mupi À dage dde. 
IL. XII, v. 450. 


Hector est suivi de ses troupes : Turnus fond seul sur les 
Troyens. Cet isolement du héros l’élève à la hauteur d'Achille 
qu'Homère représente, aux chants 20 et 21 de l’Iliade, disper- 
sant une armée entière. Son combat contre Pandarus peut s'as- 
similer en partie à celui d'Achille et d'Hector après la mort de 
Polydore ; Mmerve y repousse, comme Junon , le trait des- 
tiné au héros qu’elle protège : | _. 


H, xai ünodpa 180v mpogepwvesy “Extopæ diov” 
a Aooav 10”, &ç xev Säocaoy dXéfpou ralpaD Era ! » 
Tv d’où tap6ñoac rpogéqn xopuBaiokoe “Extwp” 
« Ilekelôn, pr fi L’ énéeoci ye, vrrüriov x, 
EAneo derdiEecOœ * énei cépa olda rai aÙtôs; 
DUEY xEpTopUXe nd alovÀa pulioxohar. 
o1da d', ôte où pév EoB Ad, y dE oédeu noAU yeipuv. 
A’ toc pév Tate Jey Év yoUvaor xeitan, | 
al né de yerpôtepôc nep éwv ar Supoy Éluuat, 
Joupi Palo” énern nai Euoy félos dE népoe. » 
H fa, nai durenalwy npoter dopu, xai toy Abrvn 
nou AxuÂ os rdv Etpate xvÈæAiUOtO, 
Tea pla YEaoa* to d &ÿ IxeD” “Extopaæ diov, 
adroÿ dé nporapoule nodwy nécev. abtdp AxiAdeuç 
ppepad ÉTOPOUOE , xATAXTAUE VAL UEVEXÉVE. 
IL. XX, v. 428. 


La mort de Pandarus, imitée par le Tasse (Jérusalem, ch. 
XX, st. 39), et par Klopstock ( Messiade, ch. XF, v. 765), 
correspond à celle d’'Iphition tué par Achille dans le même 
Chant: | 
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Tôv difùç pepadre Pi Eyyei dis AxAeïg 
péconv xäx xepaliv” % d dvdiya näcx xEdaôm. 
‘ In. XX, v. 386. 
Virgile à aussi eu sous les yeux ces vers d'Apollonius sur la 
victoire de Castor : 
HAxo' érecoÿuevor xegadç Ümép* à D Éndrepdev 
Evôa nai Ey0* @porsuv mr dugorépois éxeérôn. 
Argon. LL, v. 103. 
* 


Diffagiunt versi trepidâ formidine Troës ; 

Et, si continn® victorem ea cura subisset, 
Rumpere claustra manu , sociosque immittere portis, 
Ultimas ille dies bello gentique fuisset. 

760Sed furor ardentem cædisque insana cupido 
Egit in adversos. 
Prinoipiô Phalarim , et succiso poplite Gygen 
ÆExcipit ; hine raptas fugientibus ingerit hastas 
In tergum : Jano vires animumque ministrat. 
Addit Halyn comitem , et confixä Phegea parmä. 
Ignaros deindè in muris, martemque cientes, [que; 
Alcandrumque , Halinmqne, Noemonaque, Prytanim- 
Lyncea tendentem contrà, sociosque vocantem 
Vibranti gladio connixns ab aggere dexter 

7700ecupat : huic uno dejectum cominüs ictu 
Cum gulek longé jacuit capat. Indé ferarum 
Vastatorem Amycum, quo non felicioralter 
Ungere tela manu, ferrumqye armare venen?; 
Et Clytium Æoliden , et amicum Cretea Musis: 
Cretea Musarum comitem , cui carinina semper 
Et citharæ cordi , numerosque intendere nervis, 
Semper equos, atque arma virüm, puguasque canebat. 
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Les Grecs doivent leur salut à la protection de Neptune 
(Il. XIII, vw. 10); les Troyens à la précipitation de Turnus, 
dont tous les exploits correspondent ‘ici à ceux des héros 
d'Homère. Phalaris et Gygès périssent sous ses coups comme 
Déiochus sous ceux de Pâris : 


Antoyov de Ilapu Bale velatoy œuoy ôniolev, 
pebyout’ Ev npouaxoiot , dia mpè dE ya)xdv ÉlaGEy. 
IL. XV, v. 341. 


Alcandre, Halius, Noëmon, Prytanis sont tués par Ulysse 
au 5me, chant : 


E»0° ôye Koipavoy eilev, Aldotopd te, Xpouiov te, 
“AAxaydpoy ', 'Alôv te, Nofpovd te, [pbraviy ve. 
IL. V, v. 677. 


La blessure de Lyncée rappelle celle de Deucalion tué par 
Achille : 


Acvrallwva d EneuQ’, (va te Euvéyouar tévoytec 
dyrüvog, Ti Tovye péAnç da XEPOG ETELPEV 
aixuñ yahuein" à JE puy péve yeipx PapuyBets, 
TP6GË Épôwy Jévyatoy* à dE peoyivw abyéva Jelyas, 
th} aÙth M Anxt XApr Bale: pueloc aÜTs 
apovduMuy ExraÀ0 * 6 d ni y0ovi xeïto Tayvobeis. 

° IL. XX , v. 478. 


Le chasseur Amycus représente Scamandrius tué par Mé- 
nélas : 


Yidv dé Zrpogioco Zxauévdprov , aiuovæ Shpns ; 
Artpeidrs Mevéao EX Eyyeï oEvdevrt, 
Éo0 dv Sripntñpa” Gate yap Apres adTh 
Bélhey dypia mavta, réte tpéqu oÙpearv Un. 
GX où oi tôre ye ypriou” ‘Apres loxÉæipx, 
oÙdE ExnOo la , Hoiy To Rplv y ÉxÉxæOTO. 
" IL. V, v. 49. 


#t 
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Le poëte Crétée , dans lequel les commentateurs ont cru re- 
connoître Horace, faifretentir sa lyre dans le tumulte des ar- 
mes, comme Achille à l'arrivée des députés d'Agamemnon : 


Toy à Sp qpéva reprôpevor qdppuyye Aryein, 


ü ëye Supèy écpre, lee à Apa xAéx dvdpov. 


IL.IX , v. 186 et 189. 
* 


Tandem ductores, audità cæde suorum, 

Conveniant Teucri , Mnestheus acerque Serestus ; 
780Palantesque videntsocios, hostemque receptam. 

EtMnestheus : Qué deindè fugam? qué tenditis? i inquit. 

Quos alios muros , que jàm ultrà mœnia habetis? 

Unas homo, et vestris, o cives, undique sæptus 

Aggeribus, tantasstrages impunè per urbem 

Ediderit? juvenum primos tot miserit orco ? 

Non infelicis patriæ, veterumque deorum , 

Et magni Æneæ segnes miseretque pudetqne ? » 

Talibus accensi firmantur, eLagmine denso 

Consistunt. Turnus paulatim excedere pugnâ, 
790Et fluvium petere, ac partem quæ cingitur amni. 

Acriüs hoc Teucri clamore incumbere magno , 

Et glomerare manum. Ceu sævum turba leonem 

Cünm telis premit infensis ; atterritusille, 

Asper, acerba tuens, retro redit , et neque terga 

Jra dare aut virtus patitur, nec tendere contrà; * 

Ille quidem hoc cupiens, potis est per tela virosque : 

Haud aliter retrè dubius vestigia Turnus 

Improperata refert, et mens exæstuat irä. 

Quin etiam bis tûm medios invaserat hostes , 
80oBis conversa fugâ per muros agmina vertit. 


186 ÉNÉIDS. 
Sed manus é castris proper coït omnis in unëm ; 
Nec contré vires audet Saturnia {no 
Sufficere : aëriam cœlo nam Jupiter Irim 
Demisit, germanæ haud mollia jussa ferentem, 
Ni Turnus cedat Teucrorum mœnibus altis. 
Ergo nec clypeo juvenis subsistere tantüum, 
Nec dextrà valet : injectis sic undique telis 
Obruitur. Strepit assiduo cava tempora circüm 
Tinnitu galea, et saxis solida æra fatiscunt ; 
8r0Discussæque jubæ capiti , nec sufficit umbo 
Ictibus ; ingeminant hastis et Troës , et jpse 
Fulmineys Mnestheus : tüm toto corpore sudor 
* Liquitur , et picenm , nec respirare potestas, 
Flumen agit, fessos quatit æger anhelitus artus. 
Tüm demuüm præceps saltu sese omnibus armis 
In fluviom dedit : ille suo cum gurgite flavo 
Accepit venientem , ac mollibus extulit uadis, 
Et lætum sociis, ablutä cæde, remisit. 


Enfin Virgile couronne ce livre par la retraite de Turnus 
dans laquelle il a réuni les deux célèbres retraites d’Ajax, aux 
chants 11 et 16 de l’Iliade. Les paroles de Mnesthée aux 
Troyens, imitées par l'Arioste dans celles de Charlemagne 
(Roland, ch. XVII, st. 7), rappellent lexhortaion d’Ajax 
défendant les vaisseaux contre Hector : 


Q quo » fpweç Aavxoi, Jspénovrég "Apnos, 
avépes : ÉOTE» Qt ; pvisaabe dé Fouprôns adxñs ! 
né Tivac pape elvat | EOTONTHPA OTÉGAU, 
né Tu TElyoc dperov y 6x " dvèpéai Ayo abs au ; 
où pv tt oxedé éats réÂs me oLf apaphia, 


ñ x anauvvaiuec0 Etepalréx OMUOV ÉXOVTES" 


s. 
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GAX êv pp Tpéwv nedlo mÜxe Supnxrdoy, 
mévro xexAmévor , éxds Aut0a rarpidos ainç. 
T® év xépai qéux » où parkyin moMuaro, 
. : IL, XV, ve 733 


Turnus commence enfin à céder, comme Ajax au 11%. chant, 
après la fuite de tous les chefs : 


Zebç dE marñp Atav0' Übiguyos év gé6oy par * 
or dë raqév, Emidev D aéuoç Béer énrabdeov, 
tpéoce À nanthvas ép piov, Smpi Éouxde , 
évrporalubuevos , dAéyov yévu yovvès queiBuy. 
dx d’aifuva Aovta Boñiv àrd pecgaÿoo 
Éaceboyro xüves te xal dubpes dypoidtat, 
ofte puy oùx elciat Body èx riap ÉMaôar, 
révyvyor éyphocovtec * à dE xpeüv épatilou ; * 
ie, SAN oÙre nphader* Saufec ydp dxovres 
ävréor éfoaouot Bpatiduw drb qupôv, 
kalopevai re detai, réçre tpel, Écaupavés mep° 
AG0ev 9” érovéapy E6n terimôre SupD* 
lac tôt’ dd Tpôwv rermuévos ftop 
fie, noAX déxwv: mepi yap die vmvriv Ayarüv. 

s LxI,64 


Les menaces de Jupiter à Junon, qui veut seconder lg 
valeur de Turnus, rappellent le message d'Iris à Junon et Mi- 
nerve (Il. VIII, v. 399. ) Enfin la retraite du héros accablé 
par le nombre représente celle d'Ajax au 16. chant, où les 
Troyens mettent le feu aux vaisseaux : 


Aïas  obxée Euuver Biéteto yäp Beéesowv* 
déuva puy Zivdç te véoc, xai Tpôec dyavoi, 
Bälovres * dervny DE repi mporaiqoior qasevr 
mANE Ballouéon vavayñv Exe* BélAeto d aiei 
an qéhap” ebrotnd à à dpiorepô Quov Exauvev, 


æ 


À | 
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turedoy aity Éxwv odxoc «iôAov: oùd* éduvayTo 
dup aùt® nelemiËa, épeidovtes Beléeaauv. 
œiei d xpyakéw ExeT dobpar* xaù dE où idpoG 
mdvroey x pehéwy mods Ébpeev, oùdé mn elyev 
dunvebde, Tdvrn dE xax0y xaXD ÉCTÉPIXTO. 

IL. XVI, v. 102. 


Ces vers ont été traduits avant Virgile par Ennius, dans la 
description du combat que le tribun Cœlius soutint seul contre 
les Istriens : 


._ Undique conveniunt , velut imber, tela tribuno : 
Configunt parmam ; tinnit hastilibus umbo ; Ù 
Ærato sonitu galesæ ; sed nec pote quisquam 
Undique nitendo corpus discerpere ferro. 
Semper abundantes hastas frangitque quatitque. 
Totum sudor Labet corpus; multmque laborat, 
Nec respirandi fit copia : præpete ferro 
Istri tela manu jacientes sollicitabant. 
Occumbunt multi letho ferroque lapique, 
Aut intrà muros aut extrà præcipe casu. 

Annales, liv. XF. 


#Ce tableau a été reproduit par l’Arioste dans la retraite de 
Rodomont (Roland, ch. X VIII, st. 8 à 25), et par Voltaire 
dans celle de d’Aumale (Henriade, ch. IV,". 70.) 
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Les imitations de ce livre se rapportent à la totalité 
de l’Iliade , et surtout aux chants 16, 20 et 21. 
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Paxorrun intereà domus omnipotentis Olympi, 
Conciliumque vocat diväm pater atque hominum rex 
Sideream in sedem , terras undé ardunÿ omrits, 
Castraque Dardaniddm aspectat , populosque Latinos. 
Considunt tectis bipatentibus ; incipit ipse: 

Tandis que les Latins se préparent à renouveler leur at- 
taque, le conseil des dieux se réunit dans l'Olympe autour du 
trône de Jupiter. C’est ainsi qu'Homère ouvie par ute as- 
semblée céleste les chants 4, 8, et 20 de l’Iliade, et les 
chants 1 et 5 de l'Odyssée. Le début de Virgile est imité du 
8e, chant de l’Iliade : 


Ho pèv xpoxôren oc éxièvato näcav ër’ alav” 
Leds dE Seüv dyophy monicato reprixépauvoc 
dxporérn xopuqñ nolvspadog Oühéuroo. 
aùrès dé og dyopeue, Seoi d Ünd névreg Exouoy - 

LE. V,vie 
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« Cœlicolæ magni, quianam sententia vobis 
Versa retro , tantumque animis certatis iniquis ? 
Abnueram bello Italiam concurrere Teacris : 

Quæ contra vetitum discordia ? quis metus , aut hos, 
Aut hos arma sequi, ferrumque lacessere suasit ? 
Adveniet justum pugnæ , ne arcessite, tempus, 

Cüm fera Carthago Romanis arcibus olim 

Exitium magnum atque Alpes immittet apertas : 
Tüm certare odiis, tüm res rapuisse licebit ; 

Nanc sinite, et placitam læti componite fœdos. » 

Japiter bæc paucis : at non Venus aurea contra 
Pauca refert. 

«O pater, o hominum divümque æterna potestas! 
Namque aliud quid sit, quod jàm implorare queamus ? 
Cernis ut insultent Rutali, Turnnsque feratur 

Per mediosinsignis equis, tamidusque secundo 
Marte ruat ? non clausa teguntjàm mœnia Teucros : 
Qain intrà portas atque ipsis prælia miscent 
Aggeribus murorum , et inundant sanguine fossæ. 
Æneas ignarus abest. Nunquamne levari 

Obsidione sines ° muris iterum imminet hostis 
Nascentis Trojæ, nec non exercitus alter; 

Atque iterüum in Teucros Ætolis surgit ab Arpis 
Tydides : equidem , credo; mea vulnera restant, 


30 Et tua progenies mortalia demoror arma! 


Si sine pace tu atque invito numine Troës 

Italiam petiêre, luant peccata, neque illos 

Javeris auxilio : sin tot responsa secuti 

Quæ superi manesque dabant, cur nunc tua quisquam 
Flectere jussa potest , ant cur nova condere fata ? 
Quid repetam exustas Erycino in littore classes ? 
Quid tempestatum regem ,ventosque furentes 


En 


40 


50 


# 
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Æoliâ excitos, aut actam nuBibus Irim ? 
Nanc etiam manes, hæc intentata manebat 
Sors rerum , movet ; et stpæris immissa repenté 
Alecto , medias Italôm bacchata ber urbes. 
Nil super imperio moveor ; speravimus ista, 
Düm fortuna fait : vincant, quos vincere mavis, 
Si nulla est regio , Teucris quam det tua conjux 
Dura : per eversæ, genüor , famtantia Trojæ 
Excidia obtestor , liceat dimittere ab armis 
Incolumerh Ascanium , liceat supêtesse nepotetn. 
Æneas procul ignotis jactetar in undis, 
Et, quamcumque viant dedetit fortuna, sequatur : 
Hunc tegere, et diræ valeam subducere pugtits. 
Est Amathus, est celsa mihi Paphos, atque Cythera, 
Idaliæque domus ; positis inglorius atrais 
Exigat hic ævum : magnä ditione jubelo 
Carthago premat Ausoniam ; nihil urbibus indé 
Obstabit Tyriis. Qaid pestem evadere belli 
Javit, et Argolicos medium fugisse per ignes, 
Toique maris vastæque exhausta pericala tetræ, 
Düm Latium Teucri recidivaque Pergams quérunt ? 
Non satiüs cineres patriæ insedisse supremos, 
Atque solum quo Tfoja fuit? Xanthum et Simoënta 
Redde, oro, miseris , iterèmque tevolvere casus 
Da, pater, Iliacos Teucris! » Tüm regia Juno 
Acta farore gravi: « Quid me alta silentia cogis 
Rumpere, et obductum verbis vulgare doloret ? 
Ænean bominum quisqaam divümque subegit 
Bella sequi, aut hostem regi se inferre Latino ? 
lialiam petiit fatis auctoribus ; esto, 
Cassandræ impulsus feriis : nüm linquert castra 
Hortati sumus, aut vitém committere véntis? 

Etudes grecq. IIIe Partie. . 3 
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70 Nüm puera summansbelli, nüm credere muros, | 
Tyrrhenamve fidem , aut gentes agitare quietas ? 
Quis deus in fraudem ,quæ dura potentia nostri 
Egit ? ubi hic Juño, demissave nubibus Iris ? 
Indignum est Italos Trojam circumdare flammis 
Nascentem, et patrià Turnum consistere terrä , 
Cui Pilumnus avus, cui diva Venilia mater! 
Quid face Trojanos atrà vim ferre Latinis, 
Arva aliena jugo premere, atque avertere prèdas ? 
Quid , soceros lere, et gremiis abducere pactas, 
80 Pacem orare manu, præfigere puppibus arma ? 
Tu potes Ænean manibus subducere Graiûm, 
Proque viro nebulam et ventos obtendere inanes, 
Et potes in totidem classem convertere nymplhas : 
Nos aliquid Rutulos contrà juvisse, nefandum est ! 
Æneas ignarus abest : ignarus et absit, 
Est Paphos, Idalinmque tibi , sunt alta Cythera: 
Quid gravidam bellis urbem et corda aspera tentas ? 
Nosne tibi fluxas Phrygiæ res vertere fundo 
Conamur ? nos ? an miseros qui Troas Achivis 
90 Objecit ? quæ causa fuit consursere in arma 
Europamque Asiamque, et fœdera solvere furto? 
Me duce Dardanius Spartam expugnavit adulter ? 
Aut ego tela dedi , fovive cupidine bella ? 
Tdm decuit metuisse tuis : nunc sera querelis 
Haud justis assurgis, etirrita jurgia jactas. » 
T'alibus orabat Juno, cunctique fremebant 
Cœlicolæ assensu vario : ceu flamina prima 
Cüm deprensa fremunt silvis, et cæca volutant 
+ Murmura, venturos nautis prodentia ventos. 
100 Tuüm pater omnipotens , recum cui summa potestas, 
Infit : eo dicente, deûm domus alta silescit, 
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Et tremefacta solo tellus, silet arduus æther; 
Tüm zephyri posuêre ; prémit placida æquora poptus. 
« Accipiteergô animis, atque hæc mea figite dicta. 
Quandoquidei Ausonios conjungi fædere Teucris 
Haud licitum , nec vestra capit discordia finem: . ; 
Quæ cuiqueest fortuna hodië, quam quisquesecatspem, . 
Tros Rutulusve fuat, nullo discrimine habebo ; 
Seu fatis Italôm castra obsidione tenentur, 
110Sive éærore malo Trojæ, monitisque sinistris. 
Nec Rutulos solvo : sua cuique exorsa laborem 
Fortunamque ferent ; rex Jupiter omnibus idem. 
Fata viam invenient. » Stygii per flumina fratris, 
Per pice torrentes atrâque voragine ripas 
Annuit, et totum nutu tremefecit Olympum. . 
Hic finis fandi : solio tüm Jupiter aureo . 
Surgit, cœlicolæ medium quem ad limina ducunt, .. 


Cette réunion imposante des puissances immortelles délibé- 
rant sur le sort des humains est, comme nous venons de le voir, 
une conception épique dont Homère a fait un fréquent usage. 
Virgile l’a reproduite ici avec toute la supériorité de son siècle!" 
Si les héros d'Homère ressemblent à des dieux , ses dieux sont 
souvent moins que desfhommes ; ceux de Virgile au contraire 
conservent même au milieu de leurs excès l'empreinte ineffa- 
gable de leur haute origine, Son Jupiter a le calme et la modéra- 
tion qui distinguent le législateur suprême : celui d'Homère est" 
le conquérant du ciel ; son bras est sans tesse armé de la foudi 
tontes ses paroles sout des arrêts de mort. Cbtte diférencé" 
devient surtout sensible lorsqu'on rapproche du début de Vi 
gile le discours majestueux mais terrible de Jupiter dans 
semblée du 8me. chant : 
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téacoy épe Ripit eut Jedv, repli t élu avfporw». 
QL. VIH, s. 5. 


Les discours de Véaus et de Junon n’ont puint de modèles 
dans Hoinère. On retrouve à la vérité l'idée pr'mitive de l’un 
daos les prières de Thétis et de Minerve en faveur d'Achille 
et d'Ulysse. (IL I, v. 502; VIII, v. 50;)(Od.I, v. 44; 
P',9.5), l'autre est conforme au caractère de Junon , tracé 
dans, tout le cours de l’iliade; smuis les développements ora- 
toires, et surtout le lanyage à la fois noble et énergique qui 
règne dans les d-ux compositions appartiennent au génie et au 
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temps de Virgile, et attestent le progrès de le civilisation. La 
dissidence d'opinions qui agite le conseil céteste se retroure 
dans ce passage d'Homère où Junen annonce anx dieux la mort 
du fils de Murs à 


H pèy &p’ à; eiroïaa xabétero nôtvia “Hpn- 


&xôn0av d dv JGuæ At Set. 
LL. XV, ve 100. 


Virgile qrioue à ces vers une élégante comparaison em- 
pruntée de Catulle, et imitée après lui par de Tasse (eh. JT, st. 6), 
Milton (ch. ZI, w. 284) et Klopstock (ch. I, v. 145): 


Hic qualis flatu placidum mare inatutino 
Horrificans zephyrus proclivas incitat undas , 
Aurord exoriente vagi sub luminu solis ; 
Que tardè primm clementi flämine pulsæ 
Procedunt, leni resonant plangore cachinni ; 
Pèst vento crescente , magis magis increbrescunt, 
Purpureñque procul nantes à luce refulgent : 
Sic tüm vestibuli linquentes regia tecta 
À 5e quisque vugo passim pede discedebant. 

Thétis et Pélés , v. 269. 


Le silence solennel qui rensft tout 4*coup lorsque Jupitèr 
fuit entendre sa voix est une ation de ces vers d'Eoniasÿ 
dont Klopstock a fait un emploi sublime ( Messiade, ch. I, 
. 58; III, v. fo): 


Mundus cœli vastus constitit silentio, 
Et Neptunus sævus undis asperis pausam ded 
Sol equis iter repressit ungulis volantibus ; ° 
Constitêre amnes pereunes , arbores veuto vacant. 
Tmgédie de Scipion. 


La décision du maître des dieux est conformé à celle qu'il 
prend dans l'Iliade après la victoire d'Hector (2. XHF, w. 1.), 
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Le serment redoutable par lequel il sanctionne sa volonté est 


exprimé, comme on le sait, dans ces vers immortels d' Homère 
qui ont produit le Jupiter de Phidias : 


H, xai xuavénotv ét éppûar veüce Kpoviwy* 
du6poiar À dpa Aaltar ÉREPpOGAYTO Evæxtoc | 
xparôc dm” dfavätouo* péyæv d ÉAMEEY “Oduuroy. 

IL. I, v. 528. 

Voici la traducuon de Catulle : 


. Annuit mvicto cœlestum numine rector, 
Quo tunc et tellus atque horrida contremuerunt 
” Æquora , concussitque micuntia siders mundus. 
Thétis et Pélée, v. 204 


Les imitations les plus remarquables après les vers de Vir- 
gile (déjà employés au neuvième livre, v. 104), sont celles 
d'Horace, ( liv. III, ode 1), d'Ovide (ch. I, v. 179), du 
Tasse (ch. XIII, st. 74), de Milton (ch. 17, v. 35:) et de 
Klopstock (ch. F, v. 525 et 822.) Ces deux derniers poëtes 
ont reproduit en enter le tableau de l'assemblée céleste, op- 
posée à celle des puissances infernales (Paradis, ch. 11et111) 
Messiade , ch. I et II). Autant Île poëte anglais surpasse son 
riva dans la peinture des réprouvés, autant Klopstock excelle 
dans le maguifique défeloppement de la rédemption du genre 
humain. 


II. 


Ixrenea Rutuli portis circüm omnibus instant 
Sternere cæde viros , et mœnia cingere flammis. 
120Ât legio Æneadüm vallis obsessa tenctur ; 
Nec spes ulla fugæ : miseri stant turribus altis 
Nequicquam , et rarâ muros cinxère coronài- 


Livre X. 199 


Asius Imbracides , Hicetaouiusque Thymœtes, 

Assaracique duo, et senior cum Castore Thymbris, 

Prima acies : Los germani Sarpedonis ambo, 

Et Clarus, et Themon, Lyciä comitantur ab altä. 

Fert ingens toto connixus corpore saxum, 

Haud partem exiguam montis, Lyrnessius Acmon , 

Nec Clytio genitore minor , nec fratre Menestheo. 
130Hi jaculis, illi certant defendere saxis, 

Molirique ignem, nervoque aptare sagiltas, 

Ipse inter medios, Veneris justissima qura, 

Dardanius caput ecce puer detectus honestum , 

Qualis gemma micat, fulvum quæ dividit aurum, 

Aat collo decns , aut capiti ; vel quale per artem 

Inclusum buxo, aut Oriciä tercbintho 

Lucet ebur : fusos cervix cui Jactea crines - 

Accipit, et molli subnectit circulus auro. ° 

Te quoque magnanimæ viderunt, Ismare , gentes 
140Vulnera dirigere , et calamos armare veneno, 

Mœoniä generose domo : ubi pinguia calta 

Exercentque:viri , Pacwlusque irrigat auro. 

Affuit ct Mnestheus ; quem pulsi pristina Turni 

Aggere murorum sublimem gloria tollit ; 

Et Capys : hinc nomen Campariæ ducitur urbi. 

. 


Le poëte reporte ses regards sur le Latium, et peint le 
triomphe des Rutules , le désespoir et la détresse des Troyens, 
renfermés comme les Grecs, au 12%*, chant de l’Iliade, dans 
leurs murs voués à la destruction: 


Os &p° tueMov druo8e Mosudéwv xxi AréAlov 
Snauevar rôre d' qui péjm évomhre dcdier 
reiyos ébountov : zavdxiÿe À dobparæ rÜpyuv 
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Bal dues. Apysïo: à, Audç péoriye Gapéyres, 
vnvgiv En: yhaguphorv écAUEvOL iayavowvro, 
“Extopa Prudiotes, xpatepdu phatwpa pobouo. 

Iz. XII, v. 34. 


Virgile caractérise ensuite les principaux chefs tæyens, dont 
les noms sont puisés, non dans le texte d'Homère , mais dans 
la généalogie des familles romaines qui se vantoient de des- 
cendre d'eux. A leurtête brille le fils d'Enée , la gloire 
de Îa famille d'Auguste, désigné par une comparaison gra- 
cieuse qui rappelle le portrait d’Astyanax (IL WI, v. oo.) 

Cependant Tarchoo , roi d' “Agylle, a conclu une alliance 
avec Enée. L'armée étrusque s’avance sur le Tibre, et le poëte 
en fait le dénombrement , comme il a donné au septième livre 
celui des Latins alliés de Turnus. Ce second tableau n’est pas 
moins curieux que le premier par les notions historiques qu'il 
renferme : il nous présente l’état de l’ancienne Etrurie , ses 
villes, ses chefs et ses peuplades ; son appareil maritime lui 
donne un nouveau degré d'intérêt en substituant aux détails 
des costumes et des armures la description pittoresque des vais- 
seaux. On peut rapprocher de cette revue celle des Troyens 
au ae. chant de l'Iliade ( v. 8:16 à 877 ), qu'Homère a dis- 
tribués dans l’ordre suivant : 


Pays. Chefs. 
Troie. . . . «+ + Hector. , 
Dardanum . .. . . EBnée , Archiloque et Acamas. 
Zélée. . . . . . . + Pandarus. 
Térée.. . . . . . . Adrasie et Amphius 


Sestos. . . . . . …. Asius. 

Larisse. . . . . . . Hippothoüs et Pyléus. 
Thraçe . . . . . . « Aoamas et Pireüs. 
Ciconie ... . .. Euphème. 


Péonie .. , . . . . Pyrechmès. 
Paphlagonie . . . . Pylémène. 
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Odius et Epistrophus. 
Chromis et Ennomus. 
Phorcys et Ascagne. 
+  Mesthlès et Antiphus. 

‘ Nastès et Amphimaque. 
Sarpédon et Glaucus. 


Cette armée, comme on peut le voir au 8=*, chant de l'Iliade 
(. 562), se compose d'environ cinquante mille hommes. 


* 


Illi inter sese duri certamina belli 

Contulerant : mediâ Æneas freta nocte secabat. 

Namque, nt ab Evandro castris ingressus Etruscis, 

Regem adit, et regi memorat nomenque genusque ; 
150Quidve petat, quidve ipse ferat ; Mezentius arma 

Quæ sibi conciliet, violentaque pectora Turni, 

Edocet; humanis quæ sit fiducia rebus 

Admonet, immiscetque preces: haud ft mora, Tarcho 

Jungit opes, fœdusque ferit; tüm libera fati 

Classem conscendit jussis gens Lydia divüm, 

Externo commissa duci. Æneïa puppis 

Prima tenet, rostro Phrygios subjuncta leones ; 

Imminet Ida super, profugis gratissima T'eucris. 

Hic magnussedet Æneas , secumque volutat 
160Eventus belli varios ; Pallasque sinistro 

Affixus lateri, jäm quærit sidera , opacæ 

Noctis iter, jàm quæ passus terrâque marique: 

Pandite nunc Helicona, deæ, cantusque movete, 
Quæ manus intereà Tuscis comitetur ab oris 
Ænean , armetque rates, pelagoque vehatur. 
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Massicus æratë princeps secat æquora Tisn : 
Sab quo mille mans juvenum , qu mœni1 Clust 
Quique urbem liquère Cosas : queis tela, sagittæ . 
Corytiqee leves humeris, et lethifer arcus. 

170Unà torvos Abas : huic totum insignibas arms 
Agmen, ct aurato fulgebat Apolline puppis. 
Sexcentos ill: dederat Populonia mater 
Experiôs belli javènes ; ast Ilva trecentos , 
Iosula inexhaustis Chalybum generosa metallis. 
Tertus , 1lle bominum divümque interpres Asylas , 
Cui pecudum fbræ , cœli cui sidera parent, 
Et linguæ volucrun , et præsagi fulminis isnes : 
Mille rapit densos acie , atque horrentibus hastis ; 
Hos parere jubent Alpheæ aborigine Pisæ, 
28oUrbs Etrüsca solo. Sequitur pulcherrimus Astur, 
Astur equo fidens et versicoloribus armis : 
Tercentum adjiciant, mens omnibus una sequendi, 
Qui Cærete domo, qui sunt Minionis in arvis, 
Et Pyrgi veteres, intempestæque Graviscæ. 

Non ego te, Ligurum ductor fortissime bello, 
Transierim , Cinyra; et paucis comitate Cupavo , 
Cujos olorinæ surgunt de verüce pennæ : 

Crimen amor vestrum , formæque insigne paternæ. 

Namque ferunt lucta Cycnam Phaëtontis amati , 
:90Populeas inter frondes umbramque sororum 

Düm canit, et mœstum musä solatur amorem, 

Canentem molli plumä duxisse senectam, 

Linquentem terras, et sidera voce sequentem. 

Fihius æquales comitatus classe catervas, 

Ingentemn remis Centaurum promovet : ille 

Instat aquæ , saxumque undis immane minatur 

Arduus , et longä sulcat maria alta carina. 
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Illeetiam patriis agmen ciet Ocnus ab oris, 
Fatidicæ Mantûs et usci filius amnis, 
200Qui muros, matrisque dedit tibi, Mantua , nomen; 
Mantua dives avis, sed non genus omnibus unum : 
Gens illi triplex, populi sub gente quaterni ; 
Apsa caput populis , Tusco de sanguine vires. 
Hinc quoque quingentos in sé Mezentius armat, 
Quos patre Benaco , velatus arundine glaucä, 
Mincius infestä ducebat in æquora pinu. 
Itgravis Aulestes, centenâque arbore fluctum 
Verberat assurgens : spumant vada marmore verso. 
Hunc vebit immanis Triton, et cœrula conchä 
210Exterrens freta : cui laterum tenüs hispida uanti 
Frons hominem præfert ,in.pristin desinit alvus, 
Spumea semifero sub pectore murmurat unda. 
Tot lecti proceres ter denis navibus ibant 
Subsidio Trojæ , et campos salis ære secabant. 


À la tête de la flotte s’avance Enée sccompagné du jeune 
Pallas qui doit vaincre et mourir comme Patrocle. Ils sont suivis 
des trente vaisseaux de Tarchon, commandés sous lui par huit 
chefs. 

Massicus conduit les habitants de Clusium (Chiusi), et 
de Cose { Orbitello). Abas , ceux de Populonie (Piombino) et 
de l'ile d'Elbe, Asylas ceux de Pise , colonie éléenne. Astur 
ceux de Céré (Cerveteri), de Pyrge et de Gravisque, villes dé- 
truites, situées jadis sur les bords du Afugnone. Après eux vien- 
nentles Liguriens, commandés par Cinyras, et par Cupavon, 
fils de Cyenus. Ils habitent l'embouchure de l'Eridan, où sé 
lève le tombeau de Phaëton baigné sans cesse des larmes de 
ses trois sœurs, suivant cette description d'Apollonius : 


Eva rot aida }devte tumeis npès atépua xepauvé 
das DPaédioy récey &puatos ‘Hedéoo 
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Xéuvr ëç mpoyoas nolvbevléos * n À Éte vüy | rep 
tpalpatos xiGopévoro Papoy dyexixtey atuôv. 
oÙdE ru Üdwp xetvo d1& nrepé xoÛpæ TavÜooas 
01Wy0G JUvatat (x ÀËEry Ürep° a} ha peonyu 
ployu érufpoones TEROTAUÉVOS. auqi dE xoÛpou 
Haddes , Tavañorv élMyuévar aiye(ause , 
pÜpoutas xivupov péÂsætey0ov * éx 05 qaetvac 
nhéxtpou M6ddas Blepépoy mpoxÉQUOy épage. 
lArgon. IV, v. 597. 


Ocaous, fils du Tibre et de la nymphe Manto, conduit les 
peuples de Mantoue , voisins du Menzo et du lac de Garda, et 
divisés en trois tribus, comme les Rhodiens de l’Iliade : 


Tpix02 JE GxnGey xaraquAadov , ndë piAndey 
x Audç Ô ôGTe Seoior vai avépamosty avdooe* 
ai gqty Jegnéctov rAoûtoy xatéxeuE Kpoviwy. 
e IL. IT, v. 668. 


La marche est ferinée par Aulète, frère d'Ocnus et fondateur 
de Pérvuse, dont le vaisseau porte un énorme Triton. L’élé- 
gante peinture de Virgile est abrégée de celle d'A pollonius, 
qui représente le dieu marin lui-même traïnant lc navire Argo 
vers la mer. 


Q y émoxdpevos haqupñs 0Axfiov "Apyoüc 
ny age mporépuce. déuLa dE oiébt ÜTéroro 
XPAGTOS » apuqé te v@Ta où iEtac Es T Emi vd, 
dvrxpue paxdpeoc qUry éxrayhov Éixto” 
aUTap UTEY }æyévwr Géxpn 6 bc oi EvOa xai EvOæ 
xÂTEOG OÂxGEN LXUVETO * xÔONTE À dxdvDa 
dupoy Ddwp , ai TE axoAuLOG ÉTI VELOL xÉVTPOLG» 
hvnç &ç xepdsooiy EeLdopeEvat , D yOWYTO. 

Argon. IV, v. 1609. 


ae en Je ne D. D 
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Jamque dies cœlo concesserat , almaque curru 
Noctivago Phœbe mediam pulsabat Olympum. 
ÆEneas, neque enim membris dat cura quietem, 
Ipse sedens clavumque regit , velisque ministrat. 
Atque illi, medio in spatio, choras ecce suaram 

2200ccurrit comitnm , nymphæ , quas alma Cybele 
Namen habere maris, nymphasque à navibns esse 
Jusserat : innabant pariter , fluctusque secabant, 
Quot priüs gratæ steterant ad littora proræ. 
Agnoscunt longè regem , lustranique choreis. 
Quarum quæ fandi doctissima', Cymodoces , 
Ponë sequens dexträ pappim tenet , ipsaque dorso 
Eminet , ac fævä tacitis subremigat undis ; 
Tüm sic ignarum élloquitur : « Vigilasne, deûm gens, 
Ænea ? vigile, et velis immitte rudentes, 

230Nos sumus Idææ sacro de vertice pinus, 
Nunc pelagi nymphæ, classis tua : perfidus ut'nos 
Præcipites ferro Rutulus flammäâque premebat , 
Rupimus invitæ tua vincula , teqne per æquor 
Quærimos : hanc genitrix faciem miserata refecit, 
Et dedit esse deas , ævumque agitare sub undis. 
At puer Ascanius muro fossisque tenetur 
Tela inter media, atque horrentes marte Latiuvs. 
Jäm loca jussa tenet forti permixtus Etrusco 
Arcas eques : medias illis opponere turmas, 

240Ne castris jungant, certa est sententia Turno. 
Surge, age , et aurorä socios veniente vocari 
Primus in arma jube , et clypeum cape, que deditipse 
Invictum Ignipotens , atque oras ambiit auro. 


Es 


\ 
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Crastina lux , mea si non irrita dicta putäris, 
Ingentes Rutulæ spectabit cædis a@ervos. » 
Dixerat ; et dexträ discedens impulit altam, 

Haud ignara modi, pappim : fugit illa per undas, 

. Ocior et jaculo et ventos æquante sagittà; 

Indè aliæ celerant cursus. Stupet inscius ipse 
250Tros Anchisiades.; animos tamen omine tollit ; 

Tüm breviter supera aspectans convexa precatur : 

« Alma parens Idæa deûm, cui Dindyma cordi, 

Tarrigeræque urbes , bijugique ad fræna leones : 

Ta mihi nanc pugnæ princeps , tu rité propinques 

Augurium , Phrygibusque adsis pede , diva, secundo ! » 

Cette apparition des nouvelles nymphes de Cybèle, qui 
vieonent hâter le retour de leur prince, rappelle un passage re- 
marquable d'A pollonius où Thétis suivie des Néréides conduit 
le navire Argo à travers Charybde et Scylla ( Voyez Enéide 
V ; 594) : 

Eyfa oquy xoüpar Nuprtdes t\oler &Aa 

fureoy * À À Onde nrépuyos Jiye RrÔ&AloLo 
die Oétis: mhayxrhor d évt omddeooty Épuooav. 
dc d érdtav deApives ÜTÉE dd EUdÉwYTES 
OTEPXOUÉVNV dyeAnddy ÉÂidawyTa mepi vña, | 
ŒAdote pév nporäpoibey opouevo, “ot miabev, 
&) hote rap6oAddnv , vaÜTrTe À Yépux TÉTUXTAL 
&s al Unextpobéovaar Émitpyuot eiAlodoyto 
Apyun Tepi vnt, Oéris à TOuve xe)evous. 

__ Argon. IV, v. 930. 

Le retour d’Enée correspond à celui d'Achille ; aussi le mes- 
sage de Cymodocé peut-il se comparer à celui d'Iris exhortant 
Achille à sauver le corps de Patrocle (Z. XVIII, ». 190). L’in- 
vocation d’Enée à Cybèle rappelle l'hymne d'Homèére transcrit 
an neuvième livre, v. 617. 

* 
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Tantüm effatus ; et intereà revoluta ruebat 

Maturä jm luce dies , noctemque fugârat. 

Principiô sociis edicit , signa sequantur , 

Atque animos aptent armis, pugnæque parent se. 
260oJamque in conspectu Teucros habet et sua castra, 

Stans celsà in puppi : clypeum tüm deindé sinistrà 

Extulit ardentem. Clamorem ad sidera tollunt 

Dardanidæ à muris ; spes addita suscitat iras. 

Tela manu jaciunt : quales sub nubibus atris 

Strymoniæ dant signa grues, atque æthera tranant 

Cum sonitu , fuginntque notos clamore secando. 

At Rutulo regi ducibusque ea mira videri 

Ausoniis , donec versas ad littora puppes 

Respiciunt , totumque allabi classibys æquor. 
270Ârdet apex capiti, cristisque à vertice flamma 

Funditur, et vastos umbo vomit aureus ignes : 

Non secüs ac liquidà si quand nocte cometæ 

Sanguinei lugubre rubent , aut Sirius ardor; 

Ile sitim morbosque ferens mortalibus ægris, 

Nascitur, et lævo contristat lumine cœlum. 

Haud tamen audaci Turno fiducia cessit 

Littora præripere , et venientes pellere terrä. 

Ultré animos tollit dictis ,atque increpat altrô : 

« Quod votis optästis , adest perfringere dextrâ; 
28oln manibus marsipse, viri : nunc conjugis esto 

Quisque suæ tectique memor ; nunc magna referto 

Facta, patrum laudes. Ultrô occurramus ad undam , 

Dünm trepidi egressique labant vestigia prima. 

Audentes fortuna juvat. » 

Hæc ait , et secum versat , quos ducere contrà, 

Vel quibus obsessos possit concredere muros. 


\ 
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Cette courte mais brillante description du retour victorieux 
d’Enée se compose de plusieurs réminiscences d’Homère. On 
y reconnoît l’image du bouclier d'Achille (IL XIX, v. 373); 
la comparaison des grues (ZI. IIT, v. 3), et celle de Sirius 
(A XXIT, v. 26), imitées par le Tasse et par Milton (Jéru- 
salem, ch. VII, st. 52; XX, st. a)(Paradis,ch. I, v. 594; IT, 
v. 708). Mais l’ensemble de la composition correspond ici plus 
particulièrement au majestueux tableau de l’apparition d'Achille 
qui, d'après le conseil d’Tris, se présente sans armes sur les 
remparts : 


H pèv &p Oc eiroÙa anréôn rodac drÉx pis. 
adtap AyuAXec pro Art çilo6” duoi à AByn 
épris ipbipousi Bd À’ œiyi0x Juocavdesaay : 
aupi Ô6 oi xepa)ñ vépos Éctege dia JEdwv 
Xpüceov, êx Ÿ œbrob date qAdya raupayowoav. 
GG 0° ÔTE xaTvôG iv EE doteoc ai0ép enter, 
mAdBEv Ëx vou, Ty Ôfiot duqudyovtras, 
oÛtTe ravnpépuot TUyEpS xplvoytræt ont 
dates Ex opetépou” Eux À meliw raradbvrt 
nupooi te pheyéBouoiy Emftpuuor , Udooe dadyn 
yéyvetar œfodoudæ, neprxrioveodry 10, 
ai RÉY HWEC OÙY YNVOLY apñs Axtipec ixwyTat * 
ds dm Axukñoc xepaañs célaç aidép ixavev. 
oTh d” Emi Téppoy iwy and Téiyeoc * oÙ0’ éç Ayaous 
pioyero* untpoc yap Tuxuvnv Gniter éqetuñv. 
Ev0a oras Hüa * andtepÿe à ILaÂAäe AGñvn 
phéyEar’ * arap Tpwesauy êv danstoy Wpde xvdouôv. 
&6 dôt apiéin quv, ôte T’iaxe adÂTryE 
dr repinhopévowy drlwy Üro Jupopaicréwr. 
D TÔT dpuénhr puvn yÉvET Aiaxidao. 
oi d',ù6 oùy &ioy na XéAxeoy Aixxidæo 
näoiv 0plyn Juuôc* aTap Ra AITPLYES ETTot 
a üxEa Tponeov * Gagovto yap “À yeux Sup. 
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fvioxot d'éxrAnyev, énei ldov déxduaroy nüp 
dervôy rép xeqalñe peyedüpou Tlräciuvos 
dardpevor rù dé date Sex havxümig AGvn. 
rpis pév Ünip régpov pe yéX Taxe dog, Axis: ‘ 
tPiG de xuxiOnaay Tpüec, dertcl r érixaupos. 

1. XVIII, v. 202. 


L'exhortation de Turnus à ses troupes contient quelques 
traits du discours de Nestor (2. ÆP, v. 661) et de celui 
de Minerve ( Od. VIE, v. 50); mais sa noble audace, rañimée 
encore par la vue du danger, est celle qui respire dans ces 
paroles d’Hector après l'apparition de son rival : 


Ei d éredy rapa vague avéorn dios Adele, : 
&) 270, x égéXrat T Écouter” où ju Éyuye - 
gréfouas éx nokégoro dvarxéoss da pdl &vriv 
atout ; À xe qépnot ya xpd to, À xe prpoiunv. 
Evvôç "Evvéluog, al te xtavÉovra atéxta. : 

In. XVIN, ve 306. 
VE Los 
Ds a 
Intercà-Æneas socios de puppibus altis 
Pontibus exponit : multi servare recursus 
Langaentis pelagi', et brevibus se credere saltu ; 
agoPer remos ali. Specalatus littora, Tarcho, ! 
Quà vada non sperat, nec fracté Femurmurat onda, 
Sed mare inoffénsdm chesebnli allabitur æstu 
Advertit sabñô prorss, sc précatar : 
« Nunc, o lécta manns, validis incumbité remis; 
Tollite , ferte rates, inimicam findite rostris 
Hanc terram , sulcumque sibi premät ipsa carina, 
Frangere nec tali püppim statione recuso, 
Arrept.tellure’seriol. » Qui tâlia postquam 
Etudes grecq. IIIe Partie. 4 


CL 
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Effatus T'archo , soch consurgere tonsis, 


300Spumantesque ratés arvisinferte Latinis ; : 


Donec rostra tererit siccun , et sedère carinë 
Omnes innocaæ : sed non puppis tua, Taïcho. 
Name, iñflicta “vais dorto-dim pendet iniiquo, 
Atræps , sûftentata diù , fluctusque fatigat , 


Solvitar, atque viros mediis exponitin undis ; | 
"Fragmi ina remorum quos et fluitantia transtra 
” Iwpediunt, retrahitque pedem simul unda relabens. 


Nec Turnum segnis retinet mora : sed rapit acer 
Totam aciem in Teucros, et contrà in litore sistit. 


310Signa canunt. Primus turmas invasit agrestes 


Æneas , onren pugnite , stravitque Latinos , 

Occiso Therune, vfm qui makimus ulero 

Æneañ peut: hüic sladio perque'&rea suta , 

Per tanièam:squalèntem auro , ‘hatus haarit apertuin. 
Indè Lichan ferit, exsectuin jäm matre perempt, 
Erik, Phœbe; sacrum : casus evadere ferri 

Quod licuit parvo. Nec longè Cissea durun, 
Immanemque Gyan , sternentes agmina clavâ, 


Dejecit letho : nihil illos Herculis arm ,...,., 


320Nil validæ juvère manus, genitorque Melampus,, 


Alcidæ comes , usque graves düm terra labores : 
Præbuit. Écce Pharo, yaces düm jagtatiuertes, 


Antorquens jaculum clamanti sistit ip Oce. 


Tu quoque, dlaventem primé Janugine malas 
Düum sequeris Clytium , anfelix!nera gaudia, Cydon, 
Dardanià stratus dextrà, : securus amofum, 

Qui juvenum ubi semper erant, miserande., jaceres ; 
Ni fratram stipata cohors foret obvia , Phorci 
Progenies : septem" numero, sppienaque 1ela 


330Conjiciunt ; pari gl creme resultant . 


AS mon cote. À 
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Irrita , deflexit partim stringentia corpus 
Alma Venus. Fidum Æness affatur Achaten : 
« Suggere tela mihi , non ullum dextera frastrà 
Torserit in Ratulos , steterunt quæ in corpore Graiîm 
Iliacis campis. » Tüm magnam corripit hastam, 
Et jacit : illa volans clypei transverberat æra 
Mœonis , et thoraca simul cum pectore runpit, 
Huic frater subit Alcanor , fratremque ruentem 
Sustentat dextrâ : trajecto missa lacerto 
34oProtinüs hasta fugit , servatque cruenta tenorem ; 
Dexteraque ex humero nervis moribunda peperdit, : 
Tüm Nomitor, jaculo fratris de corpore rapto, 
Ænean petit : sed non et figere contrà . 
Est licitum , magnique femur perstrinxit Achatæ, 
Hic Curibus, fidens primævo corpore , (lamsus : 
Advenit , et rigidä Dryopen ferit eminüs hastâ 
Sub mentum graviter pressà , pariterque loquenti 
Vocem animamque rapit, trajecto gutture ; at ie 
Fronte ferit terram , et crassum vomit ore cruorem, 
350Tres quoque Threïcios Boreæ de gente supremà , 
Et tres, quos Îdas pater et patria Ismara mittit, 
Per varios sternit casus. Accurrit Halesus , 
Auruncæque manus; subit et Neptunia proles 
Ansignis Messapus equis : expellere-tendunt 
Nunc hi, nunc illi; certatur limine in ipso 
Ausoniæ : magno discordes æthere venti 
Prælia ceu tollunt , animis et viribus æquis : 
Non ipsi inter se , non nubila, non mare cedunt;_ : 
Anceps pugna diÿ, stant obnixi omnia contrà. 5 
360Haud aliter Trojanæ acies, aciesque Latinæ : 
Concurrunt ; hæret pede pes, densusque viro 
16 
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Vénus détourne d’Enée le coup mortel comme dans son 
combat contre Diomède (11. F, v. 314.) 
Les blessures de Méon, d'Alcanor et d'Achate rappellent 
celles de Déicoon , de Teucer et de Gagythion : 


Téy ja rar’ aonidx doupi Baie rpslwy Ayaméuve * 
# d'où» Eyyns Epuro, di mod dé etsaro Yahwdç* 
vaaipn dé yacrpi dix Kusthpos Élagaty. 
Lu V, ve 537. 


Prèe dE oi vespñv” véprnoe dE xsip ri rapr@* 
arû dé yvdË énnwy, rébov dE oi ÉxmegE yeupds. 
Ice VU, ve 398. 


Ha, xai &))ov disroy dr veupñqu lalev 
Exropos dvrempd, Bahéerv dé ë tero Suude, 
xai toù pév 6 apéuap9 * 6 d apüuove Topyudiuve , 
viôy éby Tlpiuoio, zara orñdos Pier là. 
IL VIII, v. 300. 


Enfin Clausus, Halesus et Messape arrivent au secours des 
latins, à la tête des Sabins, des Aurunces et des Falisques. 
La mort de Dryope sous les coups du premier correspond à 
celle d'Euphorbe immolé par Ménélas : 

AY davayatouérou, at& orouiyoo Séueÿka 
vô%", émi d'avros Épeuce, Bapein xepi ruT2ç" 
dyrurpd d dnaoïo de «hyévos 19 dxpxñ. 

Ie. XVII, v 4. 


La luite indécise des deux partis rappelle celle des Grecs 
contre les Lyciens (1. X1T, v. 417). On ÿ reconnoit aussi 
son d'Hector , imitée par le Tasse et par 
Milion { Jémsalem, ch. IX, st. 52), (Paradis, ch. X, 
». 289): 
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Toi &p° 87 Éytpôvas Aavaëv Ekey, adtap Ertetæ 
nArdüy * «x dTôTe vépeæ Zéqupos oTuse dir 
dpyéstao Nôtoio, PaBein Aailant rüntuy - 
modo dE tpoqu xp xuiyIetar, Vhôce À Æyvr 
ouidyatar &E duéuoro ro)urA“yxToL0 lu. 
IL. XI , v. 304. 


Et ces vers du 13=- chant : 
patates Sopu Joupl, adnoç aaxei rpolsAVE - 
anis dp” aanid Epeude, xôpue xôpuy, dvépa À dvMp. 
IL. XIII, v. 130. 
déjà tradaits par Furius Antias : 


Pressatur pede pes, mucro mucrone, viro vir. 
Annales, liv. IF. 


I V. 


ÂT parte ex aliä, qua saxa rotantia late 
Impulerat torrens arbustaque diruta ripis, 
Arcadas , insuetos acies inferre pedestres, 

Ut vidit Pallas Latio dare terga sequaci, 
Aspera queis natura loci dimittere quando 
Suasit equos ; unum quod rebus restat egenis, 
Nunc prece, nunc dictis virtutem accendit amaris : 
« Quo fugitif socii ? per vos et fortia facta, 
370oPer ducis Evandri nomen, devictaque bella , 

Spemque meam, patriæ quæ nunc subit æmula laudi , 

. Fidite ne pedibus : ferro rumpenda per hostes 
Est via, quà globus ille virüm densissimus urget ; 
Hac vos et Pallanta ducem patria alta reposcit. 
Numina nulla premunt : mortali urgemur ab hoste 
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Mortales; totidem nobis animæque manusque. 
Ecce , maris magno claudit nos objice pontus, 
Deest jàm terra fugæ : pelagus Trojamne petemus ? » 
Hæc ait, et medins densos prorumpit in hostes. 

3800bvius huic primèm , fatis adductus iniquis , 

Fit Eogus : hunc, magno vellit dùm pondere saxom ;' 
Intorto figit telo , discrimina costis 

Per medium quà spina dabat, hastagique receptat 
Ossibus bærentem. Quem non super occupas Hiyho, 
Ille quidem hoc sperans : nam Pallas antè ruentem, 
Düm furit, incautum crudeli morte sodalis, 

Excipit , atque ensem tumido in pulmoge recondig. 
Hinc Sihenelum petit, et Rhiœti de gente vetustà * 
Ançhemolan , thatamoransanr iacestate navercæ. 

390 Vos etiam gemini Rutalis cecidietis in affés, * . . : 
Dauciæ, Laride Thymberque, simällima proles, SJ 
Indiscreta sais . gratusque parentikes error. : 
At nanc dura-dedit.vobis diverimina PaHlas : - ss 
Nam tibi , Thyribre, caput Evandrius abstulit ensis ; 
Te decisa saum , Laride , dextera quærit, 
Semianimesque micant digiti, ferramque Ÿ 


. 3 
Après avoir assuré le su 
de la scène pour nous m jt pe 
héros dévoué à la mart: Le noble i qui < pr 
le discours de Pañlas rappelle lesféptocties 4'Ajix à l'htmée 
grecque : 


Alec S abô' évépudey hxéakere ofs éréédimenniio ©.1 
+ Aide, Apyetèrtvüv apior, Sanlége, n 
dé caufivat, rai émiaobäiéaxt vnby. © 1 
À Ereo8” M vas Ph'xopuOatétes Ettop, 


éuGadoy il dEeoba iv rarpida yaiay ÉnagtOs; 
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| N oÙx OTpÜvoyrog dxoûeTe ay &tavta 
Exrtopoc ; 06 On vñaç ÉviTpioœ peveaivet; 
IL. XV, v. 5ot. 


On reconnoît aussi dans les vers latins les paroles d'Ajax à 
la fo du même chant (12. XF, v. 755), et cette exclamation 
d’Agénor s’élançant contre Achille : 


Kai ydp ny roûte Tpuros ypès dEËt Yahx®, 
êy dE Ta Yuyh, Suntov dé Ë paa” ävbpwnor. 
IL. XXI, v. 568. 


Les blessures de Lagus et d'Hisbon correspondent à celles 
de Thoon et d’Asius, tués par Antiloque et Idoménée : 


Avtioyos de Ocuva peractpephéyta doxetaxs 
oÜrao' rail. aro dE oAGæ néday Exepoer, - 
fr dvæ vote Jéouax duaureoës, ad xév" irdvet * 
Tiy dn0 nAGAY ÉxepOEv * 0 À Ünriog EV KOVÉNTLY 
XATNTETEV ; QUO YEpE GÜhorG Étdpolot TETÉÂGARG- 
IL. XIII, v. 545. 


Os eirwy, nodos Elxe xatd xoarepry Vauivriy 
pus "Touevebs ro d’"Aatos NAMev dÜyTup ; 
Tego; rpooQ Ixrwy- Tù À nvtiovte xar' bpov 
atéy Ex dvloxos Jepénwv* à dE Lero SuuD 
Jouevñx Baeiv- à dé puy ghapevos Be doupi 
Aarpèv Ür dvIepaüve, did po dé qalxdy Élaaev. 

Ic. XIIT, v. 383. 


Le crime d'Anchemob, fils de Khétus roi des Marses, 
étoit fameux dans l'histoire d’Italie. Les.blessures des deux 
frères Laride’et Thymber, (imitées par le Tasse, Jérusalem, 
ch. IX, st. 34 et 69) 5e retrouvent daus ces vers d'Homère et 
d’Ennius : ee 


t 
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Aüxévæ uéoaov Paagey, émipatey dt yauate , 
ar oùv min» xdpn. 
In. XIV, ve 497. 
Dasyévo das, dnd à Ekece xeipa Bapelav* 
aipardeaox dE xeip nedlw réce. 
In V, ve 8. 

Oscitat in campis caput à cervice revulsum, 
Semianimesque micant oculi, lucemque requirunt. 
Ennius. 


* 


Arcadas accensos monitu , et præclara tnentes 
Facta viri, mixtus dolor et pudor armat in hostes. 
Tüm Pallas bijugis fugientem Rhœtea præter 

4ooTrajicit : hoc spatium tantümque moræ fuit Ilo ; 
Ilo namqne procul validam direxerat hastam, 
Quam medius Rhæœteus intercipit , optime Teuthra, 
Te fugiens, fratremque Tyren , curruque volutus 
Cædit semianimis Rutulorum calcibus arva. 
Ac velut, optaté ventis æstate coortis , 
Dispersa immittit silvis incendia pastor ; 
Correptis subitô mediis, extenditur unà 
Horrida per latos acies vulcania campos ; 
Ille sedens victor flammas despectat ovantgg : 
410Non aliter sociäm virtus coït omnis in unum, 
Teqne juvat, Palla. Sed bellis acer Halesus 
Tendit in adversos , seque in sua colligit arma. 
Hic mactat Ladona, Pheretaque , Demodoonmque; 
Strymonio dextram fulgenti deripit ense, 
Elatan in jugulam ; saxo ferit ora Thoantis, 
Ossaque dispergit cerebro permixta cruento. 
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% OÙx OTpUVOYTOG aœxoÛetE ]ady éravtaæ 
Extopos , 6 dn vñaç Évenproat peveaives; 
IL. XV, Y. 5ot. 


On reconnoît aussi dans les vers latins les paroles d’Ajax à 
la fin du même chant (IL XF, v. 735), et cette exclamation 
d’Agénor s’élançant contre Achille : 


Kai yap Div Toûre tpuroc ypis CET yahx®, 
êv d La Yuyr, Suntov dé Ë pas’ äybporor. 
IL. XXI, v. 568. 


Les blessures de Lagus et d'Hisbon correspondent à celles 
de Thoon et d’Asius, tués par Antiloque et Idoménée : 


Avtioyos dE Odwva peractpspéyta doxetaus ; 
obrao’ éraillk. ro dE oAË6æ néday Exepoey, : 
fr dvæ votre Séouaa draureoëc, adyév ivéver 
Tv TO NACXY ÉXEPOEY * 0 À ÜTTLOG EV KOVINTLY 
XATTETEV ; SUPU YEPE GLhOIG ÉTApOLOL TETÉGORG- 
I. XII, v. 545. 


Qc. cinwy, modos Elxe xard xoateprv Vauiviv 
pus TJoueveis: r® 9’ “Actos Dev auÜvTup; 
rebos rpogQ nrwy Tu E ryelovte xat uv 
aiey Ex dvloxos Jeparwv: à dE Leto SuuS 
Jouez Bahety: 6 dE puy ghapevos Px)s doupi 
Aœpor ÜT vOppeive, did npo dE Jaxèy Eaogey. 

Ic. XIII, v. 383. 


Le crime d'Anchemole, fils de KRhétos roi des Marses, 
étoit fameux daps l'histoire d’Ilalie. Les.blessures des deux 
frères Laride’et Thymber, (imitées par le Tasse, Jérusalem, 
ch. IX, st. 34 et 69) se retrouvent dans ces vers d'Homère et 
d'Enniws : DO ee 


Livre X. 217 


Aùxéve péaoy Éaagey, amipatey de yauäts , 
dr GÙv mA pr. 

SR Gb ie» xépr Ie XIV, ve 97e 
Dasyéve tas, dnd à Ekeae xeipa Bapeiav* 
aipardeaux dE yeip nedlew réce. 

In. V, ve 81. 

Oscitat in campis caput à cervice revulsam, 
Semianimesque micant oculi, lucemque requirunt. 
Ennius. 


* 


Arcadas accensos monitu , et præclara tnentes 
Facta viri, mixtus dolor et pudor armat in hostes. 
Tüm Pallas bijugis fugientem Rhætea præter 

4ooTrajicit : hoc spatium tantümque moræ fuit Ilo; 
Ilo namqne procul validam direxerat hastam, 
Quam medius Rhœteus intercipit , optime Teuthra, 
Te fugiens, fratremque Tyren , curruque volutus 
Cædit semianimis Rutulorum calcibus arva. 
Ac velut, optaté ventis æstate coortis , 
Dispersa immitit silvis incendia pastor ; 
Correptis subitô mediis , extenditur anà 
Horrida per latos acies vulcania campos ; 
Ille sedens victor flammas despectat ovantgg : 
410Non aliter sociüm virtus coït omnis in unum, 
Teque juvat, Palla. Sed bellis acer Halesus 
Tendit in adversos, seque in sua colligit arms. 
Hic mactat Ladona, Pheretaque , Demodes=##: 
Strymonio dextram fulgenti deripit ense. 
Elatan in jugulam ; saxo ferit ora Thoszns 
Ossaque dispergit cerebro permixts as 


“ 
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Fata eanens silvis genitor celârat Halesum : 

Ut senior letho canentia lumina solvit, 

Injecère manum Parcæ, telisque sacrärunt 
420Evandri. Quem sic Pallas petit antè precatus : 

« Da nunc, Tybri pater, ferro quod missile libro, 

Fortunam atque viam duri per pectus Halesi, 

Hæc arma exuviasque viri tua quercus habebit. » 

Audiit illa deus : dum texit Imaona Halesus, 

Arcadio infelix telo dat pectus inermum. 


Les paroles et l'exemple de Pallas raniment l’ardeur des Ar- 
cadiens : 


( EiTuy , GTPUVE pévos xai SUUOY ÉxdaTou. 
DA do dE otiyes dpev, étet Baorañoc dxouoav. 
IL. XVI, v. 210. 


Rhétée périt comme Scamandrius sous les coups de Ménuélas : 


Yiov de Zrpogiouo Zxapévdpuoy , cipova Shpre, 


mp60bEr éDey qedyovra ) pETagpevoy obrage doupi 
Œuov neoonyd, da dE orfdecquy Élacoey. 
IL. V, v. 4g et 56. 


La comparaison de l'incendie est appliquée par Homère aux 
exploits d'gchille (11. XX, v. 4go) et à ceux d'Agamemnon : 


(x à ôte TÜP ator Aov év aEülw éuréon ÜAn* 
RAVTN T ” etlugowr dvepog pépet ) Où dé TE éuvor 
mpépprbor TER TOUGLY émeryOpEvoL Tupôs opUA” 
oc äp UT Arpeiôy À: Jæuépvovi TÉRTE KAPNVa 
Thwwy qeuyovytwy, modo d éptalyeves {trot 
xEly ÔYEa xpotrdhibor dya nrokËUoLo yEpÜpac. 

Ic. XI, v. 155. 
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Halésus qui, fier du nombre de ses victimes, ose seul ré- 

sister à Pallas, est puni d'avoir méprisé l'autorité paternelle, 
comme les deux fils de Mérope tués par Diomède : 


Ev9 &émiv digpov re xai avépe dfuoy apiatw, 
vie düw Méponos Teproatou, ôç repi névruv 
Hdee pavrorüvag, oùdé oÙc naldzs Éaruev 
arelyeuw eiç rôXepoy plirvopa to dé où oùre 
nedéaOiy* uñpes yap dyov pélavos Jayéroto. 
roÙg pèv Tudeidns Jouprxkertos Atophèns, 

Supod rai quyñs xexadv , xAUTA TEUXE dmnüpa. 
IL. XI, v. 38. 


* 


At non cæde viri tantà perterrita Lausus, 
Pars ingens belli, sinit agmina : primus Abantem 
Oppositum interimit, pugnæ nodumque moramque. 
Sternitar Arcadiæ proles, sternuntur Etrusci ; 

430Et vos, o Graïis imperdita corpora, Teucri. * 

Agmina concarrunt ducibusque et viribus æquis ; 
Extremi addensent acies, nec turba moveri 
Tela manusque sinit. Hine Pallas instat et urgct ; 
Hinc contrà Lausus : nec multüm discrepat ætas : 
Egregii formà, sed queis fortuna negârat 
In patriam reditus. Ipsos concurrere passus 
Haud tamen inter se magni regnator Olympi ; 
Mox illos sua fata manent majore sub hoste. 


Lausus rallie les bataillons intimidés par Ia mort d'Halésus ; 
il tue Abas chef des Etrusques {voyez v. 170) et marche à la 
rencontre de Pallas. Tous deux, égauxen ge et égaux en valeur, 
doivent périr sur une terre étrangère, et subir le sort d'Achille 
et de Patrocle : L 
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Auqu yap rérputra ouoiry yaiay épeëda 
aœüroù évi Tpoin. 

IL. XVIII, w 329< 

Le danger du fils de Mézence détermine le retour de Turnus, 
et hâte le combat fatal qui doit entraîner la perte de Pallas. 
Le poëte n'a rien négligé pour rendre les derniers instants de 
ce prince aussi gloricux qu'attendrissants. Sa mort, par ses 
conséquences, correspond à celle de Patrocle , inmolé par 
Hector au 16e. chant de l'Iliade, mais Virgile l’a assimilée ici 
pour les détails à celle de Sarpédon, tué par Patrocle dans le 
même chant. En ornant le récit d'Homère de ces traits de 
sentiment qui caractérisent son génie, il a fait de cette narra- 
tion simple et concise une des plus belles de l'antiquité. 


nn DD nr 


V. 


IxTEREA soror alma monet succurrere Lauso 
44oTurnum , qui volucri curru medium secat agmen. 
Ut vidit socios : « Tempus desistere pugnà; 
Solus ego in Pallanta feror, soli mihi Pallas 
Debetur : cuperem ipse parens spectator adesset. » 
Hæc ait; et socii cesserunt æquore jusso. 
At Rutulüm abscessu jÜvenis, tüm jussa superba 
Miratus, stupet in Turno, corpusque per ingens 
Lumina volvit, obitque truci procul omnia visu ; 
Talibus et dictis et contra dicta tyranni : 
a Aut spoliis ego jàm raptis laudabor opimis, 
.45oÂut letho insieni : sorti pater æquus utrique est. 
Tolle minas. » Fatus, medium procedit in æquor. 
Frigidus Arcadibus coït in præcordia sanguis. 
Desiluit Turnus bijugis; pedes apparat ire 
Coninüs : utque leo, speculä cüm vidit ab alt4 
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Stare procul campis meditantem prælia taurum, 
Advolat : haud alia est Turni venientis imago. 
Hanc ubi contiguum missæ fore credidit hastæ, 
Ire prior Pallas , si quà fors adjuvet ausum 
Viribus imparibus , magnumque ita ad æthera fatur : 
46o« Per patris hospitium , et mensas quas advena adisti, 
Te precor, Alcide, cœptis ingentibus adsis ! 
Cernat semineci sibi me rapere arma cruenta, 
Victoremque ferant morientia lumina Turni. » 
Audiit Alcides juvenem , magnumque sub imo 
Corde premit gemitum , lacrymasque effudit inanes. 
Tüm genitor natum dictis affatur ainicis : 
« Stat sua cuique dies ; breve et irreparabile tempus 
Omnibus est vitæ : sed famam extendere factis, 
Hoc virtutis opus. Trojæ sub mænibus altis 
470Tot nati cecidère deûm ; quin occidit unà 
Sarpedon , mea progenies : etiam sua Turnum 
Fata vocant, metasque dati pervenit ad ævi. » 
Sir ait, atque oculos Rutulorum rejicit arvis. 


Sarpédon voyant les Lyciens fuir en désordre devant Pa- 
trocle, s’'avance seul contre lui, comme Turnus contre Palles, 

périr comme ce dernier, victime de son courage , 
et Jupiter gémit d'avance sur son trépas. 


Zzomddy à 6 oùv 19° aurtpoyituvag éraipoug 
XÉp5° Üro Ilarpüxou Mevoriddao Oauévrags 
xétleT do avribloucr xxdanrépevos Avxéoucu * 

« Aidôe, & Arr, môse qeijete; vüy Sooi Earel 
vtr 7ap Éyd toùd dvépog, dgpa Üxeiess 

dartg 60e xparées* rai dn xaxd To) ÀG Eopyev 

Tpôac * énei nolÂGy te vai é00}@v yobvar” ÉAugev. » 
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H fan xai &E Gyéwy oby relyeay dAro yaudte. 
Iézpoxdos d érépuñer, émei idev , ExBope digpov. 
oi d, &or aiyumioi Japdwyuyes, &yxvhogetlat, 
méxpn ëg dbnn ueydha xhdGoyte péxwvre, 
&ç oi xexAyovtes En” dAfAootv épousa. 
Tods d idv éhérae Kpvou rats éyxvlouiren, 
Hpnv dé nposéene xasryvéry &loyôv te” 
« Q por Eydy, ôte pot Zapmndôvæ, qéraro vdpüv, 
poïp” Ürè Tatpéxloio Mevorriddao dapñve ! 
dx0@ dE por roadin pépove, qpeai puaivortt 
# puy Cudv édvræ péyne #0 Jarpuoésonc 
Stlo dvaprébas Avnire ev mio due, 
F1 #0n dno xepoi Mevorriddao Japaioaw. » 
Tv 9 nuetéer Enerra Pod môrysæ “Hpn- 
« Aivdtate Kpovidn , mofov rèv püov Eeureç! 
&vdpa Syntèv Édvraæ, nat renpouévoy aïon; 
&y égékers Davéroto dvonyéos ÉEavæhDoat; 
209 ! érdp où Tor mavteç émaivéquey Jeoi EXO. 
&Ado D ro épéw, où À Évi qpeai BA eo chan 
al xe Uinv néure Zaprmddve Gvde Sduovde, 
geéteo, pri Eneura Sey Ed not nai &A 06 
méureiv dy qidov vioy dnè aparepñç doué. 
moddoi yap repi äotu péyæ Îptépoio éyovtær 
vibes dfavétwy , Tototv xôtoy aivoy vides. 
A Eqar oùd” anibnoe ratip dvdpüv te Jev te, 
aiatoéaaas dé diéda ratéyevev Épate, 
nada qiloy uv, rév oi IérpoxAoç EuelAe 
gdiaurv ëv Tpoin épt6crAae ; MAO nétpnç. 
‘ LL. XVI, v. fige 458. 
On reconnoît la même marche dans les deux compositions, 
mais Virgile a embelli le texte origial par la réponse maguz- 
nime de Pallas, par la comparaison du lion et du taureau, 
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par Pinvocation de Palles à Hercule, imitée de celle de Ménélas 
(I. HT, v. ho), et par les paroles pleines de dignité qu'il 
met dans la bouche de Jupiter. 

* 


At Pallas magnis emittit viribus hastam, 
Vaginäque cavà fulgentem deripit ensem. 
Tla volans, humeris surgunt quà tegmina samma, 
Incidit, atque viam clypei molita per oras, 
Tandem etiam magno strinxit de corpore Turni. 
Hic Turnus ferro præfixum robur acuto 
48oln Pallanta diu librans jacit , atque ita favur : 
« Aspice, num magè sit nostrum penetrabiletelum. » 
Dixerat ; at clypeum , tot ferri terga, tot æris, 
Cüm pellis toties obeat circumdata tauri, 
Vibranti medium cuspis transverberat icta , 
Loricæque moras et pectus perforat ingens. 
Ille rapit calidum frustrà de vulnerc telum, 
Unä eâdemque viâ sanguisque animusque sequuntur. 
* Corruit in vulnus , sonitum super arma dedère, 
Et terram hostilem moriens petit ore cruento. 
4go Quem Turnus super assistens : 
« Arcades , hæc, inquit, memores mea dicta referte 
Evandro : qualem meruit , Pallanta remitto. 
Quisquishonos tumuli, quicquid solamen humandiest, 
Largior :-baud illi stabunt Æneia parvo 
Hospitia. » Et lævo pressit pede , talia fatus, 
Examinum , rapiens immania pondera balei , 
Impressumqpe nefas, unâ sub nocte jugali 
Cæsa manus juvenum fœdè thalamique craenti ; 
Quæ Clonus Eurytides multo cælaverat auro : 
500Quo nunc Turnus ovat spolio gaudetqne potitus. 
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Nescia mens hominum fati sortisque futurs, 
Etservare modum , rebus sublata secundis! 

Turno tempus erit, magno cùm optaverit emptam 
Intactum Pallanta, et chm spolia ista diemque 
Oderit! At socii malto gemitu lacrymisque 
Impositum scuto referant Pallanta frequentes. 

O dolor , atque decus magnum rediture parenti!! 
Hæc te prima dies bello dedit, bæc caden'aufert, 
Cüm tamen ingentes Ratulorum linquis acervos. 


Les deux guerriers d'Homère commencent également leur 
combat : le javelut de Patrocle va frapper Thrasymèle, 
écuyer de Sarpédon; celui-ci blesse un des chevaux de Pa- 
trocle, il lance à son ennemi un second trait qui s'égare, et 
reçoit enfin le coup mortel : 


Td d’adriç ouvirrv Eprdos mépt SuuoBoporo. 
80° cd Zaprrdy péy dméu6pore doupi qaav* 
Ilatpéxdov d Ürio Quov doustepoy HvI° axtoxn 
Epxeos à 009" Ba)" aIrôv - 8 À dorepos Spyro alx® 
Hérpoxhos: to5 à oÙx Œhuov Bédoc Exquys xeupéc, 
SNA E6a', Ev9' ox te qpéves Ésyarat au Adivèy xip. 
dipure d', & ôre rs dpÜs Hourev , à dyeputs 
8 nérus Plubpr, révr oùpear téerovsc dvdpes 
Éérapoy relékean verect , véioy elva 
À: à mdo" inruy rai dégpou xeïro ravvabiie, 
BeSpuxds , xôvros Scdpayuévos aipxrofoor. 
dr taper Ereque éwy, &yédr 
albova , peyadupoy ; Év ei 
SAerd r6 crevé qu Üro aude dort” 
À dd [arpérlo Avxiov ajù omTtder 
Aruvdpivos pevéave ; géloy Ÿ dvéves étapes. 
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0e dpa puy cémévra téos Savdroro xduWev, 
Spfapous, $ Pivdç S'. à à ÂGE êv omifeor Baivov, 
Ex xpodc Exe dépu * moti ÀE qpéves adrd Eroyto* 
too à 4e Yuyiy re nai Eygeos ÉEépuo' aiyuhv. 
IL. XVI, v. 476 et 502. 


Sarpédon mourant exhorte Glaucus à le ‘venger ; son dis- 
cours est remplacé dans Virgile par les paroles insultantés de 
Turous. Le cruel vainqueur s'empare ensuite du baudrier de sa 
victime, comme Hector se revêt de l’armure d'Achille après 
sa victoire sur Patrocle. Ces feux trophées doivent Leur être 
également funestes, et Virgile répète ici la prédiction de 
Jupiter : 


Tôv d@ç obv ardveuev Lde veqtAnyspétæ Zsûs 
reÿxeae Trhedao ropuaadpever Selou, 
xvñcac ba xd “Ù mpori êy puicaro Sup * 
« A des}! oùdé té rot Sévatos xataDHLÔS dt, 
Êç dh vor ayedôv Eari” où d ubpora rebyez Jüvelg 
avèpès dpratños, révre tpouéoust kai SX Aou. 
toù di étaïpoy Érequec évnéx te xparepév te” 
redxta d où raté xéguoy dnb xpards te rai Gas 
etlev. drép tot vüv ye péya xpäros Ë éyroale, 
Tôv notvñy, à tot obre dns &x vogrhsavrs 
déteteu Avdpoan xvrd reuxea rAelwovog. » 

LL. XVII, ve 198. 


La réllexion du poëte sur la douleur d'Evandre rappelle 
celle d'Homère sur la mort d'Harpalion : 


Tôv pv ITaghayôves peya ht Topes dpqerévovto* 
ë dlqpoy Ÿ dvésavres &yov mporl “Dev pv, 
dxvipevor” perd dE age rarip née, Cérpuæ JelGoov* 
muvn © oùrig raddç Éylyveto rmÈR. 

1. XMI, v 656. 
Etudes grecq. IIF Partie. 15 
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Fénélon a imité toute cette narration dans la mort de Pisis- 
trate fils de Nestor, tué par Adraste dans la guerre de Salente 
(Télémague, liv. XX. ) 


VE. 


510 Nec jàm fama mali tanti , sed certior auctor 
Advolat Æneæ , tenui discrimine lethi 
Esse suos, tempus versis auccurrere Teucris. 
Proxima quæque metit gladio , latumque per agmen 
Ardens limitem agit ferro ; te, Turne, superbum 
Cæde novä quærens. Pallas , Evander , in ipsis 
Omnia sunt oculis; mensæ, quas advena primas 
Tanc adiit , dextræque date. Sulmone creatos 
Quatuor hic juvenes, totidem quos educat Ufens, 
Viventes rapit, inferias quos immoletumbris, 
520Captivoque rogi perfundat sanguine flammas. 
Indè Mago procul infensam cüm tenderet hastam, 
Ille astu subit, ac tremebunda supervolat hasta ; 
Et genua amplectens effatur talia supplex : 
« Per patrios manes , per spes surgentis Iuli, 
Te precor , hanc animam serves natoque, patrique. 
Est domes alta ; jacent penitüs defossa talenta 
Cælati argenti; sunt auri pondera facti 
Infectique mihi : non hic victoria Teucrûm 
Vertitur, aut anima una dabit discrimina tanta. » 
530Dixerat ; Æneas contra cui talia reddit : 
« Argenti atque auri memoras quæ multa talenta, 
Gnatis parce tuis : belli commercia Turnus 
Sustulit ista prior , jàm tüm Pallante perempto. 
Hoc patrif Anchisæ manes, hoc sentit [ulus. » 
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Sic fatus , galeam lævâ tenet, atque reflexä 
Cervice orantis capulo tenüs applicat ensem.e 
Nec procul Hæmonides, Phœbi Triviæque sacerdos , 
Infula cui sacrâ redimibat tempora vittà, 
«Totus collacens veste atque insignibus armis : 
540Quem congressus agit campo , lapsumque superstans 
Immolat , ingentique umbrà tegit ; arma Serestus 
Lecta refert humeris, tibi, rex Gradive, tropænm. 


Enée apprend la mort de Pallas, et s'élance sur les Rutales. 
C'est Achille vengeant la mort de Patrocle ; la douleur du prince 
troyen n’est ni moins vive ni moins terrible , et le plupart de 
ses exploits correspondent à ceux du fier vainqueur d'Hector. 
11 cherche comme lui Turaus dans la mélée : 


6 oi pév Jeoi ävra Jeûv Toav” adrap 'Aysledç 
Exropos dure péliata Aaleto düvar épov. 
In. XX, ve 75. 


L'idée de son bonheur passé et de sa perte irréparable 
déchire son cœur comme celui d'Achille : 


Kaie , qéAou étépou peuvmuévos, oùdé puy Ürvog 
pet ravdauarup* AAA” écrpéqer’ évôx ai Evôæ, 
Tlarpoxlou modéwy ddporiré te rai uévoc m6 ° 
9" omdaæ to}Ünevse aby abt@, nai nadev dAyez,. 
dvdp@v te nroléuouc, dleyeuvd te xÜpata neipuv* 
rüv puuvnoxôpevns, Sadepèy xard déxpvov el6ev. 

. I. XXIV, v. 4. 


Egaré par le désespoir, il prépare comme le héros grec 
un sanglant sacrifiqg funèbre : 


Zoo êx norapoio ubdexx Aéfaro xoüpous, 
notwiy arpéxAoo Mevoiridèxo Savévros. 


“5 
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ToÙç ébñye JUpate rebnnotas , nÜTE veGpous ; 
dnae d'énioaw xeipas ÉÜTUATOLIV iudaty, 
 TOUç AÛTOL POPÉETKOY ÊTL CTPENTOITL TOOL ‘ 
dde À étaipolarv xatdyety xoUaç ÉTÉ vhXG. 
Ir. XXI, v. 27. » 


Il rejette les prières de Magus comme Achille repousse celles 
de Lycaon fils de Priam, daus la belle scène du 21%, chant 
(v. 34 à 135), dont nous ne citerons ici que les vers imités : 


Hot 6 pév dôpu paxpôv avéayeto diog Axes, 
odrdueva ueuawc à À Unédpaue xai ÀdBe youvwy, 
xÜübag * éyyein dd)’ Ünép vwtou Évi yain 
Éomn, ieuéyn ypods ÉuEvar éydpouéoro. 
abtap Ô Th étépn pv ÉAWY ÉAAÏGOETO yoUvwy 
Th Ÿétépn Éyev Éyyos dxayuévor, oùde pebter” 

LaÏ pUY QUYAOEG ÊTEX NTEPOEVTR TPOUNUÈX . 
IL. XXT, v. 67. 


Le poëte latin a remplacé les paroles de Lycaon par celles 
du Troyen Adraste à Ménélas : 


Zoypu, Atpéoc vié, où À dEta déEar énotva. 
moÂÂd À év dpverod matpoç eue xelrar, 
XahxÔG TE, ypuads Te; roAUxUNTOS TE GÉÔNPO 
TOY KÉV TOL XAPIOATO TATRD ATEPELGL TOLVX, 
el xev êue Qody nenvboiT Ent vrvoiy Ayaidv. 

IL. VI, v. 46. 


Mais le refus inflexible d'Enée correspond à celui d'Achille : 


Qc dpa puy Ipidporo rpoonüdx paidrpos vide, 
Auogôpevos érésociv* aueluxtoy À ÊT Œxovocy* 
« Née, ph por &nova mipabaxeo, uAd ayôpeue ! 
npiv pév y&p Ilérpoxloy émoneiy afoov ap, 
tégpæ té uor Rep GOar Evi qpeai plAtepoy Yev 
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Tpéwv , xai moAode Ewobs ÉAov, 99 érépasoa * 
vôv à oùx É30 éariç Sdvætoy qÜyn, 6v ne Judc ye 
Déou rporépoler dus ëv yepai Bénorv, 
ai névrov Thé, répe à ad Ilpiéuots ye naiduv. 

Os que: r0ù Ÿabroë Àÿro yaivera wat qÜav Hrap* 
Eyx06 pév D dpéruer , 8 d Eero yeipe nerdacaç 
duporépas. Aychedc dE, Épuacäuevos Elgos dE, 
tüÿe xara xAridæ rap’ avyéva* näv dé oi elaw 
5 Eigos duprres” 6 d'dpa npnviç Éri yain 
xeïro taeis" x d aluæ pélav fée, deüe d yatav. 


IL. à Ve 97 et 114. 


Enée forme un trophée des armes d'Hémonide , comme 
Ulysse consacre à Minerve celles de Dolon (11. À, v. 570.) 


*+ 


Instaurant actes Vulcani stirpe creatus 

Cæculus, et veniens Marsorum montibus Umbro. 

Dardanides contra farit. Anxuris ense sinistram , 

Et totum clypei ferro dejecerat orbem ; 

Dixerat ille aliquid magonm , vimque affore verbo 

Crediderat , cæloque animum fortasse ferebat , 

Canitiemque sibi et longos promiserat annos. 
550Tarquitus exsultans contrà fulgentibus armis, 

Silvicolæ Fauno Dryope quem nympha creärat, 

Obvius ardenti sese obtulit : ille reductä 

Loricam clypeique ingens onus impedit hastà ; 

Tüm caput orantis nequicquam , et multa parantis 

Dicere, deturbat terre , trancumque tepentem 

Provolsens , super hæc inimico pectore fatar : 

« Jstic nunc , metuende, jace : non te optima mater 
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Condet humi , patriove onerabit membra sepulcro : 
Alitbos linquére feris, aut gurgite mersum 

S6oUnda feret, piscesque impasti vulnera lambent. » ‘ 
Protinès Antæum et Lycam, prima agmina Turni, 
Persequitur, fortemque Numam , falvumque Camer- 
Magoanimo Volscente satum, ditissimus agri  [tem, 
Qui fait Ausonidüm , et tacitis regnavit Amyclis. 
Ægæon qualis, centum cui brachia dicunt 
Centenasque manus , quinquaginta oribus ignem 
Pectoribusque arsisse , Jovi cùm Éulmina contrà 
Tot paribus streperet clypeis , tot stringeret enses : 
Sic toto Æneas desævit in æquore victor, 

S7oUt semel intepuit mucro. Quin ecce Nyphæi 
Quadrijuges in equos adversaque pectora tendit ; 
Atque illi longè gradientem et dira frementem 
Ut vidtre , metu versi retrôque ruentes , 
Effanduntque ducem , rapiuntque ad littora currus. 


Cæculus et Umbron , à La tête des Herniques et des Marses , 
cherchent en vain à rétablir le combat. Enée abat la main 
d'Anxur (I. P, v. 81) et renverse l'orgueilleux Tarquitus en 
lui adressant à sa mort les invectives d'Achille à Lycaon : 


Tôv d’Ayrkedc noraudvde , aBdy modèe, Ans pépesbat, 
xa oi énevydpevog énea nrepdeyT dydpevev * 
« Evraugo vüv xaïoo per’ iyOüauv, of o° rer 
alu” énolxuñoovrar dundées * oÙdE de pirr 
dvbepévr Xeyécoot yoñartai” &\1à Sriavépo 
olaet diver elaw dAdç eüpéæ x6Amov. 
Spoanuy nç xarà ua péAaivay qpix matter 
ixObe, 86 xe péynac Avxdovos dpyéta Onpév. » 
. Le XXI, ve 120. 


Lives X. 251 

Ulysse tient le même langage à Socus (11. XI, v. 450. ) Le 

riche Camerte, qu'Enée immole ensuite, roppelle le Thesssa- 
lien Bathyclée tué par Glaucus au 16%, chant : 


Erpäner’, Exvavev dë BauxAña peydOupov , 
Xdhuavog qÜhor vid, & EXAGX oixfa el 
S6o re mhoûrw te perénpeme Mupudiveaatv. 

IL, XVI, ve 594. 


Egéon ou Brisrée , à qui Virgile compare le héros troyen, 
est représenté par Homère et Hésiode comme un des géants 
défenseurs de Jupiter (11. 1, v. 402), (Théogonie v. 149); 
mais le portrait qu'il en fait ici correspond plutôt à celui de 


Typhée : 


Orkétaroy réxe naïda Tuquéa Late nelpn 
Taprapou év quAdrrte, did xpuoeñv ‘Agpodimv. 
où Xeïpes pév Éaav ên° ioxUt Eppar’ Eyovoæ, 
xai nôde dxduarot ages Seoû” êx dE oi puy 
Av Éxatoy xepahai Equos, deuvoio dpéxovtog , 
YAdoont dvopepor Aekeryudtes, Ex dE oi Gdawv . 
Seoneains nepadñouv Ün' dppÜar np dudpuaas. 

Théog. v. Bar. 

Le malheur de Nyphée rappelle celui d'Adraste renversé 

comme lui de son char : 


Aôpratov à &p” Ereuta Bonv dyaBdç Mevéhaos . 
Euôv EX'- Inrw ydp oi étubouéve medioro , 
Ekro Eve Phapdévre pupixive, dyxÜAov àpuæ 
dar ty npôte fup®, abro pév é6hmv 
mpès nôAv, frep oi A0 érubouevor poBéouro * - 
aùtôç d'êx dlgporo map tpoyèv ékexuAidôn. 
| Ie VE, ve 39. 


* 
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Intereà bijugis infert se Lucagus albis 
In medios , fraterque Liger : sed frater babenis 
Flectit equos, strictum rotat acer Lucagus ensem. 
Haud tulit Æneas tanto fervore furentes ; 
Irruit , adversäque ingens apparuit hastä. 


58oCui Liger : 


« Non Diomedis equos, non currus cernis Achillis , 
Aut Phrygiæ campos : nunc belli finis et ævi 

His dabitur terris. » Vesano talia latè 

Dicta volant Ligeri : sed non et Troïus heros 

Dicta parat contrà ; jaculum nam torquet in hostem. 
Lucagas ut pronus pendens in verbera telo 
Admonuit bijugos ; projecto dum pede lævo 

Aptat se pugnæ , subit oras hasta per imas 

Folgentis clypei, tüm lævum perforat inguen. 


590Excussus cürru moribundus volvitur arvis. 


Quem pius Æneas dictis affatur amaris : 

« Lucage, nulla tuos currus fuga segnisequorum 
Prodidit, aut vanæ vertère ex hostibus umbræ ; 
Ipse rotis saliens.juya deseris. » Hæc ita fatns, 
Arripuit bijugos. Frater tendebat inermes 
Infelix palmas , curru delapsus eodem : 

« Per te, per qui te talem genuêre parentes, 
Vir Trojane, sine hancanimam, et miserere precantis! » 
Pluribus oranti Æneas: « Haud talia dudum 


600oDicta dabas ; morere , et fratrem ne desere frater. » 


Tüm latebras animæ pectus mucrone reciudit. 

Talia per campos edebat funera ductor 

Dardanius, torrentis aquæ vel turbinis atri 

More furens : tandem erumpunt, et castra relinquunt 
Ascanius puer, et nequicquam obsessa juventus. 
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L'aventure de ces deux frères placés sur le même char, com- 

battant et mourant ensemble , peut s’assimiler à plusieurs pas- 

sages de l’Iliade : au combat de Diomède contre Phégée et Idée 

(11. V, v. 9), et contre Echemmon et Chromis (IL F,v. 159); 

à celui d’Agamemnon contre Ÿsus et Antiphus (Il. XI, v. 101), 
et contre Pisandre et Hippolochus : 


Aùtap à Ieiaavdpéy re zai ‘Irréloyoy peveyaopnv, 
viéac Avtmdyoro Gxlgpovos , 66 pa élatæ, 

uaby AleEdvdporo dedeyuévos ; dyhaa düpa, 
oÙx elaox “Edévriv dôpevat Eav0® Meveléo* 
toûrep dn do raide Aie ru Ayauluvo , 
ci évi diqpo édvtac, ôuoÿ À Exov duias Emous 
Ex 7dp apeas xeupv qÜyov dvi ouyaÂdevte , 
td dE xuxnfimiv” 6 À évavriov pro, Lévy dx, 
Atpeidnç * ri d abr' x digpou youvalécünv” 

« Zéyper , Arpéos vié, où à ta dékou énouva 
moAla 9 êv 'Avrimdyoro Jôpois xephkix neltat, 
Xauds re, xpuadg te, molümuntéc te cidrpos * 
tv xév rot Japioarro narñp dmepeio” doive, 
ei vüx Ewoç memborr” éni vrvaiv Ayœrov. » 

QG rüye xhatovre nposavdérry Basthñæ 
petlyious éméesoiv apeilxtoy d ôr dxovaav* 
« Et pèy ® Avtiudyouo Gagpovos uiées éotôv, 
ëç mor” évi Tpôwy yop5 Mevé)aov dvwyev, 
dyyehir EXBévra abv dvribéw Odvsñi, 
ad0r Hataxteivat, und’ ebéuer 4 ëç Axæode* 
vüv pév d% vob ratpèç derxéa tioere }HEnv. » 

H, xai Teésavèpoy péy àp irruy Goe xauäte, 
Soupi Baküv npèc arñbos 6 À Ünrios oÙdEL éperoën. 
Inn62.0406 à dmôpouce , rèv ab yapai éFevapikev, 
xeipac ar Elqeï rufkac, amd t abxéva xéÿaç* 
Suoy dd, écaeue av)ivdeghar À ouihou. 
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toc ev Eag * 6 À, Or nhetorat xAovéovTo péæyyec, 
Th p' évopouo”, ua d Ado Eürvmude A Xaœrot. 
. IL. XL, v. 1922. 


RES 


VII. 


Junonem intereà compellat Jupiter uliro : 
« O germana mihi atque eadem gratissima conjax, 
Ut rebare, Venus, nec te sententia fallit, 
Trojanas sustentat opes ; non vivida bello 
610Dextra viris, animusque ferox, patiensque pericli. » 
Gui Juno summissa. « Quid , o pulcherrime conjux, 
Sollicitas ægram et tua tristia dicta timentem ? 
Si mihi, quæ quondam fuerat quamque esse decebat, 
Vis in amore foret , non hoc mihi namque negares 
Omnipotens , quin et pugnæ subducere Turnum, 
Et Dauno possem incolumem servare parenti. 
Nunc pereat, Teucrisque pio det sanguine pœuas : 
Ille tamen nostrà deducit origine nomen, 
Pilumnusque illi quartus pater ; et tua largä 
620Sæpè manu multisque oneravit limina donis. » 
Cui rex ætherei breviter sic fatur Olympi: 
« Si mora præsentis lethi, tempusque caduco 
Oratur juveni, meque hoc ita ponere sentis , 
Tolle fugä Turnum, atque instantibus eripe fatis : 
Hactenüs indulsisse vacat. Sin altior istis 
Sub precibus venia ulla latet , totumque moveri 
Mutarive putas bellum , spes pascis inanes. » 
Gui Juno illacrymans. « Quid si, quod voce gravaris, 
Mente dares , atque hæc Turno rata vita maneret' 
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63oNunc manet iusontem gravis exitus, aut ego veri 
Vana feror ; quod ut o potiüs formidine falsä 
Ludar, etin melius tua , qui potes, orsa reflectas! » 


Les succès continuels d’Enée le rapprochent de plus en 
plus de Turnus, et bientôt les deux rivaux doivent se trou- 
ver en présence. Leur combat mettroit fin au poëme, si Vir- 
gile n’avoit su par une ingénieuse fction retarder cet instant 
décisif en éloigoant Turnus du champ de bataille. Il imite ainsi 
la sage précaution d'Homère qui ne peint les exploits d'Hec- 
tor que pendant l'absence d'Achille, et qui le fait rentrer dans 
la foule à l'apparition du fils de Thétis, jusqu'au momem où 
il en sort pour périr sous ses coups, comme Turnus à la fn du 
douzième livre. Le discours ironique de Jupiter à Junon rap- 
pelle celui qu'il lui adresse au 4%. chant de l’Iliade, en lui 
montrant Vénus veillant sur les jours de Pâris : 


Où dë Seoi rap Zrivi xabipevor ñyopdwvro, 
XpVGé Év daréde, pera dE oquor nôrviæ “H6n 
véxrap émvoyde” roi dE xpuoéois dendeaouv 
deudéyar Nous, Tpowy rély eidopéwvtes. 
aÿrix’ éreapäro Kpovidre épebitépes “Hprv 
xeproulos énéeaat, rapa6liôny &yopedtos * 

« Aotai pév Meveld apryôvec eiai Sedtv, 
Hpn r''Apyein xai dla Axouevric ABivr. 
GA rot tai véagt xabfuevat , elsopdwaat 
répreclov : rà d adte phouuerdi Appodin 
aiei rapnép6lwxe ; xai adroÿ xñpaç dubvet * 
xai vüv ébeadwaev diduevor Savétoar. 
IV, vu 


La réponse de Junon dans Homère s'éloigne tout à fait du 
texte latin (11. IF, v. 10. ) Les motifs qu'elle allègue ici en fa- 
veur de Turnus rappellent ceux d'Apollon réclamant la sépul- 
ture d'Hector : 
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Î 


Zyétauot eote, Seot, OnAfmovec! où vd ro8° Univ 
Extup prpl ane Boëv aiy@y re teleiwy ; 
TOY vÜV oUx ÉTANTE, VÉXUY TEp EOUTA, duo. 
IL. XXIV, v. 33. 


Jupiter consent à sa demande comme ici à celle de Junon 
(Il. XXIV, v. 64). 


* 


Hæc ubi dicta dedit , cœlo se protinus alto . 
Misit, agens hyemem nimbo succincta per auras, 
Viacamque aciem et Laurentia castra petivit. 
Tum dea nube cavä tenuem sine viribas umbram, 
In faciem Æneæ, visu mirabile mounstrum, 
Dardaniis ornat telis , clypeumque, jubasque 
Divini assimulat capitis; dat inania verba, 

640Dat sine mente sonum, gressusque effingit euntis : 
Morte obitä quales fama est volitare figuras, 
Aut quæ sopitos deludunt somnia sensus. 
At primas læta anté acies exsultat imago, 
Irritatque virum telis , et vace lacessit. 
Instat cui Turnus, stfidentemque eminus hastam 
Conjicit : illa dato vertit vestigia tergo. 
Tüm vero Ænean aversum ut cedere Turnus 
Credidit, atque animo spem turbidus hausit inanem : 
« Quo fugis, Ænea ? thalamos ne desere pactos : 
65oHäc dabitur dextrà tellus quæsita per undas. » 
Talia vociferans sequitur , strictumque corüscat 
Mucronem , nec ferre videt sua gaudia ventos. 


La déesse crée un fantôme d’Enée, confme Apollon au 5®=e. 
chant de l’Iliade , où il dérobe le héros à la fureur de Diomède 
(fiction reproduite par le Tasse dans le combat d’Argant et 
de Raymond, Jérusalem, ch. VII, st. 99) : 
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Aürap 6 eldwlov reûê” apyupérobos ‘Ans, 
adr® r' Aivela txélov rai tetyess toïov- 
auqi à dp'eidôle Tpôes xat dioe Ayæsoi 
dfouy Alu agi orbeaai Boétas 
danidas ebxüxkous, Aœofid te nrepéevra. 
. Eu. V, ve gg 
Turnus s'élance sur le faux Enée comme Achille, au 20%. 
chant, menace Hector enlgvé par Apollon : 


This pv Emeur” émépouce roddpanç düos AxuMAede 
EyxEi xarelo + tpiç À hépa rÜpe Babeïav. 
GAX ëre On ro réraproy émésauto , Galpovr Tooç ; 
era d’époxdions Éttæ ntepôtyræ mpoartda * 
« EE ad vüy fquyes Sévarov, xüov! 4 ré roc dyyr 
De xaxôv vüy aûté a’ épbaaaro Doiëoc ArdAluy, 
& péMerg ebyeoba , idv ëç doëroy dxévrwv. » 

IL. XX , v. 445. 
* 


Fortè ratis, celsi conjuncta crepidine saxi, 
Expositis stabat scalis, et ponte parato, 
Qui rex Clusinis advectusOsinius oris. 
Hüc sese trepida Æneæ fugientis imago 
Conjicit in latebras ; nec Turnus segnior instat, 
Exsuperatque moras, et pontes transilit altos. 
Vix proram attigerat : rumpit Saturnia fanem, 

660A vulsamque rapit revoluta per æquora navem. 

Illum autem Æness absentem in prælia poscit; 
Obvia multa virdm demittit corpora morti. 
Tunc levis haud ultrà latebras jàm quærit imago, 
Sed sublime volans nubi se-immiscuit atræ; 
Cüm Turnum medio intereà fert æquore turbo. 
Respicit ignarus rerum , ingratusque salutis, 
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Et duplices cum voce manus ad sidera tendit : 
«Omnipotens genitor , tanton’me crimine digaum 
Duxisti , et tales voluisti expendere pœnas ? 
670Què feror ? undé abii ? quæ me fuga, quemve reducet? 
Laurentesne iterùm muros aut castra videbo ? 
Quid manusilla virdm , qui îne meaque arma secuti? 
Quosque , nefas ! omnes infandà in morte reliqui? 
Et nunc palantes video, gegitumque cadentüm 
Accipio. Quid agam? aut quæ jäm satis ima dehiscat 
Terra mihi? vos, o potiüs miserescite, venti! 
In rupes, in saxa, volens vos Turnus adoro, 
Fertc ratem , sævisque vadis immittite syrtis , 
Què neque me Rutuli, necconscia fama sequatur ! » 
680Hæc memorans, animo nunchüc, nunc fluctuat illüc: 
An sese mucrone ob tantum dedecus amens 
Induat, et cradum per costas exigat ensem ; 
Fluctibus an jaciat mediis , et littora nando 
Curva petat, Teucrümque iterüm se reddat in arma. 
Ter conatus utramque viam : ter maxima Juno 
Continuit, juvenemque animo miserata repressit. 
Labitur alta secans fluctuque æstuque secundo , 
Et patris antiquam Dauni defertur ad urbem. 


L'impétuosité avec laquelle Turnus poursuit le fantôme rap- 
pelle celle d'Achille poursuivant Apollon , caché sous les traits 
d'Agénor (I. XXI, v. 600.) La disparition de la nuée s'éva- 
porant dans les airs offre quelque rapport avec la belle image 
de Mars remontant dans l'Olympe pour échapper à Diomède : 


Oin 0° Ex veqéur épeBevva qaivetar ip, 
xabpaæros &E véuoto duoaéos Gpruuévoso 
roïos Tudeièn Arouñdeï yéXveog ‘Apne 
qaivel”, pod vepéeaoiv idv ele obpayoy ebpÜv. 
Au. Ve v. 864. 
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Les plaintes éloquentes de Turnus , ce généreux désespoir du 

courage enchaîné par la nécessité, se relrouveut dans la 
prière d'Achille entouré des flots du Scamandre : . 


Nrdedre À dowbey, idwy eis obpavèv ebpôy* 
«Zeb nérep , de obric ue Seüv ÉMeetvèv Üréotr ‘ 
êx rorapoto cañaæ! Emeta dé al te méfouur. 
dAdos d° obris pos rôgov dTuos cpanbvwv,. 
ae qir phrrp, % pe Webdesauy Edelyev* 
fu’ éqaro Tpôwy Ünè reixei Suprxrdwy 
Aaupripoïs SXéeoar AndAlwvos (ehéeoouv, - 
&ç n° ëqeX" “Extop wreïvae, Bç évddde y Etpag Apioros* 
Tà x’ dyalèc pèv Erequ', dyabbv d xey éEevdptkes. 
vôv dé pe Aevyakén Javdro eluapro d\Gvat; 
épxdévr év peydlw morau®, 6 aida ovpopdv, 
ôv pd T Évavlog dmoépon JEpU Tepvtæ. » 

Iz. XXI, v.29a. 


La situation de Turnus s’éloignant de Laurente offre aussi 
beaucoup de rapport avec celle d'Ulysse et de ses compagnons 
repoussés loin d’lthaque par les vents sortis de l'outre d'Eole : 


Aoxdv uéy AÜoav, dvepot d' Ex mdvreç üpoucay- 
tod6 d al) dpndbaca pépev mévrovde SÜEAA& 
xalovtas, yains äro nerplèx" abräp Éyuye 
Éypôpevos, ar Supèy dubpovæ pepnipt£a , 

E ready x vrèç droqhiuyy évi névtw 

À dxéwvy tAainv, nai Ëte Guoior pereinv. 

GAX ErAnv xai fuetva” xaluWpevos ’ Evi vrt 

xeiuniv ” ai d épépouro xaxf dvéunio Suéln 

abris nr” Aiokéiy viaov atevdyovto d éraipor. 
On.X, v. 47. 
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VIII. 


Ar Jovis interea monitis Mezentius ardens 
, 6goSuccedit puguæ, Teucrosque invadit ovantes. 
Concurrunt Tyrrhenæ acies, atque omnibus uni 
Uni odiisque viro telisque frequentibus instant. 
Ille, velat rupes, vastum quæ prodit in æquor , 
Obvia ventorum furiis expostaque ponto , 
Vim cunctam atque minas perfert cœælique marisque, 
Ipsa immota manens : prolem Dolichaonis Hebrum 
Sternithumi, cum quo Latagum, Palmumque fugacem ; 
Sed Latagum saxo atque ingenti fragmine montis 
Occupat os faciemque adversam : poplite Palmum 
700Succiso volvi segnein sinit ; armaque Lauso 
Donat habere humeris, et vertice figere cristas. 
Necnou Evanthen Phrygium, Paridisque Mimanta 
Æqualem comitemque , unä quem nocte Theauo 
In lucem genitori Amyco dedit , et face præguaus 
Cisseis regina Parin : Paris urbe paternâ 
Occubat, ignarum Laurens habet ora Mimanta. 
Ac velut ille canum morsu de montibus altis 
Actus aper, multos Vesulus quem pinifer annos 
Defendit, multosve palus Laurentia silvä ; ’ 
710Pavit arundineä : postquam inter retia ventum est, 
Substitit, infremuitque ferox , et inhorruit armos ; ; 
Nec cuiquam irasci propiusve accedere virtus, 
Sed jaculis tutisque procal clamoribus instant ; 
Ille autem impavidus partes cunctatur in omnes, 
Dentibus infrendens, et tergo decutit hastas : 
Haud aliter, justæ quibus est Mezentius iræ , 
Non ulli est animus stricto concurrere ferro ; 
Missilibus longé , et vasto clamore lacessunt. 
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Le cruel Mézence succède à Turnus dans le commandement 
de l’armée latine : les dieux lui accordent un instant de gloire 
pour rendre sa punition plus terrible. Le caractère de ce guerz 
rier impie, d'après quel l'Arioste a tracé celui de Rodomont, 
le Tasse celui d'Argant, et Voltaire celui de d'Aumale, est une 
conception d'autant plus heureuse qu’elle repose sur une base 
historique : car ou lit dans Caton, cité par Macrobe, que Mé- 
zence força ses sujets à lui rendre les honneurs divins. Le 
récit de ses exploits est une espèce de centon homérique com 
posé avec beaucoup d'art. La comparaison du rocher, inditée 
par le Tasse dans le combat de Soliman (Jérusalem, ch, 
st. 31), est appliquée par Homère à l'élite des Grecs (voyez 
Enéide VII, v. 586) : : 


Joxov 7àp nupyndèv apnpôres, fôte métpn 
AABatos, peydhn , node hd éyyde éoüca , 
fre péve Lryéov dvéuov Rarprpà xéhevbæ, se 
apart te roogéevræ, Tate npagepelyerou rhv à , © 
ds Aavaoi Tpüas pévoy éuredov, oùd épééovro: 

I1. XV, v. 618. 


La mort de Latagus et de Palmus rappelle cellé d'Erÿmes 
ete Démuchus, tués par Idoménée et Achille : 


Ldouevebs > "Epüpavra rat otôua né xalx@" 


vob rù > Gvetxob Odpu xaheoy Eserépratv : ce 
vépôer dm” éynepéhouo* xéaoce Ÿ dp' értéx Xevndt “7Ui 
Ie. XVI, ve 345. 


Anpoëxov dë DiAnropiônv, nv te éyæv te, 
x&y y6vv Joupi Balav npÜpaxe* tôv pév Eneræ 
oùrébuv Elpei peydhw, éaivurs Suuôv. 

Due XX ve 4e ce, 

Le rapport établi par Virgile entre Mimas et Péris certes 
pond au rapprochement d’Hector avec Polydemas: + €. 


Études grecq. III Partie. 16 
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Toïar de ITovAvdauaxs nenvuuévos npY dyopeberv, 
favbotônc: 6 ydp olos Épa Tpodow nai értIGw" 
Exvopos d hey éraipos, if ' év vuxri yÉvoyto, 

A1" 6 pév àp’ péborov, 6 S Eyyei ny évira. 
I. XVII , v. 249. 


La riche comparaison du sanglier est également empruntée 
d'Homère qui l’a diversifiée dans cinq ou six passages (21. XI, 
v. £ré; XTT, v. 41; XIII, v. 450; XVII, v. 281 et 725). 
Hôsiode l'a aussi employée ( Bouclier d'Hercule , v. 386). L'i- 
mitation de Virgile se compose de l’ensemble de cestablesux, 
dont nous citerons les trois plus remarqu#bles, appliqués à 
Ulysse , Idoménée et Hercule : 


(x 9” ôte nanproy aupi vec Sœdepoi Tito 
cetmvrat, à dé t elou Pabeire Er EvAdyoro, 
Diywy Xeuxdy oévte pat yvaurrhar yévudorv 
duqi dé T afasovrai" Ürai dé te nôuroç 6d0vrwv 
ylyvsreu où dE pévouoty dpap, detvôv TEp ÉOVTA* 
@ pa rét aug "Oluoña, Art go, écoevovro. 
IL. XI, v. 414. 


AA oùx Tdouevña go60c 46e, mAyeroy à, 
aXX Euev', @e ôte Tic aÙc oÙpeauv dAxi nero, 
Éate méver xeloauprèv énepyouevoy noÂby apr 
XSpw êv lord, qpiager dE Te vütoy Ünepber* 
Gpaluo À pa oi rupi Aduretov' abtap GÈ0YTæS 
SOnys, SAébaalou penads xÜvac HE xai AvOpæc. 

IL. XII, v. 670. 


Olog 9” êv Braonç ëpeoç Lakers mpoïdéobar 
xénpos eulodur opovéer Ju pay ÉSæTDet , 
évôpaot Snpeuths, hyer À re Aeuxov dddytræ 
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Joxpubeis, dqpès de nepi otôux pacriydwvre 
eléetar, ae dé où nupi Aaurerowvrr éfernv, 
opêds à ëv Xoqu qplaast tpixas duel re decpiv* 
*& tusdeg Auèç vièg ag’ imneiou Süpe déppou. 
Bouclier d’Hercule , v. 386. 


* 


Venerat antiquis Corythi de finibus Acron ; 
720Graius botmmo , infectos lingeens profogus hymeuæes, 
Hunc ubi miscentem longè media agmina +idit, 
Puarpureum pennis et peciæ conjagis Obtro : 
Tmpastus stabula alta leo ceu sæpé peragrans, 
Suadét enim vesana fgmes, si fortè fagacem 
Conspexit capream , aut surgentem in cornua cervum, 
Gaudet hians immane , comasque arrexit, et hœæret 
Visceribus super incambens ; lavit improba teter 
Ora cruor : 
Sic ruit in densos alacer Mezentius hostes. 
730Sternitur infelix Acron , et calcibus atram 
Tundit humum exspirans, infractaqué tela cruentat. 
Atque idem fugientem baud est dignatus Oroden 
Sternere, nec jactä cæcum dare cuspide vulnus: 
Obvius adversoque occurrit, seque viro vir 
Contulit , haud furto melior, sed fortibas armis. 
Tüm super abjectum posito pede nixus et hastä : 
« Pars belli hand temnenda, viri, jacet altus Orodes ! » 
Conclamant socii lætum pæana secuti. 
Ille autem exspirans. « Non me, quicumque es, inulto, 
74oVictor , nec longum lætabere : te quoque fata 
Prospectant paria , atque eadem mox arva tenebis. » 
Ad quem subridens mixtä Mezentius irâ : 
°16 
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« Nunc morere : ast de me divüm pateratquehominum 
Viderit. » Hoc dicens , eduxit corpore telum; ‘[rex 
OIli dura quies oculos ct ferreus urget 

Somnus, in æternam clauduntur lumina noctem. 


Le sort d’Acron rappelle celui du Troyeu Iphidamas, fiancé 
à la fille du roi de Thrace : 


Iquôduas Avtivopiôrs, nûs Te uéyac TE, 
06 Tpdon év Open éprBuam, pnrépe phlov” 
Kiaañç tévy EOpede Joorc Eve rUTOdy Édvræ, 
. ptpondtep , Ês Tixte Oeavw xx] inapnov. 
adrap éneip #6nç épravdÉOG xeto pétpov, 
œüro puy xatépuxe , didou 0yE Suyatépa fiv 
yhuas dy Ex Jalduoro era x Aéos ner Ayadv. 

IL. XI, v. 221. 


La comparaison du lion ( reproduite par Milton, Paradis, 
ch. IV ,v. 402 ) est appliquée dans l’Iliade à Ménélas aperce- 
vant Pâris : 


. 

Toy dog oùv Evondey apriqukos Mevélaoc, 
pXôpevoy nporadpordev opihou, paxpa (6SUTE, 
@ote Aéwv Épépn, peydhw ÉTi GOUATI KUPOXG, 
edpoy À ÉAagoy xepady À éyprov alya, 
rauvdov” pla yap te rateobie: , einep &v adroy 
cebuwvtar TayÉes Te xûveG, Jadepoi T aibrof. 

Iz. III, v. ar. 


On retrouve les autres détails dans les portraits de Sarpédon 
et d'Automédon ( Il. XII, v. 299; Æ VII, v. 54o.) et sur= 
tout dans celui d'Ulysse : 


Tv d' dpa où arigds te, raphiä T auporépwÿer 
œiuaréevta méÂe* detvoç À eis Wra (dé cOau. 
Op. XXII, v. 404. 
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L'exclamation de Mézence sur Orode rappelle celle de Pan- 
darus sur Dioméde : 


Opvvofe, Tpôes peydBupor , xévropes immo ! 
BéBdrrar ap dproros Ayaôv. 
IL. V, ve 102. 
Mais le reste du récit correspond exactement aux derniers 


moments de Patrocle et d’Hector. Patrocle prédit à son vain- 
queur la vengeance prochaine d'Achille: 


Où Snv oùd" adrôç drpov Bér dAl@ tot #èn 
axe, Trapédrnxes Sévatoç xai poipx rpatauh, 
Xepoi dauévr’ Ayxoioç auÜuovos Aiawidao. 

12. XVI, v. 852, 


Achille répond à Hector qui lui annonce la même destinée : 


Téfvabr * xñpa dép rôre défopou, à ônnête xev di, 
Zedç én rehégou, n9° dfdvator Seoi &Ako. 
IL. XXI, v. 365. 


Le Tasse a traduit ce passage (Jérusalem,ch. ILL, st. 45; IX, 
st. 80 ) ainsi que les deux derniers vers qui peignent dans 
Viliade la mort d'I phidemas : 


A 6 pév add nedv xomuéaato yakueov Ünvov, 
oixtpôs, and pynotis dÂéyou, datoiauv apywv. 
AL. XI, ve af. 


* 


Cædicus Alcathoüm obtruncat, Sacrator Hydaspen ; 
Partheniumque Rapo, ct prædurum viribus Orsen ; 
Messapus Cloniumque, Lycaoniumque Ericeten : 

75olllum infrænis equi lapsu tellure jacentem , 
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Hunc jreditem pedes : et Lycius processerat Agis, 
Quem tamen haud expers Valerus virtutis avitæ 
Deijicit ; Athronium Salius , Saliumque Nealces, 
Insignis jaculo et longè fallente sagitti. 
Jim gravis æquabat luctus et mutua Mavors 
Funera : cædebant pariter , pariterque ruebant 
Victores victique ; neque his fuga nota , neque illis. 
Di Jovis in tectis iram miserantur inanem 
Amborum , et tantos mortalibus esse labores. 
760Hinc Venus, hinc contrà spectai Saturnia Juno ; 
Pallida Tisiphone media inter millia sævit. 


Les Latins secondent l’ardeur belliqueuse de Mézence, et 
les succès se partagent entre les deux partis. L'imposante 
image des dieux de l'Olympe contemplant la fureur inutile des 
mortels, est une imitation trop abrégée d’un des plus beaux 
passages de l'Iliade, où Homère commence le récit de la tror. 
sième bataille des Grecs et des Troyens : 


Où 2, &or’ dunripes évartlor A Xhouoey 
Exuoy aivuwav, dvÜpoc Léxapos xaT dpoupav, 
rupoy À xp10@y* Tà ÀE dpdyuata Tappéa RTE * 
oç Tpües rat Ayaroi tr dAAñlout Sopovrec 
. Sfouv, où Erepos puwovr” Aoû pé6oto* 

(aag Ÿ Voulvn LEA À Éyov * oi 8, ÀÜxor GX, 
JÙvov. “Epts S dp” Éxaupe noÂUoTOvog Eloopow Ga * 
on ydp pa Deby Tapettyyave apyauévorouv. 

où 2 os où couv ndépedav Jeoi, À À Exnor 
gœpolatv évi eydpotor xafelæto, Pyt ÉxÉTTU 

dauata xaÂd téruxro xatd nrüyas OÙlüuroto” 
TAVTES Ÿ ATLOWYTO xelaivepéa Kpoviwva , 

ovex dpa Tpoedoty ESouAero xÜdoc dpébar. 

ty REV &p° ox æAéyite TaThp * Ô dE vor Acaaÿetc, 
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Toy )Awy andveuÿe xaBËEsto , xÜdei yaiwv, 

eicopôwy Tpômwv te no Y nai vixc Ayouv , 

Xahnoù te atepony ; GA) Üvras 1’, GA Aumévouc te. 
IL. XI, v. 67. 


? 
Voyez encore la lutte de Jupiter ei de Neptune, combattant 
pour les deux armées ( Z1. XIIZ, v. 345 ), 


DRE à à 
I \. 


Ar vero ingentem quatiens Mezentius hastam 
Turbidus ingreditur campo : qaäm magnus Orion, 
Cum pedes incedit medii per maxima Nerei 
Stagna viam scindens , humero supereminet undes ; 
Aut, sammis referens annosam montibus ornum, 
Ingrediturque solo , et caput inter nubila condit : 
Talis se vastis infert Mezentius armis. 

Huic contra Æneas , speculatus in agmine longo, 
7700bvius ire parat : mangt imperterritus lle, 
Hostem megnanimum opperiens , et mole sui stat; 
Atque oculis spatium emensas, quantans satis faste: 
« Dextra mihi deus , et telum quod missile kbro, 
Nunc adsint! voveo prædonis corpore raptis 
Indutum spoliis ipsum te, Lause, tropæum 
Æneæ, » Dixit , stridentemque eminüs hastam 
Jecit ; at illa volans clypeo est excussa, procalque 
Egregium Anthoren latus inter et ilia figit: 
Herculis Anthoren comitem, qui missus ab Argis 
780Hæserat Evandro , atque Italâ consederat wrbe. 
Sternitur infelix alieno vulnere, cælamique 
Aspicit, et dulces moriens reminiscitur Argos. 
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Tuüum pius Æneas hastam jacit : illa per orben 
Ære cavum triplici , per linea terga , tribusque 
Transiit intextum tauris opus , imaque sedit 
Inguine ; sed vires haud pertulit. Ociüs ensemn 
Æneas , viso Tyrrheni sanguine lætus, 
Eripit à femore, et trepidanti fervidus instat. 


Le terrible combat de Mézence et d’Enée , reproduit par 
le Tasse dans celui d’Argant et de Tancrède ( Jérusalem, ch. VI, 
st. 23), par Fénélon dans celui d’Adraste et de Télémaque 
(Livre XX), par Voltaire dans celui d'Aumale et de Turenne 
(Henriade, ch. X, v. 95) cst tracé en grande partie dans le 
texte latin d'après les trois luttes d’Hector et d'Ajax ( Zl. VII, 
v. 206; XIV, v. 402; XF”, v. 415.) La comparaison du prince 
étrusque avec Orion traversant les mers est fondée sur une no- 
tion astronomique relative au coucher de cette constellation : 
Qpiov 07° én ‘Qxeav® rodxs tayer, (Théocrite, Ztylle VII, 
v. 54.). Homère représente le géant Orion comme un chas- 


seur infatigable poursuivant encore dans les enfers des fan- 
tômes d'animaux : 


Tôv de pér, Qpiwvx redwgroy eicevoroa 
Jpas Ouoù eileüvra xat’ aoqodeÀoy leva, 
ToUç AUTOS X@TÉREVEY éy olomoAotgLy ÜPEGOL, 
Xtpoiy Exwy ponaloy rayyxaéÂxeoy, aiëy aæyéc. 
Op. XI, v. 571. 


Anthor est frappé du trait destiné à Enée, comme Lycophrou 
reçoit, au 35%, chant de l'Iliade, le javelot d'Hector dirigé 
contre Ajax : 


Qe city, Afavtos dxovrige doupi pæeivo. 
toÙ péy Œuap0’- à d’ Emerta Auxôgpovæ, Maoropos vior, 
Alavtog Sepdrovta, Kubptoy, 6ç fa ap ait 
vat, énel ävipa natéxra Kubrpouot Cabéouoiy , 
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tv p EGadey uepa div ip oatog EE xakwD, 
éctasr’ &yx Alavtos* à à Ünrios èv xovénaiv 
vrèç mo npipvis Xaudds néce* Aévro dé yuia. 
11e XV, ve fage 


Mézence est blessé comme Hector au 7". chant : 


srsseresss deürepos adre 

Alas dtoyevie mpotet douyéauov EYX06 » | 

ai BéAe Tprapidao at donida nävros étonv. 

dd pév donidos H19e puervic EGpuuov Éxoc ; 

zai did Sépruoç roXvBad} OU nphpersto * 

avruxpd Ôë rapai landpnv didurce yrrvæ 

Eyes” à dExlivôn, xai dXebato xñpa péAriva. 
- Ju. VIT, ve 248. 

* 


Ingemuit cari graviter genitoris amore , 
7goUt vidit, Lausus , lacrymæque per ora volutæ. 
Hic mortis duræ casuin tuaque optima facta , 
Si qua fidem tanto est operi latura vetustas, 
Non equidem , nec le, javenis memorande rsilebo. 
Ille pedem referens, et inutilis, inque ligatus 
Cedebat, clypeoque inimieum hastile trahebat. 
Prorupit juvenis , seseque immiscuit armis ; 
Jamque assurgentis dextrâ plagamque ferentis 
Æneæ subit mucronem, ipsumque morando”, 
Sustinuit : socii magno clamore sequuntur , 
8ooDüm genitor nati parmä protectus abiret ; 
Telaque conjiciunt , proturbantque eminüs hostem 
Missilibus : furit Æneas , tectusque tenet se. 
Ac velut, effusä si quand grandine nimbi 
Præcipilant , omnis campis diffugit arator, 
Omnis et agricola , et tutà latet arce viator , 
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Aut amnis ripis , aut alti fornice saw, 

Düm pluitin terris; ut possint, sole reducto, 

Exercere diem : sic obratus undique telis 

Æneas nubem belli, dum detonet ,omnem 
8:oSustinet ; et Lausum increpitat , Lausoque minatur : 

« Quô moriture ruis , majoraque viribus audes ? 

Fallit te incautum pietas tua. » Nec minüsille 

Exsultat demens ; sævæ jamque altiüs iræ 

Dardanio surgunt ductori , extremaque Lauso 

Parcæ fila legunt : validum namque exigit ensem ° 

Per medium Æneas janvenem , totumque récondit. 

Transiit et parmam mucro , levia arma minacis, 

Et tunicam , molli mater quam neverat auro, . 

Implevitque sinum sanguis :tüm vita per auras 
820Concessit mœsta ad manes , corpusque reliquit. 

At vero ut vultum vidit morientiset ora, 

Ora modis Anchisiades pallentia miris : 

Ingemuit miserans graviter , dextramque tetendit, 

Et mentem patriæ subiit pietatis imago. 

« Quid tibi nunc, miserande puer, pro laudibus istis; 

Quid ÿius Æncas tantä dabit iadole dignum ? 

Arma, quibus lætatus , habe tua , teque parentum 

Manibus et cineri , si qua est ea cura, femitto. 

Hoc tamen infelix miseram solabere mortem : 
830Æneæ magni dextrâ cadis. » Increpat ultro 

Cünctantes socios, et terrä sublevat ipsum, 

Sanguine turpantem comptos de more capillos. 


Le dévouement héroïque de Lausus, qui ajoute tant de 
charme à la composition de Virgile , rappelle le trait du jeune 
Scipion à la bataille du Tésin, et la mort d’Antiloque pour 
Nestor célébrée dans les chants de Pindare (Pythique VI, 
v. 28.) 
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La situation de Mézence sauvé par Lausus correspond à 

celle de Sarpédon blessé par Tlépolème (11. F, v. 663), et 

surtout à celle d’Hector dérobé par les chefs troyens à la ven- 
geance d'Ajax : 


Ac Eneo’ “Extopos Gua xauai pévos év xovénauv. 
Xeipès d ExGahev Eyyos, En” adt® d domiç édqôn; 
ai xôpuc- duqi dé où fpdye reuyea noie Xa lu. 
oi d péyæ idxovrtg émédpauor vit; Ayudv, 
EAmôpevos épÜeodat , éxdvritov d Dauerdc 
aixuds* dAX oûns Eduyoato morpéva aüv 
obrégat, oùdé Baleiy® mpiv ydp mepléncav poto, 
IlouAvdduas te xai Aivelag xat dos Ayivup, 
Zapmèëy +’ dpyès Auxiwv , nai T'Aaïxoc duümur - 
rôv à 4X uv otis ed dxfdasev , dAÂ& répoidev 
donidas ebxündous cxé00v aütod. rèv à’ &p" étaïpor 
Xepoiv deipaytes qépov Ex môvou, ôgp’ Ixet” Inrouç 
dxéag, of oi Emode péync HE nroképoro 
Éoracav, dvioyôv te xai &ppata motxfA Éxovtes * 
of rôvye mpori &oru pépo Épea GTEVÉLOUTE. 

IL. XIV, v. 418. 


L'image d'Enée assailli par les bataillons ennemis, et se cou- 
vrant de son bouclier comme un voyageur surpris par la tem- 
pête, parolt imitée du passage d’Apollonius où les Argonautes 
sont attaqués par les oiseaux de Mars: 


Qc 9 émére Kpov(Qi muuviv égémee yéagav 
êx vepéwy dud t' &atu xai oixiæ , toi à Ürd roc 
évvabrai rôvaGoy reyéwv Ensp cicatovtes 
Avtor div, Érel où age ratéAlae yefuaros dopn 
énpopétuc, &ÀÂ& npiv éxaprvavro péhaÿpa - 

À Tuutva nTEpà Totoiy aa atogovtec. 
Argon. 11, v. 1084» 
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On y reconnoît aussi les vers d’'Homère sur Hector (I. Æ F’T, 
v. 358.) Le sentiment de compassion que Virgile prète à Enée, 
et qui contraste admirablement avec linhumanité de Turnus 
(v. 443), n’existe chez aucun des guerriers de l’Ilade. Achille 
laisse à Eétion son armure (11. VI, v. 416), mais il est loin 
de gémir sur son sort. 

Le portrait de Lausus mourant offre quelque rapport avec 
celui d’Euphorbe , tombant sous les coups de Ménélas : 


Avtixpd d dnaloio à œyévos n}vŸ duwxñ * 
dobmroey  neody, dpdbroe dE TUE’ ÈR to. 
apart où detovro xoua , Xaæpiteaoiy Gpoiar, 
moypoi S', of ypuo® te xai dpyÜpo Écpéxwvto. 

IL. XVIE, v. 49. 


* 


Interea genitor T yberini ad fluminis undam 
Vulnera siccabatlymphis, corpusque levabat 
Arboris acclinis trunco : procul ærea ramis 
Dependet galea , et prato gravia arma quiescunt. 
Stant lecti circum juvencs ; ipse æger , anhelans 
Colla fovet , fusus propexam in pectore barbam. 
Multa super Lauso rogitat, multosque remittit 

840Qui revocent , mæœstique ferant mandata parentis. 
Ât Lausum socii exanimem super arma ferebant 
Flentes, ingentem , atque ingenti vulnere victum. 
Agnovit logé gemitum præsaga mali mens ; 
Canitiem immundo deformat pulverc, et ambas 
Ad cœlum tendit palmas, et corpore inhæret : 
«Tantane me tenuit vivendi, nate, voluptas, 
Ut pro me hostili paterer succedere dextræ, 
Quem genui ? tua-nc hæc genitor per vulnera servor , 
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Morte tuà vivens? heu! nunc misero mihi demüm 
850Exsilium infelix , nunc alté vulnus adactum ! 
Idem ego, nate, taum maculavi crimine nomen, 
Palsus ob invidiam solio sceptrisque paternis ; 
Debucram patriæ pœnas, odiisque meorum 3 
Omnes per mortes animam sontem ipse dedissem. 
Nunc vivo, neque adhüc homines lucemquerelinquo! 
Sed linquam. » Simal bæc dicens attollit in ægrum 
Se femur , et, quamquam vis alto vulnere tardat, 
Haud dejectus, equum duci jubet : hoc decus illi, 
Hoc solamen erat, bellis hoc victor abibat 
8600mnibus ; alloquitur mœrentem et talibus infit : 
«Rhœbe, diù , res si qua dià mortalibus ullaest, 
Viximus : aat hodiè victor spolia illa cruenta 
Etcaput Æneæ referes, Lausique doloram 
Ulior eris mecum ; aut, aperit si nulla viam vis, 
Occumbes pariter : neque enim , fortissiue , credo 
Jussa aliena pati, et dominos dignabere Teucros. » 


La mort de Lausus amène celle de Mézence, décrite par le 
poële avec une frappante vérité. Il représente d'abord le guer- 
rier vaincu transporté sur les bords du Tibre, comme Sarpédon 
(IL F7, v. 692) et Hgctor » sont dépôsés sur ceux du Sca- 


mandre : 


AAA’ ôre dn mépov EEov éDppetos moragoio; + 
Edvfou duvñevtos, ôv &fdvaroc téxeto Zeus, ù 
Ev0a pe.  Inrwv réasay ybovi, xad dE oi Ddmp 
Xtbav * Ü o aurvüvon, xai dvéèpantr géauoiau ‘ 
Étépevos déni yoüvæ, xehatveqés au dnépesoev" 
adtus à sEomiow mAñto x8ovi, tù dé oi dass 
PE éxauge péatva” Bédos à Ere Supèr édäpvæ. 

IL. XLV, v. 433. 
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Les pressentiments de Mézence sur le sort de son fils, son 
désespoir à la vue de ses restes chéris, son appel au trépas se 
retrouvent en partie dans les plaintes d'Achille sur Patrocle 
(IL X VIII, v. 1 à 37 ); mais l’effrayante peinture du remords 
se réveillant dans le cœur d’un tyran, et le rendant pour ses en- 
nemis mêmes un objet de pitié, estute idée dramatique qui n’ap- 
partieut qu’à Virgile et qui fait honneur à son génie. L'exhor- 
tation de Mérence à son cheval , au fidèle compagnon de ses 
malbeurs, a été injustement critiquée : elle est foudée sur un 
sentiment naturel , plus encore que sur l’exemple d'Homère, 
qui prête des discours semblables à Achille et à Hector : 


Zuepa}eov dErmououv Éxéxheto matpos éoïo 
« Save te xai Balte, rnAcxAuta Téxvæ odéoyrc , 
Mu M ppateols awcéuEr Évioyie 
àÿ Aavady ëç dpuhov , ÊRel X ÉGUEY Tohëpouo * 
und’, & ITaétpoxlov, Aimer” œtoë tefyrta ! 
IL. XIX, ve 399. 


Qc cirwv , intouvty ExéxAETO, güynTéy te 
Edy0e te rai où [I60ap}e , tai Alwv, Adune te die, 
vÜy paor Ty MoOÔNY aTotivEToy , Nv éÂax ToÂÂrv 
Avdpoudyn, Suyérrp peyæAñtopos Hetiwvoc, 
dpiy rap rpotépouor eliqpoyæ Tupov Édrixer , 
olyôv T Eyrepdauda Tuëiv, ÔtE Nr ayw)y0t 
ñ éuot, barep oi SaÂepoc rÜats eVyouar elvar. 
&AX égouapreitoy xai omebderoy, al ne AdGwptev 
donida Neoropériv, Tñç vüv xAéog oUpævoy insu. 

| IL, VIII, v. 186. 


Le serment de Mézence aux mânes de Lausus rappelle aussi 
ceux des deux héros (11. V'IIT, v. 552; XVIII, v. 334 ). 


* 


g L'VR 6 X. 25, 
Dixit ; et exceptus tergo consueta locavit 
Membra , manusque ambas jaculis oneravit acutis , 
Ære capat fulgens cristâque hirsutus equinä. 
870Sic cursum in medios rapidus dedit : æstuat ingens 
Imo in corde pudor, mixtoque insania luctu. 
Atque hic Ænean magnà ter voce vocavit. 
Æhneas agnovit eum ; lætusque precatur : 
«Sic pater ille deûm faciat , sic altus Apollo, 
Incipias conferre manum. » 
Tantümeffatus, et infestä subit obvius hastä. 
Ille autem : « Quid me erepto, sævissime, nato, 
Terres ? hæc via sola fuit qu perdere posses. 
Nec mortem horremus, nec divûm parcimus ulli. 
88oDesine; jàm venio moriturus, et hæc tibi porto 
Dora priüs. » Dixit, telumque intorsit in hostem, 
Indé aliud , super atque aliud figitque, volatque 
Ingenti gyro : sed sustinet aureus umbo. 
Ter circüm adstantem Jævos equitavit in orbes, 
Tela manu jaciens ; ter secum Troïus heros 
Immanem ærato circumfert tegmine silvam. 
Indè ubi tot traxisse moras, tot spicula tædet 
Vellere, et urgetur pugnâ congressus iniquä, 
Multa movens animo ,jàm tandem erampit, et inter 
8goBellatoris equi cava tempora conjicit hastam. 
Tollit se arrectum quadrupes, et calcibns auras 
Verberat, effusumque equitem super ipse secutus 
Implicat, ejectoque incumbit cernuus armo. 
Clamors incendunt cœlum Troësque Latinique. 
Advolat Æneas, vaginâque eripit ensem, 
Et super hæc : » Ubi nunc Mezentius acer , et ill 
Effera vis animie ? Contrà Tyrrhenus, ut auras 
Suspiciens bausit cælum, mentemque recepit : 


5 
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« Hostis amare, quid increpitas, mortemque minaris? 
90oNullum in. cæde nefas, nec sic ad prælia veni , 
Nec tecum meus'hæc pepigit mihi fœædera Lausus. 
Unum hoc, per, si qua est victis venia hostibus, oro : 
Corpus humo patiare tegi ; écio acerba meorum 
Circamstare odia : hunc, oro, defende furorem, 
Et me consortem nati concede sepulcro. » 
Hæc Joquitur, jugaloque haud inscius accipit ensem, 
Undantique auimam diffundit in arma craore. 


Mézence remplit le personnage d’Hector dans tout le cours 
de la narration; mais Enée quitte ici le rôle d'Ajax pour prendre 
celui d'Achille, sur qui Hector veut vengei dans l’Iliade Lamort 
de son frère Polydore. Les récits des deux poëtes se corres- 
pondent exactement : L 


Exrup d'w évôrae xatyvnroy MoAüdmgoy, 
Évrepa xepoiv Éxovra , Magipevoy mpoti /air) 
ap bd où pla pv nique yAüG did Sp Er ETAN 
dxpèv éxdç atpogaol", ax)! avrloç FAO AXE, 
SEÙ ddpu xpaddwv, ghoyi etredoc. adrap AyxAheds 
dç 19", &ç dyéraro, rai ebydusvoc Eros nÜdæ- 
« Eyyès dyp, Ôc éudy e alor Éceudacaro Supy, 
ëç proc éraipoy Émeque teriuévog* oùd” dp° Et nv 
aMfloue rrégoopey dyà rroXéporo yequpas. » 
H, xai drôdpa idov mpogegévsev “Exropa diov- 
« Agoov t8", de xev Säagov oAfpou neipab" Exneu! » 
Toy d° où tap6ñoaç mposéqn xopufaio os “Exrwp 
« Hrheïdn, pr hp’ émécaot ye, vmüreos &x, 
EAneo derdibeoder * Émei oaga olda nai «bros, 
Apéy nepropias nd alovha pvbiaaba. 
olda S , ëte aù pèy écB) és, éyù de céder mod xeipuv, 
GA) frac pèv raûræ Seüv év yolvaor xtftats 
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alué oc xepirepôs mep Ébv dd Jupèv Eopar, 
dovpi BaÂwy * éreun ra éèv BéAos EU mapoufev. 
IL XX, v age 
La tactique savante du Tyrrhénien qui accable à La fois 
Enée d'une grêle de traits étoit inconnue aux guerriers d'Hes 
mère : Astéropée est le seul d'entre eur qui lance en même 
temps deux javelots à Achille (1. XX1, v. 163); mais la 


blessure qu'Enée foit à Rhébus cost imitée de celle du cheval 
de Nestor : 


Néotup 9 oloç éprpve Jephvros, oÙpos Aya, 

oùte Endy, SD Emnoç éreipero’ toy Bahev i® 

dos Ahéfavdpos ; “Edéyne môatç nüxduouo , 

dpi ax Mopuqv y 89 te mpôtar rpêxes inrûye 

xpavio éureqÜant , pélutæ dE maipiôv égrty. 

dkyinas 3’ duéraXro, fého d' cic épqarer 85° 

oy 9 tmnou: étapabe , «ulwdpevog nepi al D. 
IL. VIN, v. 80. 


La chute de Mézence et su dernière prière correspondent 
à la mort d'Hector : 


Hptre 9 év noyés” 6 d émevtaro dinç Ayuh eds * 
« Extop, érdp rrou tqs, [larpoxln ébevapiéus, 
aûç Eageaf", êuë dnÜdèv émiteo voaqur édvzæ, 

To d Suyodpavéwv nposégn xopuBæio)06 
Aiooop” drép uxñe , xai yobvwy, aüv T6 ro»: 
ph pe Éa napa vnvai xüvas xataddat Axa” 
al) où pèv Xaudv re &lG Xouaüv te dédto, 
düpa , ré tor Qaovat rarip ai RÔTLA phTEp * 
px à olxad" éudv douevar mél, gp TUpôs ue 
Tpûes xai Tour &doyot ekdyowa avéyte. 

IL. XXII, v. 332 et 337. 


Etudes grecq. IIF- Partie. 1) 
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Enfin il reçoit le coup mortel, et son âme s'échappe avec 
on sang : 


Oùra xara hardonv , dià À Évrepx ad dquoaev 
dnbaus* Quxn À xar° obrauémy Grey 
Esour” éneryouéyn + toy d axétos boce méAvev. 
I. XIV, 517. 


Nous observerons cependant , pour l'exactitude historique ; 
qu'Enée loin de tuer Mézence périt dans le combat qu'il li- 
vra à ce prince, trois ans après son arrivée en Italie. 
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Imité , comme le précédent, de différentes parties 
de l’Iliade , et surtout des chants 7 et 16. 


ÉNÉIDE. 
LIVRE ONZIÈME. 


ee 
IL 


Ocranvu interei surgens Aurora reliquit, 
Æneas, quamquam et sociis dare tempas humandis 
Præcipitant curæ, turbataque fanere mens est, 
Vota deüm primo victor solvebat Eco. 
Ingentem quercum decisis undique remis 
Constituit tamulo , fulgentiaque induit arme, 
Mezentt ducis exuviss ; tibi, magne, twopeum, 
Bellipotens : aptat rorautes sanguine cristas, 
Telaque trunce viri, et bis sex thoraca petitam 
10 Perfossumque locis , clypeumque ex sere sinistre 
Subligat, atque ensem collo suspendit eburnunr. 


Enée vainqueur de Mésence consacre à Mars les premières 
dépouilles opimes, il harangue ses troupes , et prépare avec 
magnificence le cortége funèbre de Pallas. La plupart de ces 
détails se retrouvent aux chants 23 et 23 de l'Iliade, où Achille 
vainqueur d’Hector rend les derniers honneurs à Patrocle. Le 
plus ancien modèle du trophée militaire, devenu depuis d’un 
usage général chez les Grecs, est celui qu'Ulysse et Diomède 
érigent avec les armes de Dolon : 
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Toù 9” and pév xTidËnv xuvérv xegaleiy Elovro, 


xai Avxény xaœi Toba mædivrovæ xai Jopu paxpoy” 

xai ty "Aünvaln Antridt Bros "Oduaceds 

dboo” avéayede peipl, kai ebyduevos To KÜdX. 

IL. X, ve 458. 
x 
* Tüm socios , namque omnis eum stipata tegebat 

Turba ducum , sic incipiens hortatur ovantes : 
« Maxima res eflecta, viri ; timor omnis abesto, 
Quod superest : hæc sunt spolia, et de rege superbo 
Primitiæ, manibusque meis Mezentius hic est. 
Nunc iter ad regem nobis murosque Latinos. 
Ârma parate animis, et spe præsumite bellum ; 
Ne qua mora ignaros , ubi primüm vellere signa 

20 Anauerint superi , pubemque educere castris, 
Impediat, segnesve metu sententia tardet. 
Interea socios inhumataque corpora terræ 
Mandemus, qui solus honos Acheronte sub imo est. 
Îte, ait : egregias animas , quæ sanguine nobis 
Hanc patria  peperëre suo, decorate supremis 
Muneribus , mœstamque Evandri primus ad urbem 
Nittatur Pallas, quem non virtutis egentem 
Abstalit atra dies, et funere mersit acerbo.» 


Le fonds de cette harangue qui offre d’ailleurs plusieurs 
autres réminiscences d'Homère (J1. 11,. 381; VII, ©. 327; 
ÆXZXIV, v. 214) et qui se termine par la même formule que le 
célèbre discours de Périclès , se trouve dans les paroles qu’A- 
chille adresse aux Grecs après sa victoire sur Hector : 


Tôv dénei ébevcdpike roddpens dioc "AxLAXEËS » 
atas Éy 'Ayatolotv Enex nrepevt dyopeuey * 
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« N qûor, 'Apyelov myñropes AdE pédourec , 
énedn tovd dvôpa Seoi daudoasbar Edwxay, 
8 rend no Eppetey, 80° où cbpravtes ol AO: 
ei à, dyer, dut nl obv rebytor reprô@uer , 
êqgpa x Etc yvouev Thom véov, dvrev” Exouaiye 
À vatahelpouoiv nôdky éxpnv, ToDdE mecôvrog 
dE pévetv pepéaor ; nai “Éxropog oÙxét' édyroc. 
dAÂ@ tin por tabtæ qéAoc dlétato Suuds ; 
xeltar np véeaau vénuç &xlautos, far, 
Ilétpoxloç roù d” oùx émAñouat , Sp’ àv Éyuye 
Ewotarv peréw, xai por qiha yoÜvat” dpapn. 
ei dE Savévrov mep xarahiovr tiy dtdao, 
adrèp éyà xai xeir qÜou peuvioop” éraipou. 
vôy à &y', deldovreg rauñovæ, opt 'Axædv, 
vrivaiy Ëne yAaquoñor vedpeda, tévèe d dyupev. 
ipéptba péya Run éréquouey “Extopæ dtov, 
D Tpües xatd dorv, Seÿ à, EdxETéwre. » 
: I. XXII, v. 396. 
* 


Sic ait illacrymans , recipitque ad limina gressum, 
30 Corpus ubi exanimi positum Pallantis Acœtes 
Servabat senior , qui Parrhasio Evandro 
Armiger antè fuit; sed non felicibus æquè 
Tüm comes auspiciis caro datus ibat alamno. 
Circüm omnes famuldmque manus Trojanaque turba, 
Et mœstum Iliades crinem de more solutæ. 
Utveré Æneas foribus sese intulitaltis, 
Ingentem gemitum tunsisad sidera tollunt 
Pectoribus, mœstoque immugit regia luctu. 
Ipse caput nivei fultum Pallantis et ora 
40 Ut vidit, levique patens in pectore vulnus 
Cuspidis Ausoniæ , lacry mis ita fatur obortis : 
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« Te-ne , inquit , miserande puer, cum Jæta veniret, 
Invidit fortune mihi, ne regna videres 
Nostra , neque ad sedes victor veherere paternas ? 
Non bæc Evandro de te promissa parent 
Discedens dederam , cm me complexus euntem 
Mitteret in magnum imperium, metuensque moneret 
Acres esse viros, cum durä prælia gente. 
Et nunc ille quidem spe multüm captus inani, 

50 Fors et vota facit, camulatque altaria donis : 
Nos juvenem exanimum , et nil jàm cœlestibus ullis 
Debentem , vano mœsti comitamur honore. 
Infelix , nati funus crudele videbis! 
Hi nostri reditus , exspectatique triumphi ! 
Heæc mea magna fides! At non, Evandre, pudendis 
Vulneribus pulsum aspicies, nec sospite dirum 
Optabis nato funus pater : hei mihi, quantum 
Præsidium Ausonia , et quantum tu perdis , Iüle! » 


Cette scène lugubre et attendrissante est particulièrement 
appropriée au caractère du héros troyen et à latriste situation 
d'Evandre. Cependant on y retrouve plusieurs traits de la 
douleur d’Achille, qui répand tant d'intérêt sur les derniers 
chants de l'Iliade :- 


Aonragiuwç [létpoxlov dr ëx Beñécy é épuaavttg, 
xatÜE gay Ey Aexécao: * io 0° apaqéstar étaipor 
ppôuEvor * per dé ge moœbxnç einer" Axe ed , 
Jdxpua Seppa XÉUV, émet lou de TuoTOy Étæipoy; 
xeluevoy év péprpo , dedaiypévoy GRET Xe hu 
tév p to pv éme OÙy InROO:Y nai OYeTquy 
ès noenoy , oÙd aurie ÉdÉEXTO vogrioayta. 


Be 6 Bapvorevdyur petepovee Mupuidévesciv* 
« ( rôra, ñ p &Auov Eros ExGalov Muart xelvo 
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Sapoivuy fpwa Mevoirioy év peyépouaiv * 

qiv dé oi eiç Oréevta mepxAurov vièy érdEeuv, 
Duov éxrépaavra, Axxôvra te Anfdoc afrav. 
SX où Zeb dvôpegat voñuara mévra rehevtE. » 


IL. XVIII, v. 232 et 325. 


La sollicitude qu'exprime Enée sur l’avenir de son fils, privé 
désormais d’un si digne défenseur, se relrouve aussi dans ce 
regret d'Achille sur Pyrrhus privé de Patrocle : 


Tpiv pv ydp por Supôs évi arhfecaiv ÉGATe, 
olov éè oflaeabar dr “Apyeoc inmobdroo 
aœdtoÿ évi Tpoin, oë dé re Dinvde vécolu , 
d6 dv por tôy raide of évi vit pehœivn 
Zxvpodey ÉEaydyouç, wat oi delferag Énaotæs 
rai éuv  Quôds te, xai iepepèe péye Spa. 

IL. XIX, v. 328. 
* 


Hæc ubi deflevit, tolli miserabile corpus 

60 Imperat, et toto lectos ex agmine mittit 
Mille viros, qui supremum comitentur honorem, 
Intersintque patris lacrymis : solatia luctûs 
Exigua ingentis , misero sed debita patri. 
Haud segnes ali crates et mo!le feretram 
Arbuteis texunt virgis et vimine querno , 
Exstructosque toros obtenta frondis inumbrant. 
Hic javenem agresti sublimem in stramine ponunt : 
Qualem virgineo demessam pollice florem 
Seu mollis violæ, seu languentis hyacinthi, 

70 Cui neque falgor adhüc necdüm sua forma recessit , 
Non jàm mater alit tellus vivesque ministrat. 
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, Tüm geminas vestes auroque ostroque rigentes 
Extulit Æneas , quas illi læta laborum 
Ipsa suis quondam manibus Sidonia Dido 
Fecerat , ettenui telas discreverat auro. 
Harum unam juveni sapremum mœæstus honorem 
Induit, arsurasque comas obnubit amictu; 
Multaque prætereà Laurentis præmia pugnæ 
Aggerat, et longo prædam jubet ordine duci. 

80 Addit equos et tela, quibus spoliaverat hostem. 
Vinxerat et post terga manus, quos mitteretumbris 
Inferias, cæso sparsuros sanguine flammam ; 
Indutosque jubet truncos hostilibus armis 
Ipsos ferre duces , inimicaque nomina figi. 

Ducitur infelix ævo confectus Acætes, 

Pectora nunc fœdans pugnis, nunc unguibus ora, 
Sternitur et toto projectus corpore terræ. 

Ducunt et Rutulo perfusos sanguine currus ; 

Pôst bellator equus, positis insignibus, Æthon 

90 It lacrymans , guttisque humectat grandibus ora. 
Hastam alii galeamque ferunt : nam cætera Turnus 
Victor habet ; tüm mœæsta phalanx Teucriquesequuntur 
Tyrrhenique duces , et versis Arcades armis. 
Postquam omnis longé comitum processerat ordo , 
Substitit Æneas, gemituque hæc addidit alto: 

« Nos alias hincad lacrymas eadem horrida belli 
Fata vocant : salve æternüm mihi, maxime Palla, 
Æternümque vale. » Nec plura effatus, ad altos 
Tendebat maros, gressumque in castra ferebat. 


Virgile après avoir décrit successivement les funérailles de 
Polydore , d'Anchise et de Misène (liv. III, V et VI) sait trou- 
ver des couleurs encore plus suaves et plus mélancoliques pour 


Livre XI 267 


peindre les honneurs rendus au jeune héros. Les premiers vers 
correspondent en partie à la marche des compagnons d'Achille 
escortant les restes de Patrocle : 


Adréxa Mupuddveoot quAomrohémorct xéhevoev, 
Xexbv gévvvaleu , tedbor à Ün” Éxecquy ExaaToy 
Ernouç* oi d Épyuvto, nai tv teuyeaoty Éduvoy. 
&v Eu tv dippoicr rapaBdtat , fviogoi TE” 
npdode pév immies, pera ÔE vépos eîmero rev, 
puploi” êv dë péaouot qépor Tlérpoxdov étatpor. 
SpËi 8 ndvta véruy xataivuoy , de té6aX lo 
xepéuevor Gmubev de xépn Eye dioc AxuÂReËS, 
Gxvüpevos” Erapoy yàp duÜpovx réur didéode. 

12. XXII, ve 199. 


On trouve aussi des détails analogues dans les funérailles 
d'Hector (I. X XIV, v. 719.) La charmante comparaison de 
lhyacinte a été imitée par tous les poëtes modernes. Nous en 
rapprocherons ici la peinture de l'olivier, la plus gracieuse 
qu’ait prbduite le pinceau d'Homère ; 


Ofov dE rpéqer Epvos dvip épuônhès EAairç 
XSp év oionôlo, 60° &luç éva6é6puyev dump , 
xa)dv, mAcbdov* tr dE re nvotæt Jovéouarv 
mavtolwy avépoy, nai te Ppier vdeï Xeuxÿ* 
ElBGv d ÉÉanivns dveuos où Aailant roÂÂG 
Béäpou + étéarpele, nai ébercvuac” éni yaip. 

I. XVII, ve 53. 


Les chevaux, les armes, les victimes humaines, les trophées 
réunis autour du corps de Pallas, se retrouvent également dans 
les funérailles de Patrocle (IL XXIIT, v. 165 à 176.) Les 
larmes de son coursier fidèle rappellent la douleur des chevaux 
d'Achille restés immobiles sur le champ de bataille , déplorant 
la mort de leur écuyer : 
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To d’oùr’ ab ért vñac ent mnAatuy Elfomovtoy 
nOelérv iévar, oÙT É nodeuov Let A yatobs 
dAX Gore atéAn péver éuredny, fr Ent TÜuGw 
dvépos Égthxer TePvnoToc À yUvatx 06, 
d pévoy dopaléwç meptralléx dippoy Eyovrec , 
oÙdeL Evioxiubaute xxoaTa Gdrpua dé oœy 
Depp xetd Bhepdowv Xauddis pée pupouévoratv. 

IL. XVII, v. 432. 


L'armure incomplète de Pallas, à qui Turnus n’a laissé que 
son casque et sa lance, représente l’armure d’Acbille enlevée 
par Hector : 


Keira: érpolos * véxUoG de Ôn dpprudxovte 
Yvuvob* drap réye tebye Eyer xopuOæolos “Extwp. 
IL. XVIIT, v. 20. 


Enfin les derniers adieux d’Enée correspondent à ceux d’A- 
chille à son ami : 


w 


QuoËéy tp Ereite, qéaoy À ôvounvey Étaipov * 
« Xoip£ por, © ITétpoxke, rai eiv dfdao douorciv! » 
IL. XXII, ve 198. 


Le Tasse a imité la plupart de ces détails dans les funérailles 
de Dudon (Jérusalem, ch. III , st. 67 à 33), et Fénélon dans 
celles de Pisistrate ( T'élémaque, liv. XXI.) 


D D 2, on on 


IT. 


100 Jamque oratores aderant ex urbe Latinä, 
Velati ramis oleæ , veniamque rogantes : 
Corpora, per campos ferro quæ fusa jacebant , 
Redderet, ac tamulo sineret succedere terræ ; 
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Nullam cum victis certamen et æthere cassis; 
Parceret hospitibus quondam socerisque vocatis. 
Quos bonus Æneas , haud aspernanda precantes, 
Prosequitur veniâ , et verbis hæc insuper addit : 
«Quænam vos tanto fortuna indigna , Latini , 
Implicuit bello, qui nos fugiatis amicos ? 
110Pacemne exanimis et maris sorte peremptis 
Oratis? equidem et vivis concedere vellem. 
Nec veni, nisi fata locum sedemque dedissent ; 
Nec bellum cum gente gero : rex nostra reliquit 
Hospitia, et Turni potiüs se credidit armis. 
Æquius huic Turnum fuerat so opponere morti. 
Si bellum fnire manu , si pellere Teucros 
Apparat, his mecum decuit concurrere telis ; 
Vixet, cui vitam deus aut sua dextra dedisset. 
Nuncite , et miseris supponite civibus ignem. » 
120  Dixerat Æneas : olli obstupuêre silentes, 
Conversique oculos inter se atque vra tenebant. 
Tüm senior , semperque odiis et crimine Drances 
Infensus juveni Turuo , sic ore vicissim 
Orsa refert : « O famä ingens, ingentior armis, 
Vir Trojane, quibus cœlo te landibus æquem ? 
Justitiæ-ne prius mirer, belli-ne laborum ? 
Nos verè hæc patriam grati referemus ad urbem ; 
Et te, si qua viam dederit fortuna, Latino 
Jangemus regi : quærat sibi fœdera Turnus. 
130Quin et fatales murorum attollere moles , 
Saxaque subvectare humeris Trojana jvabit. » 
Dixerat hæc , unoque omnes eadem ore fremebant. 
Bis senos pepigére dies, et, pace sequesträ, 
Per silvas Teucri , mixtique impunè Latini, 
Erravêre jugis : ferro sonat icta bipenni 
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Fraxinus ; evertunt actas ad sidera pinus ; 
Robora nec cuneis , et olentem scindere cedrum , 
Nec plaustris cessant vectare gementibus ormos. 


Cette députation solennelle des Latins est imitée du 7. 
chant de l’Iliade , où le héraut Idée est envoyé par Priam pour 
proposer une trêve aux assiégeants. On remarque dans le dis- 
cours du Troyen le même sentiment de haine contre Pâris qui 
anime Drancès contre Turnus, et la réponse d'Agamemnon, 
confirmée par tous les chefs réunis, est noble et ferme comme 
celle d'Enée : 


Hey d ‘TJaios En xorlac Ent va. 
Toùçs Ÿ up eiv ayopñ Aavæoc, Sepdrovtas ‘Apnoç, 
vit Tapa TpÜuvn Ayœuéuvyovoc* ædtap 6 roiatv 
gta ÉV MÉGOOLGLV, HETEQUVEEY NTUTæ khQUE 
« Atpsiôn T6 mai ŒAdoc apromies Tlavayaæiv , 
Avoye [plauoc te xœt dot Tpoes dyavot, 
eineiv, al né rep Due qiAov xxi nÔÙ yÉvorto, 
pÜ8ov AAeËdydporo, Toù eiyenxa veixoc Gpwpsy * 
XTAUATO JLEV y 69 À Aébavdooc xoiÂnig RL vrvaiy 
mydyero Tpoinvd — 6 npiv &pelX droléchæi! — 
navt’ ÉDÉXEL Jouevar, nai Et’ oixo0ey ŒAX Émwbeïvou - 
xoupudiny À &Aoyov Meveldou xudaMuoo 
où qnouv Joey n pv Tpôéç ye xÉdoytau. 
xai de Tdd nvwyeoy einety Énoç, ai x EDÉAUTS 
rabaaofar moÂëuoro duonyéos , ElGOXE vexpous 
xouev" Üorepoy aûte paynadut0", eladxe Jaiuav 
dupe dioxpiyn, dun À Éréporai yE véxniy. » 

( pal’ * oi d’dpa TAVTEG dxnv éyévoyto duWTA. 
de de f, petéeure Pony dyabos Aroukong * 
« Mir dp tic vüv xriuat’ AkeËdydporo deyéoôw , 
uñQ" "Ehévny” yvwrov dE, ai Ôç dla vhmioG ÉdTIy , 
de An Thpôeaarv 0AéGpou nripat éqinre. » 
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Q tqa8"* oi d dpa névres Emiaxov vle Ayadv, 
H0ov dyaagdpevor Auphdeos irrodguoo. 
zai rôr’ àp" ’Idaiov npocéqn xpeiuv Ayauéuvev * 
« Ida, fror udov Ayaéy adro dxobeis, 
x rot dmoxpévoyræu- Époi d émiævddver oùrug, 
duqi dë vexpoïaiy, xaraxnêpey oÙre peyæipu: 
où Jap Tiç quid vextwy xaTaTE Ont 
Jéver, énel xe Sdvwor, mupèc periadéper De. 
Spria dE Ze Torw , éplydoumog nôcis “Hpns. » 
L eindv, td amfntpov dvéayele näai Seoïaiy* 
äpobpoy à ’Iôatog #6n mpori *LAtoy ipiv. 
oi à Ear’ eiv dyopñ Tpüts nai Aopôayloves, 
névrsç éumyepées , notedéypevor dmnôt” dp" EAGoe 
Idaiog* à d’ dp HQE rat ayyekiny dréenev, 
rdc y pésaoaur. roi d' GmAlovro pal One, 
dugôrepov, véxvde © dyéuev, Étepor dE ped" DAnv* 
Apysiot à éréowber ébacekwoy amd vn@v 
Grpuvoy , véruds Tv ayépev, Etepor dE med” DAnv. 
IL, VII, v. 381. 


Virgile, approprient aux circonstances limitation du texte 
grec, y a ajouté le défi d’Enée à Turaus qui correspond à ce- 
lui de Pâris à Ménélas (IL. III, v. 67 ), et qui a le double avan- 
tage de préparer le dénoûment du poëme et de justifier la vic- 
toire de son héros. On reconnoît aussi dans la durée de la trêve 
le délai qu'Achille accorde à Priam en lui rendant le corps 
d'Hector (11. XX1V, v. 660.) C’est également dans ce der. 
nier passage qu'est puisé le tableau suivant. 


* 


Et jèm Fama volans , tanti prænuntia Juctüs , 
140Evandrum , Evandrique domos, et mœnia complet, 
Quæ modë victorem Latio Pallanta ferebat. 


2,2 ÉNÉIDE. 
Arcades ad portas ruere, et de more vetusto 
Funereas rapuêre faces : lucet via longo 
Ordine flammarum , et laté discrininat agros. 
Coutrà turba Phrygum veniens plangentia jungunt 
Agmina ; quæ posiquam matres succedere tectis 
Viderant, mæstam incendant clamoribus urbem. ‘ 
At non Evandram polis est vis ulla tenere : 
Sed venit in medios ; feretro Pallanta reposto 
150Procumbitsu per, atquehæretlacrymansque gemensque 
Et via vix tandem voci laxata dolore est : 
«Non hæc, o Palla, dederas promissa parenti, 
Cautiüs utsævo velles te credere marti. 
Haud ignarus eram , quantüm nova gloria in armis, 
Et prædulce decus primo certamine posset. 
Primitiæ juvenis miseræ ! bellique propinqui 
Dura rudimenta ! et nulli exaudita deérum 
Vota precesque meæ! tuque, o sanctissima conjux , 
Felix morte tuâ , neque in hunc servata dolorem! 
160Contrà ego vivendo vici mea fata, superstes 
Restarem ut genitor, Troûm socia arma secutum 
Obrucrent Rutuli telis ; animam ipse dedissem ; 
Aique hæc pompa domum me, non Pallanta, referret. 
Nec vos arguerim , Teucri , nec fœdera ,nec quas 
Janximus hospitio dextras : sors ista senectæ 
Debita erat nostræ : quod si immatura manebat 
Mors natum , cæsis Volscoram millibus antè, 
Ducentem in Latium Teucros, cecidisse jnvabit. 
Quin ego non alio digner te funere , Palla, 
370Quäm pius Æneas , et quäm magni Phryges, et quäm 
Tyrrhenique duces, Tyrrhenüm exercitus omnis. 
Magoa tropæa ferunt, quos dat tua dextera letho : 
Tu quoque nunc stares immanis truncus in armis , 
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+ Esset par ælas, et idem si robur ab annis, 

Turne ! Sed infelix T'eucros quid demoros armis? 

Vadite, et hæc memiores regi mandata referte : 

Quêd vitam moror invisam , lallante perempto, 

Dextera causa téa est, T'arnum gnatoque patrique 

Quam debere vides : meritis vacat hic tibfsolus - 
180Fortunæque locus; non vitæ gaudia quæro, 

Nec fäs , sed nato manes perferre sub imas, » 


e 

Au 24e, chant de l'Iliade, Priam accompagné d'Idée re- 
mène le corps d'Hector vers les murs de Troie. Cassandre l'e- 
perçoit la première, et appelle tous les habitants qui s'empres- 
sent autour de ces restes chéris comme les Arcadiens entourent 
ceux de Pallas : 


Hô: 3 xpoxômemlos énidvaro néagy 8m alau 
où d'eiç dou Eluv oipwyÿ te Grovæyñ te 
trmovc , mutovor dE véxuy qépov. oùdé tiç AAdog 
Eyvo npéal" dvdpav ra iEüvo te yuvæmdv* 
&N) äpa Kacodvdpr, ixË2n ypvoën Agpodirn, 
Tlépyapov etoavaBaoa , qhov ratéo' elgevdnaev, 
éataôr’ dy digpo , xépund te aotubomy * | 
rèv d dp'ëg Mudvwv (de zeïueyoy év Leyéeaouv” 
aümvaéy r dp Enetæ, yéyuvé Te nav xaTà dar - 
« Oeofle, Tpües xai Tpoddss *Exrop' lôvres, 
elnote xai Yoovre uéyne x vooniaaÿte . 
xafper* énei péya xdppa modes j'y, ravri re due. » 
O5 Equr'* obdé r1ç adr8 ul mrédeï Mner avip, 
oùd8 yuvh” ndvras yäp déayetov [xeto révIos" 
&yxov de EuEdnvro mu) dur vexpèy yovte. 
mpôtou tdvy” dAoydc te qÙr rai névua phrmp : 
tdécOnv ; Ér’ Euabay édrpoyov dfEaat, 
éntépevar rage Ac * xAal duloral" dur )oc. 
1e 12. XIV, v. 6e 
Etudes grecq. ILE: Partie. 18 
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Le portrait d'Evandre rappelle celui de Priam voyant son 
fils traîné par les chevaux d'Achille (Zi. XXII, v. {an ); mais 
le discours du prince arcadien n’a point de modèle dans Ho- 
mère : les plaintes d'Audromaque, d'Hécube et d'Hélène 
(Zi. XXIV, v. 723) sont d'u genre trop différent pour lui être 
comparées, Il offre plus de rapport avec les regrets de Pélée 
sur Pyrrhus , dans Euripide ( 4rdromaque , v. 1178), et avec 
ceux d’'Hécube sur Astyanax (Troyennes, v. 1164) ; mais àl 
est généralement supérieur à tous ces morceaux par l’heureuse 
alliance de l’héroïsme avec la sensibilité paternelle. Fénélon l’a 
imité dans les plaintes de Nestor sur Pisistrate ( Telémaque, 
- lv. XX.) 


x 


Aurora intereà miseris mortalibus almam 
Extulerat lucem, referens opera atque labores. 
Jam pater Æneas, jàm curvo in littore Tarcho 
Constituêre pyras; hüc corpora quisque suoram 
More tulère patrum , subjectisque ignibus atris 
Conditur in tenebras altum caligine cœlum. 
Ter circüm accensos cincti fulgentibus armis 
Decurrère rogos ; ter mœstum funeris ignem 

190Lustravére in equis, ululatasque ore dedére. 
Spargitur et tellus lacrymis, sparguntur et arma ; 
It cœlo clamorque virüm , clangorque tuberun. 
Hinc alii spolia occisis derepta Latinis 
Conjiciunt igni , galeas , ensesque decoros, 
Frænaque, ferventesque rotas ; pars, munera nota, 
Ipsorum clypeos, et non felicia tela. , 
Malta boum circà mactantur corpora mort ; 
Setigerosque sues , raptasque ex omnibus agris 
In flammam jugulant pecudes : tüm littore toto 

200Ârdentes spectant socios , semiustaque servant 
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Busta , neque avelli possunt , nox humida donec 
Iuvertit cœlum stellis fulgentibus aptum. 
* Nec minüs et miseri diversâ in parte Latini 
Innumeras struxêre pyras, et corpora partim 
Multa virûm terræ infodiunt, avectaque partim 
Finitimos tollunt in agros,-urbique remittant. 
Cætera, confusæque ingentem cædis acervum, 
Nec numero nec honore cremant ; tunc undique vasti 
Certatim crebris collucent ignibus agri. 
210Tertia lux gelidam cœlo dimoverat ufbram : 
Mœrentes altum cinerem et confusa rusbant 
Ossa focis, tepidoque onerabant aggere terræ. 


Les premiers détails de cette scène lugubre sont conformes 
à ceux que donne Homère sur les funérailles de Patrocle : 


Où dë rpiç mepi vexpèy érpixas HAasay Enrow , 
pvpôpevor” perd DE aqu Oéris you Tuspoy poev. 
debovro papa, debovro dE reüyea qurôv 
Géxpudr * rolov yàp roy pharupæ péBoro. 
mo doi pév (Âdeg dpyoi épéxOeov auqi adpe, 
apagépevor, moÂoi d Giec xai prxddec. alyes” 
moÂdot à’ apyiédovres des, Sakédovres dog, 
eddpevor ravboto did qhoyès "Hqxiroro- 
néven à duqi véruy oruhfpuros Éppeev alue, 

12. XXHI, v. 13 et do. 
Le reste du tableau de Virgile correspond à celui da 7m, 


chant, où le poëte grec montre les deux armées brülant leurs 
morts sur Le champ de bataille : 


Héoc pv Enera véov rpqgiGaley dpoÿpaz) 
€ duahapsirao Fapifééou ayoio - 
obpavèy ticanwv” ol à fyteov A fecv. 


18 
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Ev0a Otayvova Xahenü LL avèpa ÉkaITOY* 
dAX ddar vitoures ämo (Ppétoy ailatOevtæ 
Jdxpua Sepua yéovtec , aparduv € érdepav. 
OUd etæ xÀœiELv Ipiæuoc péyas” oi d8 GWT 
VEXDOUG mupuaits ÉREVVEOY , GxvÜUEvOt xp * 
ES aupi Tpñoavtss, É6ay npori "Licov ipv. 
dc À aûtu étépooÿey éüxvipudes Axauoi 

aus rupxaïñe ÉTEVRVEOY ; a xvüpevoc xñp * 
es Tupi TPAGAVTES , Ébay xollac ÉTL va. 

IL. VII, v. 421. 


Cependant des cris de douleur retentissent de toutes parts 
dans Laurente. Le désespoir des mères, le réveil des factions, 
l’afligeante nouvelle du refus de Diomède forcent Lati- 
aus à convoquer une assemblée générale, imitée avec une 
grande supériorité du conseil tenu dans le palais de Prism , au 
milieu du 7e, chant. 


111: 


Jam verd in tectis prædivitis urbe Latini 
Præcipuus fragor, etlongè pars maxima luétüs. 
Hic matres , miseræque nurus, hîc cara sororum 
Pectora mœrentum , puerique parentibus orbi 
Dirum exsecrantur bellum, Turnique hymenæos : 
Ipsum armis, ipsumque jubent decernere ferro, 
Qui regnum Italie et primos sibi poscat honores. 

130Ïngravat hæc sævus Drances, solumque vocari 
Testatur, solum posci in certamina Turnum. 
Mulia simul contra variis sententia dictis 
Pro Turno, et magoum reginæ nomen @ambrat ; 
Multa viram meritis sustentat fama tropais. 
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Hos inter motus, medio flagrante tumultu, 
Ecce super moœsti magnä Diomedis ab urbe 
Legati responsa ferunt : nihil omnibus actam 
. Tantorum impensis operum ; nil dona neque aurum, 
Nec magnas valuisse preces ; alia arma Latinis 
23oQuærenda , aut pacem Trojano ab rege petendam. 
Deficit ingenti luctu rex ipse Latinus. 
Fatalem Ænean manifesto numine ferri 
Admonet ira deûm , tumulique antè ora récentes. ® 
ÆErgo concilium magnum , primosque suorum 
Imperio accitos , alta intrà limina cogit. 
Olli conventre, fluuntque ad regia plenis 
Tecta viis : sedet @ mediis et maximusævo, 
Et primus sceptris, haud lætà fronte, Latinus. 
Atque Ltc legatos Æolä ex urbe remissos, 
a4oQuæ referant, fari jubet, et responsa reposcit 
Ordine cuncta suo ; tüm facta silentia linguis, 
Et Venulus dicto parens ita farier infit: 


Les cris des femmes latines rappellent la désolation de Troie 
au moment où Iris entre dans le palais de Priam : 

Levy 9 ëç Tptéuoto- xiyev 9° ÉVEfhy te ydov re. 
raides pv, ratép auqi »affusvor ÉvdoDey add, 
ddrpuorv etuar” Equoov - 6 d'êy péagoict yepæèç 
Évrurds éy jhaiy xexcdupuéves* duqi dE moi 
xômpos Env regaÿ Te xai abyév Toto Jépovres, 
Tév pa vvèduevos xataphqato Xepaiv éfoiv. 
Suyarépes dava doper dé vuoi édipovre, 

Gv puuvroxéueves , où n nodéeg re ai ésbRoi 
xepoiv dr Apyeluy xéaro Yuyaç Slécavres. 
1. XXIV, v. 160 


& 
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Munera præferimus , nomen patriamquedocemus , 
4 250Qui bellum intulerint, quæ causa attraxerit Arpos. 
Auditis ille hæc-placido sic reddidit ore: 
« O fortanatæ gentes, Saturnia regna, 
Antiqui Ausonii , quæ vos fortuna quietos 
Sollicitat , suadetque ignota lacessere bella? 
+ Quicumque Iliacos ferro violavimus agros, 
Mitto ea quæ muris bellando exhausta subaltis, 
Quos Simois prematille viros, infanda per orbem 
Supplicia, et scelerum pœnas expendimus omnes , 
Vel Priamo miseranda manus! Scit triste Minervæ 
260Sidus , et Euboicæ cautes, ultorque Caphereus. 
Militiä ex illà diversum ad littus adacti, . 
Atrides Protei Menelaüs ad usque columnas 
Exsulat, Ætnæos vidit Cyclopas Ulysses. 
Regna Neoptolemi referam, versosque penates 
domenei? Libyco-ne habitantes littore Locros ? 
Ipse Mycenæus magnoram ductor Achivâm 
Conjugis infandæ prima intrà limina dextrâ 
Oppetiit : devictam Asiam subsedit adulter. 
Invidisse deos , patriis ut redditus oris 
270Conjagium optatum et pulchram Calydona viderem! 
Nunc etiam horribili visu portenta sequuntur, 
Et socii amissi petierunt æthera pennis, 
Fluminibusque vagantur aves, heu dira meorum 
Supplicia ! et scopulos lacrymosis vocibus implent. 
Hæc aded ex illo mihi jäm spèranda fuerunt 
Tempore, cüm ferro cœlestia corpora demens 
Appetii, et Veneris violavi vulnere dextram. 
Ne verè , ne me ad tales impellite pugnas. 
Nec mihi cum Teucris ullum post esuta bellun 
280Pergama , nec v@terum memini lætorve malorum. 


‘ 
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Apyeloic” émet oÙre voñpioves ; oÙdE data ; 
ndvtes Éoav* ti agéwy modes xawdv 6frou Eréaror , 
péveos EE dloïs D'Aavxdmdos d6prtomdtons. 

. “+ Op. II, ve 103 et 130. 


Homère raconte le voyage de Ménélas en Egypte et le nau- 
frage d'Ajax au me, chant de l'Odyssée (ee. 85 et 499); le sé- 
jour d'Ulysse chez les Cyclopes est décrit au gwe. (2. 106); 
mais l'établissement des Locriens en Afrique, le meurtre de 
Pyrrhus , et l'exil d'Idoménée ne sont point çonsignés dans son 
récit, où il rapporte au contraire l’'heureux retour de ces deux 
derniers princes en même temps que le meurtre d'Age- 
memnon : 


ES pèv Mupidévas quo’ é)0épey éyxecuuépous 
oÙ6 dy Axes ueyadüpou aides uids* 
ed dë Didoxtérrv, Mordyreov éyAaby viéy 
réyraç d''Idoueveds Kpñrry eiohyay Étœipous, 
où qÜyoy êx roléuou , môvrag dé oi obtuN” dmmüpæ. 
Arpeidnv dE rai abroi dxobere véaque ÉdVTE , 
&s +’ #18, Ge + Aïyio9oç éuioæro Juypèv EAEBpov. 

On. HI, ve 188. 


Le poëte grec ne parle pas non plus de l'exil de Diomède, 
qu'il fait aborder à Argos (Od. III, v.180); cependant il 
semble faire allusion à ses mulheurs domestiques dans ces pa- 
roles que prononce sur lui Divné après la blessure.de Vénus : 


Niro, oùdE ro olde xara qpévæ Tudéoc vide, 
être pad où Onvaude de dDavdrount péynræ, 
oùdÉ ri puy matdeg Tori yoÜvæat ranragovotv, 
EAQGvr" Éx Todluoto Lai atvñg Oniorro. 

‘ IL. V, v. 406, 
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La fuite de ce prmce à laquelle l’obligérent les désordres de 
sa femme Egialé , som établissement en Italie, et la métamor- 


phose de ses compagnons en cygnes sont rapportés d'une ma- 
nière circonstanciée dans la prédiction de Lycophron : 


OS Apyvpirnay , Aauviov rayxkrptay , 
rap Adoovirty DuAaudy Jouñoetes * 
ruxpay étaipby éntepouévny idüv 
olwyouxtoy poipay ; ot Salagaiay 
dlaitay aiyñdouor ropréwy Àxny y 
xÜxvoLo ty ÉVOæADEVTES EUyAñvors dduy. 


Cassandre, v. 592. 


Enée combat contre Diomède au 5me. chant de l’Iliade 
(v. 297), et contre Achille au 20m. (v. 158 ); partout Homère 
le nomme à côté d'Hector, et les déclare ensemble les plus 
vaillants des Troyens (Il. V,v. 467; VI, v. 77), comme 
dans cette exclamation d’Automédon : 


Trde yap E6pioay nôÀEUOov xÉTA ÊXRPUGEVTE 
Extup, Aiveias S, of Tpowy eiaiv äpratot. 
IL. XVII, v. 5gn. 


Diomède affirme de lui ce qu'Agamemnon dit de Nestor 
{Z. II,v. 371), et finit par conseiller la paix en considé- 
ration de sa piété, qui lui assure la protection des dieux 
(IL. XX, v. 297. ) L'ambassade de Vénulus a été reproduite 
par Ovide { Métam. XIV, v. 457.) 


x 


Vix ea legati, variusque per ora cucurrit 
Ausonidüm turbata fremor : ceu, saxa morantur 
Cum rapidos amnes, clauso fit gurgite murmur , 
Vicinæque fremunt ripæ crepitantibus undis. 
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3ooUÛt primèm placati animi, et trepida ora quiérunt , 


Præfatus divos , solio rex infit ab alto : 

« Anté equidem summä dere statuisse, Latini, 

Et vellem, ct fuerat melius ; non tempore tali 

Cogere concilium ,cùm muros obsidet hostis. 

Bellom importunum , cives , cum gente deoram, 
Invictisque viris gerimus, quos nulla fatigant 
Prælia, nec victi possunt absistere ferro. 

Spem si quam accitis Ætolüm habuistis in armis, 
Ponite : spes sibi quisque; sed bæc quäm angusta, vide- 


310Cætera quâ rerum jaceant perculsa ruinä , Cris 


Antè oculos interque manus sunt omnia vestras. 
Nec quemquam incuso ; potuit quæ plurima virtus 
Esse, fuit : toto certatum est corpore regni. 

Nanc aded, quæ sit dubiæ sententia menti 
Expediam , et paucis, animos adhibete, docebo. 
Est antiquus ager Tusco mihi proximns amni, 
Longus in occasum , fines super usque Sicanos. 
Aurunci Rutulique serunt, et vomere duros 
Exercent colles , atque horum asperrima pascunt. 


320Hæc omnis regio , et celsi plaga pinea montis, 


Cedat amicitiæ Teucrorum, et fœderis æquas 
Dicamus leges , sociosque in regna vocemus; 

‘ Considant, si tantus amor, et mœnia condant, 
Sin alios fines aliamque capessere gentem 
Est animus, possuntque solo decedere nostro, 
Bis denas Italo texamus robore naves, 
Seu plures complere valent ; jacet omnis ad undam 
Materies : ipsi numerumque modumque carinis 
Præcipiant; nos æra , manus, navalia demus. 


330Prætereà, qui dicta ferant et fœdera firment , 


Centum oratores primâ de gente Latinos 
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ire placet, pacisque manu prætendere ramos , 
Munera portantes aurique eborisque talenta, 

Et sellam regni trabeamque insignia nostri. 
Consulite in medium , et rebus succurrite fessis. » 


Hvor ëy dx eintv rat àp' Efeto. rotor À avéorn 
Aapdaviôns Ilpéauos, Seôquy uhotwp dtlavtoc" 
8 aquy tÜppovéwy &yopñoato , ai METÉEUTEV * 
IL. VII, v. 365. 


Le discours de Priam dans Homère n'a de commun avec celui 
* de Latinus que la foiblesse trop confiante qui caractérise ces 
deux princes. Toutefois le chef des Eatins maintient mieux 
que Priam la dignité royale. Les traits sous lesquels il peint 
l’'ardeur infatigable des Troyens rappellent l’exclamation de 
Ménélas. ( Z!. XIIT, v. 634.) ; le territoire qu'il leur destine , 
et qui formait son domaine particulier selon l'usage des temps 
héroïques (ZI. XII, v. 313), paroît être la plage maritime où 
fut construite depuis la ville de Lavinium. Il conclut par la 
proposition d'envoyer une ambassade à Enée , comme Priam 
députe Idée vers les Atrides : 


Her 9’ Idxios rw xoiÂas Ent vhac, 
ciréue Atpeidnc, Ayauéuyort xai Meveliw, 
bÜBoy A }e&ydporo > TOU ElvExA-vELx 06 OpopEæ 
IL. VII, v. 372. 


x 


Tüum Drances idem infensus, que gloria Turmi 
Obliquà invidià stimulisque’agitabat amaris, 
Largus opum , et linguà melior , sed frigida bello 
Dextera, cousiliis habitus non futilis auctor, 

34oSeditione potens : genus huic materna superbum 
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Nobilitas dabat, incertum de patre ferebat ; 
Surgit, et his onerat dictis , atque aggerat iras: 
« Rem nulli obscuran , nostræ nec vocis egentem, 
Consulis , o bone rex : cuncti se scire fatentur 
Quid fortana ferat populi; sed dicere mussant, L 
Det libertatein fandi, flatusque remittat, * 
Cujus ob auspiciam infaustum moresque sinistros , 
Dican equidem, licèt arma mihi mortemque minetur, 
Lumina tot cecidisse ducum , totamque videmus 
350Consedisse urbem luctu : düm Troïa-tentat 
Castra fugæ fidens, et cœlum territat armis. 
Unum etiam donis istis, quæ plurima mitti 
* Dardanidis dicique jubes , unum , optime regum, 
Adjicias ; nec te ullius violentia vincat, 
Quin natam egregio genero dignisque hymenæis 
Des pater, et pacem hanc æterno fœdere jungas. 
Quÿd si tantus habet mentes et pectora terror, 
Ipsum obtestemur, veniamque oremus ab ipso : 
Cedat, jus proprium regi patriæque remittat. 
360Quid miseros toties in aperta pericula cives 
Projicis , o Latio caput horam et causa malorum? 
Nalla salus bello ; pacem te poscimus omnes, 
Turne : simul pacis solum inviolabile pignus. 
Primus ego , invisum quem tu tibi fingis , et esse 
: Nil moror, en supplex venio : miserere tuorum ; 
Pone animos, et pulsus abi ; sat funera fusi 
Vidimus ,ingenteset desolavimus agros. 
Ant, si fama movet, si tantum pectore robur 
Concipis, et si adeë dotalis regia cordi est, 
37oAude , atque adversam fidens fer pectus in hostem. 
Scilicet , ut Tarno contingat regis conjux, . 
Nos , anime viles, inhumata infletaque turba, 
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Sternaimur campis? Et jàm tu, si qua tibi vis, 
Si patrii quid martis habes, illum aspice contrà 
Qui vocat. » 


+ Toiaty d’Avrivup renvuuévos px ayopebev* 
« Kéeduté pev, Tpôes xai Adpdavor Ad Emixoupot 

p’ sin, td pe Supès vi aréfeooc xekeber. 
ddr dyer', Apyeinv “EAéyny tai xmiual Gu’ adrÿ 
dwopey "Atpelônoi dyuv viv Ÿ Gprix miotd 
Yevcduevor HaxôeDa* tr 0 vû te xépèiov fpav 
Anopar ExreXÉeoOæ , iva pr péboue de. » 

LL. VIL, ve 67. 


Le portrait de Drancès est tracé d’une manière si exacte et 
mêine si minutieuse que tous les commentateurs ont supposé au 
poêle une intentiou particulière, et que presque tous se sont ac- 
cordés à reconnoître dans le calomniateur de Turnus, Cicéron 
accusateur d'Antoine. Il nous répugne d'adopter une conjec- 
ture qui feroit peu d'honneur à la loyauté de Virgile : nous 
aimous mieux croire qu’il n’a voulu reproduire icique le Ther- 
site d'Homère (IL. If, v. 211) dépouillé de ‘sa difformité, 
mais conservant son audace et sa basse jalousie. Le fonds du 
discours de Drancès , dégagé de ses invectives, correspond 
comme nous le voyons à celui d’Anténor, On reconnoît aussi 
dans ses reproches à Turnus quelques-unes des paroles d’Hec- 
tor à Pris, que son frère accuse avec plus de justice d’avoir 
causé la perte des Troyens: 


Aüorapt, eldoc dpiate, yuvæuavés , #reponevta! 
al” ôqehes dyovéc T Éuevat, &yauôç r éroléchou. 
a xe +d Bouloluny ; xai xev mod xéptoy Hey, 

à oûtw AG6ny t Euevat xai dmüprov Alwv. 

À TOV xæyyaAdwor xaprroudwvre "Ayæoi ; 
quvtres dpiatia npéuoy Eupsvar , oûvexa xaddv 
eldoç En°* &AX' oùx éee Bin qpesty, oùdé nç dut. 
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À rouôçde édy , év movroméporor vÉeaauy . 
névroy émmAoas , érépous épérpas dycipas 
piXxBeic A )odaroiar , yuvatx” ederdé” dvñyes 
&E din Yaine, vuèv dydpév aiyuntéwy* . 
mal re où péya mue, nôdrf re, navire She s 
dvauevéoiv uèv xépha, tamiqtiny d doi abr@; 
oùx &v d peiveixç dprtqguaov Mev£lao ; 
proie X') ofou qurèc Eyes Sakephy rapéxortev. 
oùx dv tot ypaisun fBapts » té te dûp' 'Agpodiene, 
% te xdun, tô te eldoç, 6t” v Hovénot uyeinc. 
dXA& pla Tpôes derdfpoves* À té xev Hd 
Adivoy Ecco Xirva, xax@v êvex' Éaoæ Éopyac. 

: . IL. DE, v. 39. 


Talibus exarsit dictis violentia Turni ; 

Dat gemitum, rumpitque has imo pectore voces : 

« Larga quidem, Drance, tibi semper copia fandi, 

Tunc cùm bella manus poscunt, patribusque vocatis 
38oPrimus ades : sed non replenda est curia verbis , 

Quæ tutè tibi magna volant , düm distinet hostem 

Agger murorum , nec inundant sanguine fossæ. 

Proindè tona eloquio , solitum tibi , meque timoris 

Argue tu , Drance : quandé tot stragigacervos 

Teucrorum tua dextra dedit, passimqu® tropœis 

Insignis agros. Possit quid vivida virtus, 

Experiare licet; nec longè scilicet hostes 

Quærendi nobis : circumstant undique muros. . 

Imus in adversos? quid cessas? an tibi mavors 
39oVentosä in linguä pedibusque fugacibus istis 

Semper erit ? 

Pulsus ego? aut quisquam merità , fœdissime, palsum 

Arguet , Iliaco tumidum qui crescere Tybrim 

Sanguine , et Evandri totam cum stirpe videbit 
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Procubuisse domum , atque exutos Arcadas armis ? 
Haud ita me experti Bitias et Pandarus ingens, 
Et quos mille die victor sub Tartara misi, 
Inclusus muris, hostilique aggere sæptus. 
Nulla salus bello? capiti cane talia demens 
£ooDardanio , rebusque tuis ; proindè omnia magno 
Ne cessa turbare metu , atque extollere vires 
Gentis bis victæ , contra premere arma Latini. 
Nunc et Myrmidonum proceres Phrygia arma tremis- 
Nunc et Tydides, et Éarissæus Achilles; {cunt; 
Amnis et Hadriacas retrd fugit Aufidus undas. 
Vel cüm se pavidum contrà mea jurgia fingit 
_ Artificis scelus, et formidine crimen acerbat. 
Numquam animam talem dexträ hâc , absiste moveri, 
Amittes : habitet tecum , et sit pectore in isto. 
4io a Nunc ad te, et tua magna, pater, consultarevertor. 
Si nullam nostris ultrà spem ponis in armis, 
Si tam deserti sumus , et semel agmine verso 
Fanditüs occidimus, nedue habet fortuna regressum : 
Oremus pacem , et dextras tendamus inermes. 
Quamquam , o! si solitæ quicquam virtutis adesset, 
Dle mihi anté alios fortunatusque laborum, 
Egregiusqueanimi, qui, ne quid tale videret, 
Procubuit ? moriens, et humum semel ore momordit. 
Sin et opes nobis, et adhüc intacta juventus, 
420Auxilioque urbes Italæ populique supersunt ; 
Sin et Trojanis cum multo gloria venit 
Sanguige , suntque illis sua funera, parque per omnes 
Tempestas : car indecores in limine primo 
Deficimus ? cur antè tuba tremor occupat artus? 
Malta dies variusque labor mutabilis ævi 
Rettalit in melius ; multos alterna revisens 
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Lusit, et in solido rursüs fortuua locavit. 
Non erit auxilio nobis Ætolus et Arpi: 
At Messapus erit, felixque Tolamnius , et quos 
430Tot populi misôre duces; nec parva sequgtur 
Gloria delectos Latio et Laurentibus agris. 
Estet Volscorum egregià de gente Camilla, 
Agmen agens equilum et floreñtes ære catervas. 
© Quod si mesolam Teucri in certamina poscunt, 
Idque placet, tantümque bonis commanibus ghsto, 
Non adeë has exosa manus victoria fugit, 
Ut tantä quicquam pro spe tentare recusem. 
1bo animis contrà , vel magnum præstet Achillem 
Factaque Vulcani wanibus paria induat arma 
&4ollle licèt : vobis animam hanc , soceroque Latino, 
Turnus ego , haud ulli veteram virtute secundus, 
Devoveo : solum Æneas vocat? et vocet , oro. 
Nec Drances potiüs , sive est hæc ira deorum , 
Morte luat ; sive est virtus et gloria , tollat. » 


Hrot 8y à eim@y mar àp' Ébeto. roïat à dvéatn 
dioc Aléavdhos , Edéyne même Hüxägoro + 
és pv duerGdpevos Érea nrepéevra nooonbde 
« Avrävop, où pév oùxér’ époi qélæ Taÿt’ dyopeües* 
ola0a xai dAoy pÜBoy dueivovæ robe voñcar. 
ei  éredv dn robroy démo amovdñ; dyopeers , 
êE pa dh tot Énerta Dei qpévas GÂccav adroi. 
adrap éyà Tpoeaat ue8” inrodduots dyopebaw * 
dvropl Ÿ énéqnut, yuvatre pév ox émokoTw * 
xrpara d', ac dyôurv &E "Apyeos fuétepoy dG y 
névr” £0Ëdw dopeve , mai ét oïodey XX EmPeivæ. » 
: Ie, VI, v. 354. 
Ceux qui ont assimilé Drancès à Cicéron ont cru recon- 
noître Antoine dans Turnus, le rival d’Auguste dans celui 
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L'abandonnant ensuite à sa honte, il répond au discours 
de Latinus. Il parott d’abord céder à la crainte générale, mois 
il reprend bientét sa noble indépendance. Il représente au roi 
les retours fréquents de la fortune , d'après cette maxime de 
l'Iliade : véxn d’érapeiferar &vdpac (II. PI, v.ÿ59. ); illui fait 
l'énumération des ressources qui lui restent après le refus de 
Diomède : rép fuouye sai Mo, 6€ «é ps rephsovot (1 Jo. 174), 
et finit par Soffrirseul pour combattre son rival, selon La pro- 
gosition de Pâris répondant aux réprimandes d'Hector : 


Nüv aër' el pe é0és mohepigev Ne pdd, 
&Mouç pév xälioov Tpüaç xai ndvrag A yoroûg * 
adräp Ep” iv péoow x apriquloy Msvélæoy 
auuédder aug “EXévn xai xtipacr mdat Légales. 
IL. UE, v. Gg. 
11 s’écrie enfin dans l’ardeur de son courage comme Hector 
marchant au devant d'Achille + $ 


To d é7® dvrlo eu, rai ei mupi xeïpas Éouxsv, 

ei mopi xéipas Éorxe ; pévog daïdwve cudipw. 
I XX, ve 37e 

Le conseil de Latinus a été reproduit par le Tasse dans ce- 
lui d’Aladin (Jérusalem, ch. X, st. 34 ), par Fénélon dans celui 
des rois alliés ( Télémaque, lv. XXI), par Voltaire dans celui 
des ligueurs ( Henriade, ch. PT) et par Klopstock dans caloi 
de Caiphe (Messiade, ch. IF.) 


ES 


IV. 


Izut bæc inter se dubiis de rebus agebant 
Certantes : castra Æneas aciemque movebat. 
Nuantius ingenti per regia tecta tumultu 
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Ecce ruit , magnisque urbem terroribus implet : 

Instractos acie Tyberino à flumine Teucros, 
450Tyrrhenamque manum totis descendere campis- 

Extempld turbati animi, concussaque vulgi 

Pectora, etrrectæ stimulis haud mollibus iræ. 

Arma manu trepidi poscunt , fremit arma juventus, 

Flent mœsti mussantque patres ; hic undique clamor 

Dissensu vario magnus se tollit in auras : 

Haud secs atque alto in luco cüm forté catervæ $ 

Consedêre avium , piscosove amne Padusæ 

Dant sonitum rauci per stagna loquacia cycni. 

« Immé , ait, o cives, arrepto tempore, Turnus, 
460Cogite concilium , et pacem laudate sedentes, 

Eli armis in regna ruant. » Nec plura locutus 

Corripuit sese, et tectis citus extulit altis. 

« Tu, Voluse , armari Volscorum edice maniplis ; 

Duc , ait , et Rutulos : equitem Messapus in armis, 

Et cum fratre Coras , latis diffundite campis. | 

Pars aditus urbis firment , turresque capessant ; 

Cætera, quà jusso, mecum manus inferat arima. » 


Un incident imprévu rompt tout à coup l'assemblée, et ré- 
veille l'attention du lecteur. Le signal d'alarme est donné, 
comme au =. chantde l'Iliade , où Iris annonce à Priam l’ap- 
proche menaçante de l'armée grecque, et intime eMe-même à 
Hector les ordres donnés ici par Turnus : 


. ee + +. + » + 
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«n 7épo, aieé tou pügor qéAot dpirol cu, 
Ge mor én' cipñvn" rrékepag  &Matog üpmpev. 
% pév à pda noXd pd{as eiçilvbov avr, | 
al où roudvds rondvde re Aadv Enwnæ* 

Xinv ap QU'A douotv évrxdteg gapagoruv A 
tpxovtar meèlouo, Haxradpevot repi dotu. 
Exrop , aoi 8 pador mréXopat Gé 76 péter” 
modoi ydp xata daru péya Tpiduou éréxoupor, 
&r à &lov YGaca rokuorepéav ävpôrwy* 
Toïav ÉxagToG dvñp Snpaivér , olot rep dpyu, 
ray à EEnycisbe , *ogunépavos frolofras. » 

4 éqas”: “Exrup à” oùrt Ses Éroç fyvotnaer, 
aûga Eva’ éyophv: éni reyex  écoebovto. 
näca dfyvuvro nÜdar, éx à éaavto Aaôç, 
regoi 9", inméç te* noXdç d épupaydbs dpper. à 

IL. IL, ve 786 et 796: 


* 


Ilicet in muros totà discurritur urbe. 
Concilium ipse pater et magna incepta Latinus 
47oDeserit , ac tristi turbatus tempore differt ; 
Multaque se incusat , qui non acceperit ultro 
Dardanium Ænean, generumque asciverit urbi. 
Præfodiunt alii portas , aut saxa sudesque 
Subjiciant : bello dat signum rauca cruentum 
Buccina. Tüm muros varià ciuxère coronà 
Matronæ puerique : vocat labor ultimus omnes. 
Necnon ad templum , summasque ad Palladis arces 
Subvebitur magnâ matrum regina catervä , 
Dona ferens ; juxtäque comes Lavinia virgo, 
48vCausa mali tanti, atque oculos dejecta decoros. 
Succedunt matres, et templum thure vaporant, 
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Et mœstas alio fandunt de limine voces : : 
« Armipoteus belli præses, Tritonia virgo, 
Frange maou telum Phrygii prædonis, et ipsum 
Proaumn sterne solo, portisque effunde sub altis! » 


Le tumulte qui règne dans la ville, les préparatifs de défense 
(imités par PArioste, le Tasse et Voltaire dans les siéges de 
Peris et de Jérusalem : Roland, ch. XIV, st. 110; Henriade, 
ch. VI, v. 556; Jérusalem, ch. X1, st. 26) rappellent les 
ordres d’Etéocle aux Thébains dans la tragédie d'Eschyle : 


AM &ç T émadlËec nai TÜÂaG rupyouétuv 
dpuäabe rdvtec , docs oùv ravreuxia, 

RAnpoûre Jwpaneia , xani céÂuaat 

RUpyuy orébnre, xai nu\dy en éEddoL 

piavoutec ; ed Sapoeïre, und émmAUdwy 

tapOeit dyay Epuhov” eÙ teheï Seôç. 

Les Sept Chefs , v. 30. 

La procession solennelle au temple de Minerve est tirée Lit- 
téralement du 6e. chant de l’Iliade, où Hécube et Théano 
suivies des dames troyennes déposent un voile précieux aux 
pieds de la déesse : 


Ai d” ghoduyf nécat AGfyn xeipas dvéayov. 
9 dpa nénhoy Éoüox Oeava xalimapnos , 
SJinev Alnvainç èni yoÜvaarv HÜxopouo* 
euxouéyn d np&to Audc xoUpn eyéAoto * 
« Iorue” AGnvain, tpuaintod:, di Sedo ; 
&Eov dn ÉyX0S Atouñde6c ) AÔË xai avTov 
npnvéa dd necéery Zxcudv npordpole ruAduv*. 
ëgpa tou tire vüv Juoxæidexe (oc Evi vnS , 
GviG) nréotas , iepeÜdouev, ai x ÉAEMOTE 
dotu te nai Tpowy dÂdyous xai yimux TÉxva. » 

IL, VI, v. Jo. 


* 
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Cingitur ipse furens certatim in prælia Turnus : 
Jamque aded Rutulam thoraca indatus ahenis 
Horrebat squanis , surasque incluserat auro , 
Tempora nudus adhüc, laterique accinxerat ensem, 

490Fulgebatque altâ decurrens aureus arce ; 

Exsultaique animis, et spe jàm præcipit hostem. 
Qualis , ubi abruptis fugit præsepia vinclis, 
Tandem liber equus, campoque potitus aperto : 
Aut ille in pastus armentaque tendit equarum ; 
Aut assuetus aquæ perfundi flumine noto 
Emicat , arrectisque fremit cervicibus altè | 
Luxurians , luduntque jubæ per colla, per armos. 


L’armure de Turnus rappelle celle de Pâris se préparant à 
+ combattre Ménélass 


Aùräp ëÿ du @pouaiv Édaæro tebxea xd 
dtos À XéEavdpos, “EXévrç môduç nüxduoto. 
xmpidaç pèv rpôra mepi xvpnotv Édnrev 
xahàç, pyopéouciv émuopupioig dpapuiag* * 
deürepoy ad Sépnux mepi arifesaty Edvvey 
ol xactyvroo Avxdovos * fpuoce à aër@* 
dugi À &p" Guoucuv PdAero Elgos apyupénAov 
Xdhucov” abtäp Emeta cdxoç ulya te antBapôv te* 
xpari d ën' ique xuvénv ebruxtov Emxev, 
Trroupw- dervoy dE Adpos xaÏümepBev Eveuev * 
eïlero d duo Éyoc, 8 ol ra)duriqy éphpere 

L IL. UT, v, 328. 


C'est encore à l’amant d'Hélène que se rapporte dans Homère 
la comparaison du coursier , dont Virgile a fait ici une ap- 
plication plus juste, mais dont il n'a pas égalé toute la pompe 
et l'harmonie : 
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OÙdë Tapis dhBuvey év dYlotar Joporsiy * 
a) 6y, énei xatédu rÂvra teûyEx noix xahxS » 
Gebat Enert dv GOTU, Root xpæryoiot TenorD. 
6 À Ôre Tig GTATOS INTOS, AXOUTHONG ET pATUn , 
Écopoy aropprëas Sein redtoto xpoatvwy, 
ElwOWç Aodecdar EUppeïog ToTapoio, 
xudGwv * UYoù dE xapn ÉXEL) aupi ÊE yaitar 
Gpoiçg dlogovtar” 0 ss dyhainqu Tenoubux , 
plupa E yobvæ qéper perd t #ea xai voudv ETruv * 
dç vios Tlptauoro Tapis xara Ilepyéuou xpns 
Tedyeor Taupaivuy , Got” HAËx TOP , ÉGEC RE. 
" LL. VI, v. 503. 
Ces beaux vers sont répétés au 15we. chant (v. 263) dans le 
retour d'Hector au combat. Ils ont été imités après Virgile par 
le Tasse et Milton (Jérusalem, ch. IX, st. 95) (Paradis, 


ch. IV, v. 857), et avant lui par Apollonius de Rhodes et 
Eanius : | 


Qc à 6 apñios iTToç Ée JOUE VOg ToÀËLOLO 
cxapud Érifpeuédwv xpoûer Tédov, abtap Dnepe 
xud:0wy Ophoïory ET oÙadry aÜœÉd aEtper 
toios &p’ Aicoviông Érayateto raptei yuiwy. 

Argon. IIT, v. 1259. 

Et tune, sicut equus, qui de præsepibus actus 
Vincla suis magnis animis abrumpit , et indè 
Fert sese campi per cærula , lætaque prate. 
Celso péctore : sæpè jubam quassat simul allain ; 
Spiritus ex animà calidà spumasagit albas. 

° Annales, liv. IL. 
X 


Obvia cui, Volscorum acie comitante, Camilla 
Occurrit , purtisque ab cqno regina sub ipsis 
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SooDesiluit : quam tota cohors imitata relictis 
Ad terram defluxit equis ; tüm talia fatur : 
«Turne, sui merito si qua est fiducia forti, 
Audeo, et Æneadum promitto occurrere turmæ, 
Solaque T'yrrhenos equites ire obvia contrà. 
Me sine prima manu tentare pericula belli : 
Tu pedes ad muros subsiste, et mœnia serva. » 
Turnus ad hæc, oculos horrendà in virgine fixus: 
«O decus Ltaliæ , virgo, quas dicere grates, 
Quasve referre parem ? sed nunc, est omnia quandè 
S1olste animus suprà, mecum partire laborem. 
Æneas, ut fama fidem missique reportant 
Exploratores , equitum levia improbus arma 
Præmisit, quaterent campos ; ipse ardua montis 
Per deserta jugo properans adventat ad urbem. 
Furta paro belli convexo in tramite silvæ, 
Ut bivias armato obsidam milite fauces : 
Tu Tyrrhenum equitem collatis excipe signis. 
Tecum acer Messapus erit , tarmæque Latinæ, 
Tiburtique manus ; ducis et tu concipe curam. » 
520 Sic ait, et paribus Messapum in prælia dictis 
Hortatur , sociosque duces, et pergit in hostem. 
Est curvo anfractu vallis , accommoda fraudi 
Armorumque dolis , quam densis frondibus atram 
Urget utrinque latus , tenuis qué semita ducit ,: 
Angustæque ferunt fauces aditpsque maligni. 
Hanc super , in speculis summioque in vertice montis, 
Planitiés ignota jacet tutique receptus , 
Scu dextrà læväâque velis occurrere pugaæ , 
Sive instarc jugis, et grandia volvere saxa. 
35ollüc juvenis notà fertur regione viarum , 
Arripuitque locum, eu silvis insedit iniquis. 
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Le poëte varie ici sa narration en introduisant un nouvesu 
personnage qui doit en faire un des plus beaux ornements. La 
guerrière Camille n'a point de modèle parmi les combattants 
d'Homère, quoique le nom des Amazones soit cité plusseurs 
fois dans l'Iliade (ch. III, v. 189; VI, v. 186); mais les ex-. 
ploits de Penthésilée, fille de Mars, qui vint su secours de 
Priam après La mort d’Hector, ont été célébrés par les poëtes 
cycliques , et surtout par Leschès et Arctinus, rhapsodes con- 
temporains d'Homère. Nous possédons une copie assez exacte 
de leurs tableaux, combinés avec limitation de Virgile, dens 
les vors de Quintus de Smyrne qui a consacré à Penthésilée le 
ae", chant de ses Paralipoménes. L'arrivée de l'héroïne à Trose 
offre même une ressemblance frappante avec l’entrevue de 
Turaus et de Camille, dont cet auteur a sans doute profité. On 
remarque d'ailleurs dans les vers de Virgile quelques imite- 
tions éloiguées de l’Iliade. Les Volsques descendent de leurs 
chevaux comme les Troyeus à l'exemple d’'Hector : 


Adrika d'&E oyéwy où Tebyeaiy dÂto yauäte” 
oudE mév So: Tps: ép" Inrwv nyepébovto, 
"XX and navreç dpoucav, érei 1dov "Exropa diov. 
IL. XII, v. 85. 


Camille offre d'attaquer Enée, comme Ajax veut combattre 
Hoctur : 


se + « + + ptevoivww Ô6 mai oloç 
“Exropr Mprauiôn duoroy peuadrt éyecôar. 
IL. XI, v. 79. 


On recoanoît aussi dans Camille le portrait d’Atalante telle 
qu'elle est représentée par A pollonius dans sowentrevue avec 
Jason (.srgon. I, %. 769) et celui de la nymphe Cyrène 
(Pindare, Pythique IX), consacrée comme elle au culte de 
Diane. ° 

LR LR . 
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Vsroceu intereà superis in sedibus Opim, 

Unam ex virginibus sociis sacrâque catervà , 

Compellabat, et has tristi Latonia voces 

Ore dabet : « Graditur bellum ad crudele Camilla, 

O virgo, et nostris nequicquam cingitur armis , 

Cara mihi anté alias : neque enim novus iste Diane 

Venit amor , subitâque animum dulcedine movit. 

« Pulsus ob invidiam regno, viresque superbas, 

540Priverno antiquâ Metabus cùm excederet urbe, 

Infanten, fugiens media inter prælia belli, 

Sustulit exsilio comitem, matrisque vocavit 

Noiine Casmillæ, wutatà parte, Camillam. 

Ipse, sinu præ se portans, juga longa petebat 

Soloram nemorum ; tela undique sæva premebant, 

Et circumfuso volitabant milite Volsci. 

Ecce, fugæ medio, summis Amasenus abundans 

Spumabat ripis, tantus se nubibus imber 

Ruperat : ille innare parans, infantis amore 
S50Tardatur, caroque oneri timet; omnia secum 

Versanti, subitè vix hæc sententia sedit. 

Telum immane , manu validä quod fortè gerebat 

Bellator, solidum nodis et robore cocto, 

Huic natam, libro et silvestri subere clausam, 

Implicat, atque habilem mediæ circumligat hastæ. 

Quam dexträ ingenti librans, ita ad æthera fatur : 

« Alma, tibi hanc, nemorum culirix Latonia virgo, 

1pse pater famulam voveo ; tua prima per auras 

Tela tenens supplex hostem fugit : accipe, testor, 
56oDiva tuam, quæ nunc dubiis committitur auris! » 

Dixit, et adducto contortum lhastile lacerto 
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Immittit : sonuëre undæ ; rapidum super amuem 
Infelix fugit in jaculo stridente Camilla. 
" At Metabus, magnä propiüs jam urgente catervä, 
Dat sese fluvio, atque hastam cum virgine victor 
Gramineo donum Triviæ de cespite vellit. 

« Non illam tectis ullæ , non mœnibus arbes 
Accepère, neque ipse manus feritate dedisset : 
Pastoram et solis exogit montibus ævum. 


570Hic natam, in dumis interque horrentia lustra , 


Armentalis equæ mammis et lacte ferino 

Nutribat, teneris immulgens ubera labris. 

Utque pedum primis infans vestigia plants 
Iustiterat, jaculo palmas oneravit acuto, 
Spiculaque ex hamero parvæ suspendit et arcum. 
Pro crinali auro, pro longæ tegmine pallæ, 
Tigridis exuviæ per dorsum à vertice pendent. 
Tela manu jäm tüm tenerà puerilia torsit, 

Et fundam tereti circüm caput egit habenä, 


58oStrymoniamque gruem , aut album dejecit clore. 


Multæ illam frustrà Tyrrhena per oppida matres 
Optavère nurum : sol contenta Dianä, 
Æternum telorum ct virginitatis amorem 
Intemerata colit. Vellem haad correpta fuisset 
Militiâ tali, conata lacessere Teucros : 
Cara mihi comitumque foret nunc una mearum. 

« Verum age, quandoquidem fatis urgetur acerbis, 
Laberc , nympha, polo, finesque invise Latinos, 
Tristis ubi infausto committitur omine pugna. 


59oHæc cape, et ultricem phareträ deprome sapittam : 


Häc, quicumque sacrum violärit vulnere corpus , 
Tros Italusve, mihi pariter det sanguine pœænas. 
Pôst cgo nube cavà miscrandæ corpus et arma 
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Inspoliata feram tumulo , patriæque repongm. » 
Dixit : at illa leves cœli demissa per auras 
Insonait, nigro circumdata turbine corpus. 


Avant de chanter la gloire et la mort de l'héroïne , le poëte 
met dans la bouche de sa divinité protectrice le touchant récit 
de ses premières années. La sollicitude de Dianc pour Camille 
rappelle celle de Jupiter pour Sarpédon dévoué au fer de Pa- 
trocle (1. XVI, v. 431.) La tyrannie de Métabus roi de Pri- 
verne, la révolte de ses sujets et la conservation miraculeuse 
de sa fille sont des traditions de l'antique Italie, consignées 
par Caton dans son livre des Origines. L'éducation de la jeune 
guerrière (littéralement imitée par le Tasse dans l'histoire de 
Clorinde, Jérusalem, ch. XII, st. 21) peut s'assimiler, comme 
nous l’avons dit, à celle de Cyrène fille du fleuve Pénée, telle 
qu’elle est racontée par Pindare : 


, Opéparo raïda Kupévav* 

& pév où0” iotüv ralu6d- 

pou éqilacer édods , 
otre deinywv oixomav 
p60" étaipäy téphiac. 
GX dnôvragaiv tt xahxéuc 
pasydva TE Lapvauéva, 
xepatgey apyiouc 
Spas: À noÂldy te xai dabyiov 
Bovaiv tipdvay rapéxoioa ratpéatc” 
dv dE abyxorroy yAuxv 
maÿpoy Eni yAegdpos 
Ünvoy dvælioxoicx pérovræ mpôs a. 
xixe vuv Aéovri not ebpupapétozc 
GuÉpiuu pobvay ralaiotgav dtep Ey- 

XÉ0v Éxéepyos Amd] uv. 

Prihique IX, v. 3 


LIVRE XI +303 
Le combat commence : Enée conduit les lroyens à travers 
les montagnes, où l'attend l'embuscade de Turnus ; tandis que 
Tarchon paroît dans la plaine à la tête de la cavalerie étrusque, 
contre laquelle s’avance l’escadron de Camille. Cette rencontre 
de deux grands corps de cavalerie est un spectacle qu'Homère 
n'a pu décrire, puisque l'on ne connoissoit de sou temps que 
les luttes pédestres et curules. Cependant nous pouvons rap- 
procher du texte latin, pour la variété et la pompe du coup 
d’œil, la marche imposante des phalänges grecques et troyennes 
après la rupture du traité : 


+ 6 dr” év aiyra)® nou Ët xüpa Sadons 
épyvr' émacotepoy, Zegüpou droxevfaavros- 
Rôvrw péy td npütæ xopÜagetat, «drap Émeuta 
XÉpow pryvipevoy ueydka Bpéue ; qui dé v änpas 
xuprov Ed xopupoïræ , dromrües à GA &xvnv- 
de rér” éracerepat Aavaüv #vuvto péAxyyeg 
vwepéos néAeuôvde. xédeue OÀ oéaty ÉtaTTOG 
#yeudvwv * où d’ &X ot div Toæv, oùdé ne pis 
rôsaov Rudy Eneoat Eyovr ëv orédeaiv add 
otyñ duduôres onpévropac* augi d réa 
TUE Touré} ÉlaTE, Tà eiuévor ÉGTIXOWvTO. 
Tpôes d, ar Biec nolurauovog vèpès év aÿhi 
poplar Édrhxaoiy due} yôpevat aka Jeux, 
atnxës pepanvter , éxoboucat Ga aprüv* 
ds Tpowy dhzAnrôs dud atpardy ebpby dpépet. 
où yap mévruv fev ôuès Spdos, 00" Ex yrpuc, 
ad yAGao' éuéuinto mo)üxAirot d Era Evôpe. 
Gpoe dE robe pév “Apns, Toùs 08 yhauxdmi "ABvn; 
Aus r’ nd Dé6o , rai "Eptç duorov ptpaviæ, 
Apeog dvôpogévoto xaotywim érdpn +6 * 

AT GAiyr pév npôta xoplaaetar , «drap nertæ 
oÙpavS éctipiée xdpn , nai ni xBovi Balves. 


1] 
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L'ordre que reçoit Opis de veiller sur Camille est celui que 
Jupiter donfŸ à Apollon pour la sépulture de Sarpédon : 


Ei 9’, &ye vüv, pile Doide, xelatvEqës aix xÉOrpoy, 
&)0ov êx Peéwy Zaommddva, xal uiv Éneitæ 
roÀÀ0Y anonpo pépwy , }oDGoY Totauoio poñoi, 
Xpto6v t’ dubpoatn, nepi à &u6porz eluaxtæ Ecaov- 
réure ÊE puy nouoïoty EUX xpaTrvoïo! qépecdet , 
Tryo rai Oavdtw didupaoay , oi Gé puy xx 
Shoovs Ev Avuins ebpeins mom due. 
EvOa Ë TApyÜGOUG xaGLYYNTOL TE, ÉTAL TE, 
TÜU6W TE, GTA Te T0 ydp yÉpag ÉOTi Jayovtwy. 

IL. XVI, v. 667. 


re D D > 


VI. 


ÂT manus interea muris Trojana propinquat, * 
Etruscique duces, equitumque exercitus omnis, 
Compositi numero in turmas : fremit æquore toto 

6colnsultans sopipes, et pressis pugnat habenis 
Hüc obversus et hüc ; tüm laté ferreus hastis 
Horret ager , campique armis sublimibus ardent. 
Nec non Messapus contra , celeresque Fatini, 
Et cum fratre Coras, et virginis ala Camillæ 
Adversi campo apparent , hastasque reductis 
Protendunt longè dextris, et spicula vibrant ; 
Adventusque virüm, fremitusque ardescit equorum. 
Jamque intrà jactum teli progressus uterque 
Substiterat : subitù erumpunt clamore, frementesque 
610Exhortantur equos ; fundunt simul undique tela 
Crebra, nivis ritu, cœlumque obtexitur umbrâ. 


Livre XI -303 
Le combat commence : Enée conduit les Troyens à travers 
les montagnes, où l'attend l'embuscade de Turpus ; tandis que 
Tarchon paroît dans la plaine à la tête de la cavalerie étrusque, 
contre laquelle s'avance l’escadron de Camille. Cette rencontre 
de deux grands corps de cavalerie est un spectacle qu'Homère 
n'a pu décrire, puisque l’on ne connoissoit de son temps que 
les luttes pédestres et curules. Cependant nous pouvons rap- 
procher du texte latin, pour la variété et la pompe du coup 
d'œil, la marche imposante des phalänges grecques et troyenues 
après la rupture du traité : 


+ Nc d 8e” év aipual® nolumyéi xdua Saldaonç 
épyur émaaotepoy, Zeqüpou dmoxevhaavros - 
mévro pév Tà npüta xopÜogetat, «drap ÉmELTe 
XÉpow pryvlpevoy peydla Ppéper , dugt dé r axpas 
xuprèv Edv xopupoire , dromrer da Adç &yvnv* 
de rér” énaceitepat Aavaüv #lvuvro çékæyyeg 
vodeuéos môXeuovde. xéleue dE ofoty ÉxaGTOg 
Ayeudvwv * oi à” So div Taav, oùdé u8 pairs 
rgaov hady EmecOar Eyoyr’ ëv orédeaiv ein 
otyñ dediôres onuévropas* dugi dë réou 
tebyeæ rouxl} ÉXQURE, Ta eiuévor écriXOwvTo. 
Tpüec à, Got Bieg nolumdpovog vôpès év aÿhi 
pplar Égrimaov duekyépevat yékæ Levndy , 
atryès pepanvlar , dxoboucat ra apvüv" 

&ç Too dlakntès dv atparèy ebpy dpooper. 

où yap névruv fev dubs Spôos, oÙd Ex yhpus 

SN yhüas' éuépuxto + moüxAmrot  Esay Avèpes. 
Gpae dé robe pv "Apnç, toùs 08 yhauxdnec AGhvn; 
Aciudc r he D660ç , rai “Epiç uorov peuaviæ, 
Apeoç dvêpogévoto xaotyvfm érdpn te * 

AT GAiyn pév npôta xoplÜaoeta , «drap Éneræ 
opav® éothpiée xp, xai mi xBovi Balver. 


Le] 


? 
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ñ ayev mai Téte vttxoc Ouolioy EubxÂe méIOw , 
épxopém xaÿ Guudoy , 0géAlousx orévoy dvèpuv. 
IL. 1V, v. 422. 


Euripide a égalé Homère dans l'attaque de Thèbes par 
Adraste ( Phéniciennes , v. 1106), et dans le combat de 
Tbésée contre Créon ( Suppliantes, v. 652.) Les plus belles 
imitations de Virgile sont celles du Tasse, de Milton et de Vol- 
taire (Jérusalem, ch. XX, st. 28), (Paradis, ch. I,v. 544) 
(Henriade, ch. III, v. 177.) 


* 


Continu adversis Tyrrhenus et acer Aconteus 
Connixi incurrunt hastis , primique ruinam 
Dant sonitu ingenti, perfractaque quadrupedantum 
Pectora pectoribus rumpunt. Excussus Aconteus 
Fulminis in morem, aut tormento ponderis acti, 
Præcip'tat longè, et vitam disperpit in auras. 
Extemplo turbatæ acies , versique Latini 
Rejiciunt parmas, et equos ad mœnia vertunt ; 
620Troës agunt : princeps turmas inducit Asylas. 
Jamque propinquabant portis, rursusque Latini 
Clamorem tollunt , et mollia colla reflectunt ; 
Hi fugiunt, penitüsque datis referuntur habenis. 
Qualis , ubi alterno procurrens gurgite pontus 
Nunc ruit ad terras, scopulosque superjacit undam 
Spumeus, extremamque sinu perfundit arenam : 
Nunc rapidus retr , atque æstu revoluta resorbens 
Saxa fugit, littusque vado labente relinquit. 
Bis Tusci Rutulos egère ad mœnia versos ; 
630Bis rejecti armis respectant terga tegentes. 


Livrs XI ° 305 
Tértia sed postquam congressi in prælia, totas 
Implicuëre inter se acies , legitque virum vir : à 
Tüm verè et gemitus morientum, et sanguine in alto 
Armaque, corporaque, et permixti cæde virorum 
Semianimes volvuntur equi ; pagna aspera surgit. 


Le choc de Tyrrhénus et d'Acontée correspond à celui de 
Pénélée et de Lycon : 


Trvéhecx dé Abuwy re auvédpauoy * Eyyest pv yap 

Féqrses dXiluv, péeoy dhxévriaæy duos ** 
To Ÿ abri Eigéeoat auvédpauov. Eva Aüxoy uv 
irroxduou xépubos pélov Flacev: duqi dE xavdy 
gécyavoy éfpalaôn* à dür" obatos abyéva Jetvey 
Tnvéleus, né  efaw Eu Eos, Eoyehe Ÿ oloy 
dépua” mapnépôn dë «don, ÜrÉdvyro dE yutæ. 

I, XVI, ve 385, 


La comparaison qui peint si vivement la Poursuite alterna- 
tive des Etrusques et des Latins rappelle ce passage de l'I- 
liade représentant l'agitation des Grecs: 


A d” dveuor Qbo mévzov ndyerov iyBvéevreæ, 
Bopéng mai Zéqupos, rûte Opferfey &ntov, 
éABévr éEanivre Œuvdts ÀE <e xua xedatvdy 
xopOÜeTa * noX A dy dé rapét le pÜxos Exevæv * 
GPEdateeto Supès évi arhesoiv Axeudv. 

LIXv de 

On trouve encore deux comparaisons analogues (JZ #1, 

v. 304; Æ1V, v. 16.) Quant au tableau de la mélée ( repro- 


duit par Milton, Paradis, ch. VI, v. 102), il suit immédiate. 
ment dons Homère celui de la marche des deux armées: 
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300 ÉNÉIDS. 
Immittit : sonuère undæ ; rapidam super amuem 
Infelix fugit in jaculo stridente Camilla. 

‘ At Metabus, magnä propiès jàm urgente catervä, 
Dat sese fluvio, atque hastam cum virgine victor 
Gramineo donum Triviæ de cespite vellit. 

« Nonillam tectis ullæ , non mœnibus urbes 
Accepère, neque ipse manus feritate dedisset : 
Pastoram et solis exogit montibus ævum. 

57oHic natam, in dumis interque horrentia lustra, 
Armentalis equæ mammis et lacte ferino 
Nutribat, tenerisimmulgens ubera labris. 
Utque pedum primis infans vestigia plantis 
Institerat , jaculo palmas oneravit acuto, 
Spiculaque ex humero parvæ suspendit et arcum. 
Pro crinali auro, pro longæ tegmine pallæ, 
Tigridis exuviæ per dorsum à vertice pendent. 
Tela manu jäm tüm tenerâ puerilia torsit, 
Et fundam tereti circim caput egit habenä, 
580Strymoniamque gruem , ant album dejecit olorem. 
Multæ illam frustrà Tyrrhena per oppida matres 
Optavère nurum : solä contenta Dianä, 
Æuernum telorum et virginitatis amorem 
Intemerata colit. Vellem baud correpta faisset 
Militiä uli, conata lacessere Teucros : 
Cara mihi comitumque foret nunc una mearum. 

« Verüm age, quandoquidem fatis urgetar acerbis, 
Laberc , nympha, polo, que invise Latinos, 
Tristis ubi infausto c omine pugna. 

S90Hæc cape, et ultrice: deprome sagitta 
Hic, quicumque sal 
Tros Italusve , mi 
Pèst ego nube caw! 
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Immittit : sonuëre undæ ; rapidum super amuem 
Infelix fugit in jaculo' stridente Camilla. 
" At Metabus, magnä propiüs jam urgente catervä, 
Dat sese fluvio, atque hastam cum virgine victor 
Gramineo donum Triviæ de cespite vellit. 

« Non illam tectis ullæ , non mœnibus urbes 
Accepère, neque ipse manus feritate dedisset : 
Pastorum et solis exogit montibus ævum. 


570Hic natam , in dumis interque horrentia lustra , 


Armentalis equæe mammis et lacte ferino 

Nutribat, teneris immulgens ubera labris. 

Utque pedam primis infans vestigia plantis 
Institerat, jaculo palmas oneravit acuto, 
Spiculaque ex hamero parvæ suspendit et arcum. 
Pro crinali auro, pro lonsæ tegmine pallæ, 
Tigridis exuviæ per dorsum à vertice pendent. 
Tela manu jam tüm tenerà puerilia torsit, 

Et fundam tereti circüm caput egit habenä, 


58oStrymoniamque gruem , aut album dejecit olorem. 


Muitæ illam frustrà Tyrrhena per oppida matres 
Optavère nurum : solà contenta Dianä, 
Æternu telorum et virginitatis amorem 
Intemerata colit. Vellem haud correpta faisset 
Militià tali, conata lacessere Teucros : 
Cara mihi comitumque foret nunc una mearum.. 

« Verüm age, quandoquidem fatis urgetur acerbis, 
Laberc , nympha, polo, finesque invise Latinos, 
Tristis ubi infausto committitur omine pugna. 


SgoHkc cape, et ultricem pharetrà deprome sagittam : 


Häc, quicumque sacrum violärit vulnere corpus, 
Tros Italusve, mihi pariter det sanguine pænas. 
Pêat son nube cavä miscrandæ corpus et arma 
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Inspoliata feram tumulo, patriæque reponam. » 
Dixit : at illa leves cœli demissa per auras 
Insonuit, nigro circumdata turbine corpus. 


Avant de chanter la gloire et la mort de l'héroïne , le poëte 
met dans la bouche de sa divinité protectrice le touchant récit 
de ses premières années. La sollicitude de Diane pour Camille 
rappelle celle de Jupiter pour Sarpédon dévoué au fer de Pa- 
trocle (11. XPI, v. 431.) La tyrannie de Métabus roi de Pri- 
verne, la révolte de ses sujets et la conservation miraculeuse 
de sa fille sont des traditions de l'antique Italie, consignées 
par Caton dans son livre des Origines. L'éducation de la jeune 
guerrière (litééralement imitée par le Tasse dans l'histoire de 
Clorinde, Jérusalem, ch. XII, st. 21) peut s'assimiler, comme 
nous l'avons dit, à celle de Cyrène fille du fleuve Pénée , telle 
qu’elle est racontée par Pindare : 


. Opéparo naïda Kupévav 

& pév où0° iotüv raku6d- 

prove églasev C7 
oùre deinvuv céxopav 
up" étarpäs tépquas. 
GX dxôvraggiv te Xadéuc * 
pou TE apvauéva, 
xepal fur épyious 
Shpas* ñ moÂÂdv te nai dabyiov 
Bovaiy eipdvay rapéqoix ratpüats" 
Tv dE oüyxosrov yAuxby 
Taÿpoy éri YAegdpors 
Ünvoy ava}ioxouoa pérovræ mpès äà. 
xixe ve Aéovri not ebpupapétozc 
Su6pipe poÿvav maaiotcav &tep Éy= 

XÉY Éndepyos And uv. 

Pythique IX, v. 3a, 


300 ÉNÉIDS. 
Immittit : sonuère undæ ; rapidum super amnem 
Infelix fugit in jaculo stridente Camilla. 

‘ At Metabus, magnâ propiüs jàm urgente catervä, 
Dat sese fluvio, atque hastam cum virgine victor 
Gramineo donum Triviæ de cespite vellit. 

« Non illam tectis ullæ , non mœnibus urbes 
Accepère, neque ipse manus feritate dedistet : 
Pastorum et solis exogit montibus ævum. 

570Hic natam, in dumis interque horrentia lustra, 
Armentalis equæ mammis et lacte ferino 
Nutribat, teneris immulgens ubera labris. 
Utque pedum primis infans vestigia plantis 
Institerat, jaculo palmas oneravit acuto, . 
Spiculaque ex hamero parvæ suspendit et arcum. 
Pro crinali auro, pro longæ tegmine pallæ, 
Tigridis exuviæ per dorsum à vertice pendent. 
Téla manu jäm tüm tenerà puerilia torsit, 

Et fundam tereti circüm caput egit habenä, 
58oStrymoniamque gruem , aut album dejecit olorem. 
Muiltæ illam frustrà Tyrrhena per oppida matres 

Optavére nurum : sol contenta Dianä, 
Æteraum telorum ct virginitatis amorem 
Intemerata colit. Vellem baud correpta fuisset 
Militiä uli, conata lacessere Teucros : 

Cara mihi comitumque foret nunc una mearum. 

« Verüm age, quandoquidem fatis urgetur acerbis, 
Laberc , nympha, polo, finesque invise Latinos, 
Tristis ubi infausto committitur omine pugna. 

S90Hæc cape, et ultricem phareträ deprome sagittam : 
Häc, quicumque sacrum violärit vulnere corpus, 
Tros Italusve, mihi pariter det sanguine pænas. 
Pôst ego nube cavâ miserandæ corpus et arina 
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Inspoliata feram tumulo, patriæque reponam. » 
Dixit : at illa leves cœli demissa per auras 
Insonuit, nigro circumdata turbine corpus. 


Avant de chanter la gloire et la mort de l'héroïne , le poëte 
met dans la bouche de sa divinité protectrice le touchant récit 
de ses premières années. La sollicitude de Dianc pour Camille 
rappelle celle de Jupiter pour Serpédon dévoué au fer de Pa- 
trocle (11. XVI, v. 431.) La tyrannie de Métabus roi de Pri- 
verne, la révolte de ses sujets et la conservation miraculeuse 
de sa fille sont des traditions de l'antique Italie, consignées 
par Caton dans son livre des Origines. L'éducation de la jeune 
guerrière (littéralement imitée par le Tasse dans l'histoire de 
Clorinde, Jérusalem, ch. XII, st. 21) peut s'assimiler, comme 
nous avons dit, à celle de Cyrène fille du fleuve Pénée , telle 
qu'elle est racontée par Pindare : 


, Opéparo raïda Kupavav * 

& pév oùf” iot@y raktu6a- 

povs éqiAacev 6doùs , 
otre deirywy oixoptäv 
pe0" étarpéy téphrag. 
GAX dxôvtreaaiv te Xæhxéos 
pasydvo Te Lapvapéva, 
xepatgey apyiou 
Sipas” À noÂÂdy te xai dabxiov 
Bouaiv eipévay rapéyoisa ratpéats 
tdv dé adyxorrov yAuxbv 
maüpov éni yhegdpors 
Ünvoy dvaæéonoida pémovta mpôc aû. 
xixe ve Aéovré mot edpupapétoze 
Su6piuo poivæy ralaiotsav dtep Ey- 

XÉwY Éxdepyos Arél Au. 

Prihique IX, v. 32, 
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L'ordre que reçoit Opis de veiller sur Camille est celui que 
Jupiter don} à Apollon pour la sépulture de Sarpédon : 


Ei d', &ye vüv, qe Doide , xehatveqés aix xdOrpoy, 
&)0wy Ex PeAéwyY Zxomndova, Kai uv Éneitæ 
ro}À0y arompo pépuwy ,. )02coy Totauoio poñorv, 
xptodv T dubpoaiy , nepi uGporx eluata Ecaov * 
. mére ÔE puy TouTolsey Eux xparvoïor pépeodar, 
Ynvo xai Oavérw diduuaoov , oi Gé puy xx 
Shoovo év Avxins elpeins mio duo. 
Ey0a Ë TapyÜGoUOt ag YUNTOL TE | ÉTaL TE, 
TÜU6S T6, TAN Te TO yap JÉpaç Eoti Javovtuy. 
IL.XVI,v. 667 


VI. 


AT manus intereà muris Trojana propinquat, ° 
Etruscique duces, equitumque exercitus omnis, 
Compositi numero in turmas : fremit æquore toto 

6oolnsultans sopipes, et pressis pugnat habenis 
Hüc obversus et hüc ; tüm laté ferreus hastis 
Horret ager , campique armis sublimibus ardent. 
Nec non Messapus contrà , celeresque Fatini, 
Et cum fratre Coras, et virginis ala Camillæ 
Adversi campo apparent , hastasque reductis 
Protendunt longè dextris, et spicula vibrant ; 
Adventusque virüm , fremitusque ardescit equoram. 
Jamque intra jactum teli progressus uterque 
Substiterat : subit erumpunt clamore, frementesque 
610Exhortantur equos ; fundunt simul undique tela 
Crebra, nivis ritu, cœlumque obtexitur umbrä. 


Livre XI -303 
Le combat commence : Enée conduit les ‘Troyens à travers 
les montagnes, où l'attend l'embuscade de Turnus ; tandis que 
Tarchon paroît dans la plaine à la tête de la cavalerie étrusque, 
contre laquelle s’avance l’escadron de Camille. Cette rencontre 
de deux grands corps de cavalerie est un spectacle qu'Homère 
n'a pu décrire, puisque l’on ne counoissoit de son temps que 
les luttes pédestres et curules. Cependant nous pouvons rap- 
procher du texte latin, pour la variété et la pompe du coup 
d'œil, la marche imposante des phalénges grecques et troyennes 
après la rupture du traité : 


+ Q d ër' év aipial® rolvmyéi xdua Sad 
épyvr émaaoürepor , Zeqüpou Ürouvhgavros - 
Révro pév té npôta xopÜogetat, «drap Émeuta 
XÉpow fnyvüpevoy peydAa Pplper ; augi dé r axpas 
xuprèv Ebv xopupoïræ , éromrüec dd Ad éxvnv” 
de ré” énaceitepat Aavaüy #{vuvto péAæyyeg 
vodeuéos nôXeuvde. xékeue dE oiatv ÉxaGTOg 
Ayeudvov * oi d” &A2or duxiv laav, oùdÉ ne qairc 
rôsaov Aady émecôat Eyovr’ ev arileaiv addñv, 
atyñ dedrôres onudvropas” duqi à méaiv 
tebxex mouxé)' ElauTe, td eiuévor ÉorrYOtovTo. 
Toûes d', Got êtes nolurduovog dvdpès év aëkñ 
papier ÉdThxaoy due} yôpevat yélx euxdv, 
dbnyès peuaxviat ; éxobovaat Gr a apvüv * 

à Tpowy dhanrôs dvà atpærèy edpby dpoper. 

où yap mévruv Hev duèç Spoos, oÙd Lx yrpus, 

dN& yAüac éuémxro* moküxAnrot à Eray Evôpec. 
Gpoe dE robe pév "Apnç, toÙç 08 yhauxdmi AB; 
Acide hd DéGo , ai "Epiç duorov utpaviæ, 
Aptos avdpoqéyoto xactyvfm érépn ts * 

AT GAiyn pév npüôte xopaaerer , «drap Ératæ 


obpavd écrhpiËe xdp , mai éri xOovi Balves. 


304 ÉNÉIDE. 


# age vai rére vuixos époliov Eu6ae uéaaw , 
épropéym xaf' Spehov ; épéA loue orévos dvèpav. 
In. IV, v a. 


Euripide a égalé Homère dans l'attaque de Thèbes par 
Adraste (Phéniciennes | v. 1106), et dans le combat de 
Thésée contre Créon (Suppliantes, v. 652.) Les plus belles 
imitations de Virgile sont celles du Tasse, de Milton et de Vol- 
taire (Jérusalem, ch. XX, st. 28), (Paradis, ch. I, v. 544) 
(Aenriade, ch. III, v. 177.) 


* 


Continu adversis Tyrrhenus et acer Aconteus 
Connixi incurrant hastis , primique ruinam 
Dant sonitu ingenti, perfractaque quadrupedantum 
Pectora pectoribus rumpunt. Excussus Aconteus 
Fulminis in morem, aut tormento ponderis acti, 
Præcipitat longè , et vitam dispergit in auras. 
Extemplô turbatæ acies , versique Latini 
Rejiciunt parmas, et equos ad mœnia vertunt ; 
620Troës agunt : princeps turmas inducit Asylas. 
Jamque propinquabant portis, rursüsque Latini 
Clamorem tollunt , et mollia culla reflectunt ; 
Hi fugiunt, penitüsque datis referuntur habenis. 
Qualis , ubi'alterno procurrens gurgite pontus 
Nunc ruit ad terras, scopalosque superjacit undam 
Spumeus, extremamque sinu perfundit arenam : 
Nunc rapidus retr , atque æstu revoluta resorbens 
Saxa fugit, littusque vado labente relinquit, 
Bis Tusci Rutulos egère ad mœnia versos ; 
630Bis rejecti armis respectant terga tegentes. 
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Tértia sed postquam congressi in prælia, totas 
Implicuêre inter se acies , legitque virum vir : ù 
Tüm verd et gemitus morientum, et sanguine in alto 
Armaque, corporaque, et permixti cæde viroram 
Semianimes volvuntur equi ; pugna aspera surgit. 


Le choc de Tyrrbénus et d'Acontée correspond à celui de 
Pénélée et de Lycon : ° 


Invéleis de Abrwv re auvédpauoy * Eyyeot pv yap 

AeÉporoy SA Ailuv, péeov À ixévricay dpqu** 
rù d'adriç Eupéeaar auvédpapov. Ev0æ Aüxov piy 
inroxduou xépuloc géloy Flac: duqi di xavhèy 
gécyavoy éppalobn* à dir” cbatos aüyéva Jeivey 
Tnvéleus, né  elaw Eu Eigos, Eoyede à olov 
dépuz- napnépôn dk xdpn, dnÉluyro dE yuiæ. 

Le, XVI, ve 335. 


La comparaison qui peint si vivement la Poursuite alterna- 
tive des Etrusques et des Latins rappelle ce passage de l'I- 
liade représentant l'agitation des Grecs: 


Q d” dveuor dbo môvroy Gniverov iyOudevræ, 
Bopéns nai Zéqupos, rte Opherley ntov, 
EBévr sante” duvdis dE re xdua xekavoy 
xopfirrar + noX dv dE rapié Sa pÜxos Éyevæv* 
GÉtdatgero Suuôc évi arIesoiv Axmdv. 

Le IX vd 

On trouve encore deux comparaisons analogues (J/. #1, 

v. 304; Æ1V, v. 16.) Quant au tableau de la mélée ( repro- 


duit par Milton, Paradis, ch. VI, v. 202), il suit immédiate. 
ment dons Homère celui de la marche des deux armées: 


Étules grecq. IIF. Partie. 30 
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Où d'être On p' és xépoy Eva Evvrôvreg Ixovto, : 
aûy p EBæoy prvoûç, aÙv d Éyyea nai péve” avdpov 
Am wphrov- drap donides pad 
énAnvr dAÀMANO:, mods À Gpuuaydd Gppes. | 
tv0a dau oiuwyñ te xai ebywln néÂev dydpo ; 
éAAévrwy te nai OXUuÉvOY" pée d’aluatr yaiæ. 

IL. IV, v. 446. 


* 


Orsilochus Remuli, quand ipsum horrebat adire, 
Hastam intorsit equo, ferrumque sub aure reliquit - 
Quo sonipes ictu furit arduus, altaque jactat 
Valneris impatiens arrecto pectore crura ; 

64oVolvitur ille excussus humi. Catillus lolan, 
Ingentemque animis, ingentem corpore et armis 
Dejicit Herminium, nudo cui vertice fulva 
Cæsaries , nudique humeri : nec vulnera terrent ; 
Tantus in dfma patet : latos huic hasta per armos 
Acta tremit, duplicatque virum transfixa dolore. 
Funditur ater ubique cruor ; dant funera ferro 
Certantes, pulchramque petunt per vulnera mortem. 


Orsiloque tue le cheval de Rémulus comme Pâris celui de 
- Nestor (1. VIII, v. 80), et Sarpédon celui de Patrocle : 


Zaprndwy à œdroë pév dnéubpote Joupi parv®, 
debtepos dpurbeis” 6 DE [Tédæcoy oüracey Irroy 
Eyxei dEroy Quov * 0 Ÿ Ebpaye Suuoy dtoôwy, 
00 d'éneo’ ëv xovinoi ax, and d Enrato Suué. 
| IL. XVI, v. 4664 


La blessure d’Herminius, qui plie sous le fer de Catille , rap= 
pelle celle de Pisandre tué par Ménélas : 


Livre XI. 307 
Tôvôgn dE meodv + 8 à AdË dv onflect Balvuv, 
tedyed r'Etevdpke , nai ebyôpevos Exoç nÜdæ. 
In XIII, ve 618. 


VIT. 


AT medias inter cædes exsultat Amazon, 
Unum exserta latus pugnæ , pharetrata Camilla : 
650Et nunc lenta mann spargens hastilia denset, 
Nanc validam dexträ rapit indefessa bipennem; 
Aureus ex humero sonat arcus, et arma Dianæ. 
. Ila etiam , si quando in tergum pulsa recessit, 
Spicula converso fugientia dirigit aren. 
At circim lectæ comites, Larinaque virgo, 
Tullaque , et æratam quatiens Tarpeia securim, 
Jtalides; quas ipsa decus sibi dia Camilla . 
Delegit, pacisqne bonæ bellique ministras. 
Quales Threïciæ chm flumina Thermodontis 
G6oPulsant, et pictis bellantur Amazones armis;, 
Seu circèm Hippolyten , seu cüm se Martis curru 
Penthesilea refbrt, magnoque ululante tamulta 
Fœminéa exsultant lanatis agmina peltis. 


La dernière journée de Camille ‘est celle de son plus beau 
triomphe. En éloigoant les deux rivaux du champ de be- 
taille, le poëte a sauvé la gloire de Turnus, il a épargné à 
Enée une victoire odieuse , et concentré tout l'intérêt sur l’hé- 

‘ roïne. Le groupe de Camille et de ses compagnes est tracé 
sans doute sur celui de Penthésilée et des Amazones, tel qu'il 
fat représenté par les chantres du siége de Troie, et plus tard 
par Quiutus de Smyrne , qui a joint leurs richesses à celles de 
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PEnéide. Son tableau plus vaste, plus détaillé et non meins 
gracieux que celui de Virgile peut fournir d’utiles reppro- 
chements (Paralipomènes, v. 18, 33, 1795, 335, etc.) L’A- 
rioste a reproduit le portrait de Camille dans ceux de Brada- 
mante et de Marphise (Roland, ch. II et XIX ), et le Tasse 
dans celui de Clorinde semant l'épouvante parmi les Chrétiens 
(Jérusalem, ch. IX, st. 68; XI, st. 41.) 


* 


Quem telo primum , quem postremum, aspera virgo, 
Dejicis? aut quot hami morientia corpora fundis ? 
Eanæun Cliytio primum patre, cujus apertum 
Adversi longä transverberat abiete pectus : 

Sanguinis ille vomens rivos cadit, atque cruentam 
Mandit hamum, moriensque suo se in vulnere versat. 
670Tüm Lirim, Pagasamque super : quorumalter habenas 
«Suffosso revolutus equo dum colligit, alter 
Düm subit, ac dextram labenti tendit inermens, 
Præcipites pariterque ruunt. His addit Amastrum 
Hippotaden ; sequiturque incumbens eminüs hastä, 
Tertaque Harpalycumque, et DemophoontaChromim- 
Quotque emissa manu contorsit spcula virgo, [que; 
Tot Pbrygii cecidère viri. Procul Ornytus armis 
Ignous et equo venator Japyge fertur ; 
Cui pellis latos humeros erepta juvenco 
68oPugnatori operit, caput ingens oris hiatus 
. Et malæ texère lupi cum dentibus albis, 
Agrestisque manus armat sparus : ipse catervis 
Vertitur in mediis, et toto vertice supra est. 
Hanc illa exceptum , neque enim labor agmine verso, 
Trajicit, et super hæc inimico pectore fatur : 


x 
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« Silvis te, Tyrchene , feras agitare putisui? 

Advenit qei vestra dies muliebribus armis : 

Verba redargueret : nomen tamen haud lete patram 

Manibus hoc referes , telo cecidisse Camillæ. » 
690Protinüs Orsilochum et Buten , duo maxima Teucrüm 

Corpora ; sed Buten adversum cuspide fixit 

Loricam galeamqueinter , quà colla sedentis 

Lucent, et læso dependet parma lacerto: 

Orsilochum fugiens, magnumque agitata per orbem 

Eludit gyro interior, sequiturque sequentem ; . 

Tûm validam perque arma viro perque ossa securimn , 

Alior insurgens , oranti et multa precanti 

Congeminat : vulnus calido rigat ora cerebro. 


L'invocation qui précède les exploits de Camille rappelle 
ces vers d'Homère sur Patrocle : 


Eva tivæ mpütov, tive d' üarato ébevdpièag , 
Tlarpémders , être df de Deoi Sdvarovde xd} eGG®Y ; 
IL. XVI, v.6ga. 


La blessure d'Ennéus est celle de Pronoûs tué par Pa. 

trocle : 
. 

Ev0" roc [lpévoov mpütoy Béhe doupi qasiva, 

atépoy yuuvuévra rap aonidx , AUGs dé qua. 
IL. XVI, v. 399. 

Liris et Pagssus périssent comme Pisandre et Hippolochus 
sous les coups d'Agamemnon : 

H ; xai Ileisavôpor piy dg inrwv @oe yapage, 
dovpi Baadv npèç oridog* 6 d Umrioç oùder épriôm. 
Innédoyog d' érépouve , tôv ab xapai étevapukev, 
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LPS à dr Elqet TuñbaÇ, dno t abyéva nées” 
GApov d &G, Édoeus xvAivOe Da dc oufAo8. 

IL. XI, v. 143. 


Tous les traits que lance Camille sont inévitables comme 
ceux de Teucer : 


Oxo à rpoËnxx ravvyAüyivag digroûs , 
névreç À Ey xpot ny0ev dpnibôwv a Anôs. 
IL. VI, v. 297: 


Le pañüre bizarre du chasseur Ornyte rappelle celle d’A- 
ventinus (Euéide VIX, v. 666), et celle d'Argus dans les Argo- 
nautiques : 3 


Aéoua à à év Taüporo robnvexès AURÉYET GUOUG. 
Argon. 1, v. 324. 


Les paroles que lni adresse Camille victorieuse sont celles de 
Junon à Diane dans le combat des dieux : 


Hro: BEsagé y édTe ; xaT _obpex Spac Évaiperv, 
dypotépas T éAdgous, ñ xpelodoov Tqt uéyeoBa. 


e Iz. XXI, v. 485. 


Butès est frappé au cou comme Hector , et Orsiloque 
comme Démoléon : 


Toù 96 nat #20 Técoy LEv Éye Xp0a yéÂxEa Ten, 
xahé , tr ITatpoxloto Binv évdpute xaTaxtaç” 
qaivero À, 7 xAnTdEG àT Guy aûyÉy” ÉXOUOIV, . 
Aauraviny, Lva te Guyñe Gxistos GA e0pos * 

TÂ D éni oi pepadt Flac Éyyei dos AyrAebs. . 
I. XXII ) Ye 322. 


Livre XI 3: 


Nüte rar xpéragoy , uvénç d& xaxorapro * 
où &pa xahuein xôpus Eayebev, &) À à adriç 
aiyp isuévn GAE datéov, Éyrégæ dog dè 
Evdov &raç nendAaxto" dduagce dE puy peuadræ, 

IL. XX, v. 397. 
* Le 


Incidit buic , subitoque aspectu territus hæsit 
7004 ppenninicolæ bellator filius Auni, . 
Haud Ligurum extremus dm fallere fata sinebant. 
Isque , ubi se nullo jäm cursa evadere pugnâ 
Posse , neque instantem reginam avertere cernit, 
Consilio versare dolos ingressus et astu , 
Incipit heæc : « Quid tm egregium , si fœmina forti 
Fidis equo? dimitte fugem , ette cominüs æquo . 
Mecum crede solo, pugnæque accinge pedestri ; 
Jam nosces, ventosa feret cui gloria laudem. » 
Dixit : atilla furens , acrique incensa dolore, 
710Tradit equum comiti , paribusque assistit in armis, 
Ense pedes nudo, purâque interrita parmä. 
At juvenis, vicisse dolo ratus, avolat ipse 
Haud mora, conversisque fugax anfertar habenis; :: 
Quadrapedemque citum' ferratä calce fatigat. 
« Vane Ligus, frastrèque animis elate superbis, 
Nequicquam patrias tentästi lubricus artes , 
Nec fraus té incolumem failaci perferet Auno. 
Hæc fatur virgo, et pernicibus ignea plantis È 
Transit equun cursu , frenisque adversa prehensis. 
720Congreditur, pœnasque inimico à sangaine samit. 
Quäm facilé accipiter saxo sacer ales ab alto 
Consequitur pennis sublimem in nube columbam , 
Comprensamque tenet, pedibusque eviscerat uncis ; 
Tüm cruor et vuls® labuntur ab æthere plumæ. 
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Cet ingénieux incident , fondé sur la fourberie connue des 
Liguriens , est de l'invention de Virgile. On peut toutefois es- 
similer La noble assurance de Camille s’avançant contre son en- 
nemi à celle d'Hector descendant de son char pour marcher au 
devant de Teucer : 


Ke6piôvry 9 Éxé}eugEv | adtlquoy, éyrs EOVTa, 
Erroy Avi éAëy" 0 9 dép’ oÙùx anibnoey dxoboaç. 
avtè J'Ex Gippouo Xp Sope Taupavdwvroc 

Re ldywy® à dE sppadov Aa6e xep 
Pi 9 iBvc Teuxpou, aé uv dE & Suuoç avwyer. 
Er. VIN, v. 316. 


La comparaison de l’épervier (imitée par l’Aribste, Ro- 
land, ch. 11, st. 50) est employée plusieurs fois par Ho- 
mère (21. XIII, v. 621; XXI, v. 493) et surtout dans la 
poursuite d’'Hector per Achille : 


Hrlaônce d 0 énépouce, roqi xpourvaiot : Reno 
hôte xipuog dpsaqty, éagpôratoc neremvüv, 
pnièdoss ounas perd Thhpovæ néleay* 

#1 d ©” rade qoéciten * 09 éyyo8ev OEU dme 
tTapoé ératoger , éAéeiy té Ë Suuès avoye. 
® . Ex. XXII, v. 138. 


Le dernier vers latin est tiré de l'Odyssée, où se tiouve 
uo présege dy mème genre : 


Qc px vi sirovti érénrato DEde 6 CETTE 
" AnxdAlwvog Taxvs &yyshos” y de réde ou: 
Je réstey Eyuwv, xata de nrepa xedev épte. 


On. XV, Ve 536. 


\ 
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Ar non hæc nullis hominum sator atque deoram 
Observans oculis sammo sedet altus Olympo. 
Tyrrhenum genitor Tarchontem in prælia sæva 
Suscitat, et stimulis haud mollibus incitat iras. 

Ergô inter cædes cedentiaque agmina Tarcho 
730Fertur equo, variisque instigat vocibus alas, 

Nomine quemque vocans, reficitque in prælia pulsos : 

« Quis metus, o numquam dolituri, o semper inertes 

Tyrrheni + quæ tanta animis ignavia venit ? 

Fœmina palantes agit , atque hæc agminavertit! 

Qué ferrum , quidve hæc geritis tela irrita dextris? 

At non in venerem segnes nocturnaque bella, 

Aut ubi curva choros indixit tibia Bacchi, 

Exspectare dapes, et plenæ pocula mensæ : 

Hic amor, hoc studium ; düm sacre secundas aruspex 
74oNuntiet, ac lucos vocet hostia pingais in altos. » 


Les succès de Camille touchent à leur terme : Tarchon ra- 
nime l’ardeur de ses soldats. On retrouve les premiers vers de 
Virgile dans un fragment de Furius Bibaculus. 


Nomine quemque ciet : dictorum tempus adesse 
Commemorat. . . .. 
: Confirmat dictis 


Annales, liv. XL. 


Mais le discours entier correspond au passage de l'Iliade, 


où Agamemnon parçourt les rangs, et réprimande Ulysse et 
Muesthée : 
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Ténre xatartwagovres ApÉTTAE ; pipe d Adovs; 
Gpiy péy T ÉTÉOIXE [ET RpÉTôseEr ÉOVTAG 
éorduev Ad pans KAVOTELPAG avrt6olñoou. 
rpuTes Yap nai dauros dxoudé ET fo Épatos 
onnote daitæ YÉpouoiy égonAiEouuEr Ayaor. 
éy0a qi’, ontaléx xpéa Edpsvat , A0 xÜTEÀ À œ 
ofvou mivépevar ah ’ ëqp” éDéntTov * 
vüy dE qéluxs x épémte, rai ei déux mépyor Axoudv 
Uuetey Fpondpares payolaro mmAËt yaxt. 

IL. IV, v. F9 


L’allusion que fait le poëte à la sensualité des Tyrrhéniens 
rappelle aussi les paroles de Priam à ses fils (11. XX7K, v. 260.) 


+ 


Hæc eflatus, equum in medios, moriturus et ipse, 
: . Concitat, et Vanulo adversum se turbidusinfert; 
Dereptumqueab equo dextrà complectitur hostem, 
Et gremium antè suum multä vi concitus aufert. 
Tollitur in cœlum clamor, cunctique Latini 
Convertêre oculos : volat igneus æquore Tarcho 
Arma viramque ferens ; tüm summäà ipsius ab hastà 
Defringit ferrum , et partes rimatur apertas, 
. Quà vulnus lethale ferat : contrà ille repugnans 
75oSustinet à jugulo dextram, et.vim viribus exit. 
 Utque volans alt® raptum cüm fulva draconem 
Fertaquila, implicuitque pedes, atque unguibus bæsit; 
Saucius at serpens sinuosa volumina versat, 
Arrectisque horret squamis, et sibilat orc, 
Arduus insurgens : illa haud minüs urget aduncu 
Luctantem rostro, simul scthera verberatalis. . - 


Lives XL 315 


Tarchon enlève: Vénulus, et le mesure des yeux pour lui 
porter le coùp mortel, comme Achille observe l'armure d'Hec- 
tor (IL XXIT, v. 321.) L'image employée par le poëte pour 
peindre les efforts des deux antagonistes est tirée de ce brillant 
présage qui apparoît à Hector devant les retranchemeats ; * 


Opvis yép qu émMAde, nepnaéusvar peuadaiy ; 
airrç Spréens, êr dptorepà as léyav , 
qoevievra dpdrovce pépuoy évüxeaat réAwpor 
Euèy, £r° danafpoyra* xai one Aifero ydpunc. 
xûÿe ydp æbrov Éxovtæ xar& ovflos rapà Buprv 
dvobeis émigo* 6 d dnd dev ue xauñge, 
dAyñcas Gdüvnor, pére Ÿ évi xé66aX uw * 
adrèç ë xAdyÈæs rétero nvoic dyépoto. 

: Le XII, ve 200. 


Ces vers, reproduits par l'Arioste ( Roland, ch. XI, st, 20) 
et par Voltaire (Préface de Rome sauvée) , avaient déjh été 
traduits par Cicéron : 
Hic Jovis altitoni subità pinnata satelles , 

Arboris à tranco, serpentis saucia morsa, 

Subjugat ipsa feris transfigens unguibus anguem 

Semianimum, et varié graviter cervice micantem. 

Quem se intorquentem lanians rostroque cruentans 

Jam satiata animos, jàm duros ulta dolores, 

Abjicit eflantem, et laceratum afligit in undà , 

Seque obitu à solis nitidos convertit ad ortus. 

Traité de la Divination, lio. I. 


* 


Haud aliter prædam Tiburtum ex agmine Tarcho 
Portat ovans : ducis exemplum cventumque secuti : 
Mæonidæ incurrunt. Tüm fatis debitas Aruns 
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760Velocem jaeuloet multä prior arte Caunillame 
. Circuit ,et, quæ sit fortena facillima , tentat. 
Quà se cumque furens medio tulit agmine virgo, 
Häc Aruns subit, et tacitus vestigia lustrat ; 
Qu victrix redit illa , pedemque ex hoste reportat , 
Häc juvenis fartim celeres detorquet habenas. 
Hos aditus, } jamque hos aditus, omnemque pererrat 
Undique cireuitum, et certam quatit improbus hastam. 
Forté sacer Cybelæ Chioreus, olimque sacerdos., 
Insigois losgè Phrygiis fulgebat in armis, . | 
770Spumantemque agitabat equum, quem pelle abenis 
Idfplumam squamis auro conserta tegebat. 
Ipse peregrinä ferrugine clarus etostro, 
Spicula torquebat Lycio Gortynia cornu ;' 
Aureus ex humeris sonat arcus , et aurea vati 
Cassida; tüm croceam chlam ydemque sinusque crepen- 
Carbaseos falvo in nodum collegerat auro, [tes 
Pictus acu tunicas et barbara teomina crurum. 
Hunc virgo, sive ut templis præfigeret arma 
Troïa , captivo sive ut se ferret in auro 
»80Veuatrix, anum ex omni certamine pugnæ 
Cæca sequebatur , totumque incauta per agmen 
Fœmineo prædæ et spolioram ardebat amore: 
Telum ex insidiis cùm tandem tempore capto 
 Conjicit, et superos Arus sic voce precatur : 
« Summe deûm , saneti custos Soractis Apollo, 
Quem primi colimus, cui pineus ardor acervo 
Pascitur, et medium freti pietate per ignerm 
Cultores multä premimus vestigia prunà : 
© Da, pater , hoc nostris aboleri dedecus armis, 
7900mnipotens ! non exuvias, pulsæve tropæum 
Virginis , aut spolia ulla peto ; mihi cætera laudem 
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Facta ferent : hæc dira meo düm vulnere postis 
Palsa cadat, patriam remeabo inglorius urbem. » 
Audiit, et voti Phœbus succedere partem 

Mente dedit; partem volucres dispersit in auras. 
Sterneret at subit tarbatam morte Camillam , 
Annuit : reducem ut patria alta videret, 
Non dedit, inque notos vucem vertère procellæ. 


Aruns, ua des guerriers de Tardhon, s'attache aux pas de 
Camille, entraînée par la curiosité de son sexe à la poursuite 
d'un prêtre phcygien dont le costume retrace celui d’Amphi- 
maque (2. IT, v. 872.) L'invocation d’Aruns à Apollon cor- 
respond en partie à celle de Glaucus (11. XPT, v. 514), et fait 
ailusion à une cérémonie superstitieuse pratiquée par les ber- 


gers Hirpins. L@& derniers vers rsppelent la fin de ls prière 
d'Achille sur Patrocle : 


« Adrép énei x dnd vabqu u#ynv évomiv te inter, 
doxn0fç por éreuræ Dog éri vixç ixouTO, 
tebyest re Eby moe kai dyxeudyois érdporatv. » 

As éqar” sbyômevos + où dExave urtieta Zebç* 
+ d érepor pév Édwxe marip, Étapoy d. dvéveucev* 
vnüv pv oi énwgacdar RoÂEUv TE pÉyry TE 
dns , aéov d' dvéveuse uéyns à arovécohaær. 
IL. XVI, v. 246 


* 


Ergè ut missa manu sonitum dedit hasta per auras, 
800Convertêre animos acies , oculosque talêre 
Cuncti ad reginam Volsci : nihil ipsa neque auræ, 
Nec sonitûs memor , aut venientis ab æthere teli, 
Hasta sub exsertam done perlata papillam 
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Hæsit, virgineumque altè bibit acta cruorem. 
Concurrunt trepidæ comites, dominamque ruentem 
Suscipiunt : fugit anté omnes-exterritus Aruns, 
Lætitià mixtoque metu ; nec jàäm amplius hastæ 
Credere, nec telis occurrere virginis audet. | 

Ac velutille, prius quäm tela inimica sequantur, 


$:0Continud in montes sese avius abdidit altos, 


Occiso pastore, lupus, magnove juvenco, 

Conscius audacis facli, caudamque remulcens 

Subjecit pavitantem utero , silvasque petivit : 

Haud secus ex oculis se turbidus abstulit Aruns, 

Contentusque fugä, mediis se immiscuit armis : 
Ila manu moriens telum trabit : ossa sed inter 

Ferreus ad costas alto stat vulnere m@ro. 

Labitur exsanguis, labuntur frigida letho 

Lumina , purpureus quondam color ora reliquit. 


820Tüm sic exspirans Accam ex æqualibus unam 


Alloquitur, fida antè alias quæ sola Camillæ, 

Quicam partiri curas; atque hæc ita fatur : 

« Hactenüs, Acca soror, potui : nunc vulnus acerbum 
Conficit, et tenebris nigrescunt omnia circum. 
Effuge, et hæc Turno mandata novissima perfer , 
Succedat pugnæ , Trojanosque arceat urbe. 

Jamque vale. » Simul his dictis ligquebat habenas, 
Ad terram non sponte fluens : tüm frigida toto 
Paulatim exsolvit se corpore, lentaque colla 


830Ët captum letho posuit caput, arma relinquens; 


Vitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras. 
Tüm vero immensus surgens ferit aurea clamor 
Sidera ; dejectä crudescit pagna Camillà ; 
Incurrunt dénsi simul omnis copia Teucrüm, 

«+ Tyrrhenique duces, Evandrique Arcadis alæ. 
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La mort de Camille est une de ces peintures touchantes dans 
lesquelles respire l'âme sensible du poëte : elle n’a été surpassée 
chez les modernes que par le baptême et la mort de Clorinde 
(Jérusalem , ch. XX, st. 64 à 69.) L'intrépidité de l'héroïne 
est marquée par son oubli du danger (11. XPI, v. 783). Aruns 
fuit ses derniers regards comme Euphorbe ceux de Patrocle 
blessé (11. XVI, v. 813); maisla comparaison du loup est 
appliquée par Homère à Antiloque : 


Avtéoyog d où peive , ods nep ébv moleuaté, 
GX 67 dp' étpsdes Srpi rend fékavre éouxds 
Sote, xüva xteivag h Bouxélov dupi Bosoaiv, 
qeûye, mpiv me ôpudoy dolobpaver dvdpoy. 

IL.XV, v. 588. 


Les adieux de Camille à Acca rappellent La prière de Sar- 
pédon à Glaueus + ” . . 
Dadxe rérov, roleuoräpuer dvôpaor, vüv cepdla ypà 
aixunvév v éusvar xai Sapaaléov nokeuorhy * 
vb tot ée) 96000 nokepog xaxdç, si Doëç éode. 
npta pv Grpuvoy Avxiwv #yitopas évdpag, 
néven énoiyduevo , Zaprnèdvos dupudyeabex - 
abtap Emettæ rai adrès ueÿ mépi pdpvao xalwÿ. 
I. XVI, ve âge. 

On reconnolt dans la chute de Camille ( imitée par Quintus 
de Smyrne dans la mort de Penthésilée , Paralipomènes, ch. I, 
æ. 5go et 617), ces vers de Furius Bibaculus, contemporain de 
Virgile : 

Ille gravi subitè devinctus vulnere habenas 
Misit equi, lapsusque in humum defluxit, et armis 
Reddidit æratis sonitum. 

Annales, liv. I. 


Ou y retrouve aussi ces mots d'Homère sur Patrocle : 
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(x &pa puy einôvra té/.0ç6 Savatoio xéAuÿev * 
duxn À Ex pebéwy Trauévr aid6ode Bebñie, 
dy néruoy yodw0æ, Auroëo’ ddporhre xai HOny. 
Iz. XVI, v. 856. 


* 


At Triviæ custos jamdudüm in montibus Opis 
Alta sedetsummis, spectatque interrita pugnas. 
Utque procul medio juvenum in clamore farentum 
Prospexit tristi multatam morte Camillam, 
84olngemuitque, deditque has imo pectore voces : 
« Heu! nimiüm, virso, nimiüm crudele luisti 
 Sapplicium , Teucros conata lacessere bello ; 
-Nec tibi desertæ in dumis coluisse Dianam 
Profuit , aut nostras humero gessisse pharetras. 
Non tamen indecorem tua te regina reliquit 
Extremä jàm in morte , neqae hoc sine nomine lethum 
Per gentes erit, aut famam patieris inuliæ. 
Nam quicumque tuum violavit vulnere corpus, 
Morte luet merita. » Fuit ingens monte sub alto. 
85vRegis Dercenni terreno ex aggere bustum 
Antiqui Laurentis, opacñque ilice tectum: 
Hic dea se primüum rapido pulcherrima nisu 
Sistit, et Arantem tumulo speculatur ab alto. 
Ut vidig fulgentem armis, ac vans tumenten ; 
« Cur, inquit, diversus abis? huc dirige gressam, 
Huc periture veni, capias ut digna Camillæ 
Præmia : tu-ne etiam telis moriere Dianæ ? » 
Dixit, et auratä volucrem Threïssa sagittam 
Deprompsit phareträ , cornuque infensa tetendit, 
860Et duxit longè, donec curvata coïrent 
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Inter se capita , et manibus jàm tangeret æquis, 
Lævä aciem ferri, dextrâ nervoque papillam. 
Extemplo teli stridorem aurasque sonantes 
Audit unà Arans , hæsitque in carpore ferrum. 
Illum exspirantem socii atque extrema gementem 
Obliti ignoto camporum in pulvere linquunt ; 
Opis ad æthereum pennis aufertur Olympum. 


Opis se prépare à venger Camille, comme Ménélas venge 
Patrocle sur Euphorbe (14 XVII , v. 1.) Elle tend son arc 
du haut du tpmbeau de Dercenne comme Päris derrière celui 
d'Ilus : 


Adrap Alé£avdpos, EMynç nôgiç nüxôporo, 
Tudeidn éme Téba tiralvero, rouéve lady, 
oriAn xexluévos , dvdpoxpite éni TÜUEw 
Pav Aapdavidao , rahaïou dnuoyépoytos. 
1. XI, v. Jo. © 


Elle fait à Afuns l'appel d'Achille à Hector (11. XX, v. 4ag), 
et lance la flèche fatale comme Pandarus ( voyez Enéide IX, 
+. 6ar, et Paralipomènes, ch. X,v. 231): 


Elu 9’ épod yAugidas te Aabto nai veüpæ Bésuæ * 
veuphv pev pat® mélaty ; rébw dé aldrpo. 
œdrap énedn xuxAorepés uéyæ tübou Éteuve, 
Diyte Buèç, veupr dà péy Eæayev, &Xto d dioros 
SEvbehiç ; xaf° Sue hov Émentéolar pevealvov. 
IL. IV, vida 


eee 


Etudes grecq. IIIe Partie. 25 


304 ÉNÉIDE. 


EX. 


Prima fugit dominàä amissä levis ala Camillæ, 
Turbati fugiuot Rutuli, fugit acer Atinas : 
870Disjectique duces , desolatique manipli 
Tuta petunt , et equis aversi ad mœnia tendunt. 

Nec quisquam instantes Teucros, lethumque ferentes 
Sustentare valet telis , aut sistere contra ; 

Sed laxos referunt humeris languentibus arcus , : 
Quadrupedumque putrem cursu quatitungulacampum. 
Volvitur ad muros caligine turbidus atrâä 
Pulvis , et è speculis percussæ pectora matres 
Fœmineum clamorem ad cœli sidera tollant. 
Qui cursu portas primi irrupêre patentes, : 


880Ho0s inimica super mixto premit agmine turba ; 


Nec miseram effugiunt mortem : sed limine in ipso, 
Moœnibus in patriis, atque inter tuta domorum 
Confixi exspirant animas. Pars claudere portas ; 

Nec sociis aperire viam , nec mœnibus audent 
Accipere orantes ; oriturque miserrima cædes 
Defendentum armis aditus, inque arma ruentum 
Exclusi , anté oculos lacrymantumque ora parentum, 
Pars in præcipites fossas , urgente ruinä, 

Volvitur ; immissis pars cæca et concita frænis 


8goArietat in portas, et duros objice postes. 


Ipsæ de muris saummo certamine mnatres, 
Monstratamor verus patriæ , ut vidêre Camillam , 
Tela manu trepidæ jaciunt , ac robore duro 
Stipitibus ferrum sudibusque imitantur obustis 
Præcipites, primæque mori pro mœnibus ardent. 
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La mort de Camille assure la victoire aux Etrusques , et jette 
J'épouvente parmi les troupes latines. Leur déroute rappelle 
le beau tableau d'Homère représentant les Troyens poursuivis 
par Patrocle , et franchissant en désordre les retranchements : 


Qç dr mr” Oùüprou véqos Épystat obpavby eïow, 
aidépos x déne , dre te Zeb Aalhana veiwn” 
dç Tôv Ex nv yéveto layh te @éGos re” 
oùdè era poîpar mépaoy mél. “Extopa d'irma 
Éxgepov émÜrodes abv reUxear" heire dë Aadv 
Tpuixdv, cde déovtæs dpuxti roppoc Épuxev. 
roXdoi 3 éy téqpo tpurdpuates déc irrot 
dEavr tv npôro fuu® Moy Gppat dvdrtwy 
ITérpoxkos d Enero, agedavèv Aavantor xekeüwy, 
Two xax& gpovéun* ni dE Lay te péw re 
rédac nñoav doi , énei &p thdyev * Üpr d &e)Xx 
Tuidraf" dnd veqéwv : ravboyro dE pvuyes imroc . 
&ÿoppov mpoti datu veüv 4ro xai xkridwÿ. 
Térpowdos à”, ÿ mAeïatov éptvépevor {de Aadv, 
Th D Ex Gpoxkisaç” Dnè d SÉoo: qürec Emrtov 
mpnvées 8E dyétov, digpot d dvexvybahiator. 
avrexpl  dpa tégpov irégfopar dréeç ITTOt y 
u6potor, où Trhii Seoi Oégay hat dGpx, 
rodiou iéuevo * éri d “Entont xéx).ero Suués 
tro yao Paéev * roy dEngepor nées Irror. 
d6 9 Ünd aihant nca nekauvn Bébpiôe dv 
far ônwpev® , dre XxBpôratoy yéec Hdwo . 
Zebs, ôre di p’ dvdpeaat xoresodpevos 4aderévn s 
où Pin eiv dyopñ ovoldç 2pivwat Séustes 
ên d denv ÉAddwot, Seûv Émy 9Ùx drépovtes * 
rüy dé =: navreç pèv motauoi TAñlour: péovtes, 
roMèc dE xAre rdr” amoruñyaust Yapédpat, 


*a 
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és 9 &a ropqupény peyéAx atevdyovar péoudat 
&b dpéwv éni xdp: puvUder dé re Épy avOporwv" , 
&ç {nnor Tpwat peyaäÂa otevdyovto Séouadr. 
IL. XVI , v. 364. 


Hésiode aiaussi tracé sur le bouclier d'Hercule une descri p- 
tion de ville assiégée , dot les principaux détäils correspon- 
dent aux vers latins : 


Aydpes éuapvaofnv, Rokeuñiæ TEUXE ÉxovtEc* 
TOi HEV ATO GHETÉDNG RUALOG GPETÉPUY TE TOXTWY 
Aouyoy audvoutes® roi dE npabéely HEURGTEG. 
modo pêv néato, mhéovec d Er Opiy Éyoytes 
pépvav®". œi dE yuvaires ÉdOUTOY Ti rHpywv 
XdAneoy oËÙ Péwy , xatc d' EdpÜTTOYTO TAPELXG » 
Gwñary fxelat, épyæ xAutoù Hoatotouo. 

&vdpeç À où rpeoôes ÉTav, yhpac TE pépaprov , 
apdor. ExtooBEy nulËwy Écav, &v dE Yeoior 
XEtpac ÉXOY pxApE TL, EPL DETÉPOLTL TÉKEGO! 
Su biéres * toi d œûte péxnv Eçov, œi dE MET aœUTos 
APE xudyEæt | heuxoûG doxGebsat 0vTac. 

Bouclier d’Hercule , v. 238. 


Euripide nous offre un tableau du même genre dansle combat 
de Thésée contre Créon, pour la sépulture des sept che 
morts devant Thèbes : 


Ti rptoy sinw, notepæ Tv ets oJpavoy 
20% Tpogayré À AoOUG y » GG To À» Tapüy , 
À tac vw TE rai RATE HOOOULÉVXS 
imAoty aipaTtoç TE QOLVÉOU DOXS 
Tv Hév mrydvtov, Tüv ÊE Joxvabévrwv Jippwy, 
els XOATA Tp0G Yry ÉxxuGtOTAyTUY (la, 
npès doudtoy T éyaior Aerrôovtwv Biov. 
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Bon dé nai xwxurds Av va rtduv 

véuv ; yepévruv , iepd T'éteniuraday 

pbm rapov d Teryéwv elaw podeir, 

Oroedç Émésyxev où yäp D répauv ré 

poeiy Éqaanev, AA. ératrotv vexpoic. 
Suppliantes , v. 689 et 733, 


* 


Intereà Turnum in silvis sævissimus implet 
Nuntius , et juveni ingentem fert Acca turaultum : 
Deletas Volscorum acies , cecidisse Camillam , 
Ingruere infensos he , et marte secundo. 

g000mnia corripuisse , metum jàm ad mœnia ferri. 
Ille furens, nam sæva Jovis sic numina poscunt, 
Deserit obsessos colles , nemora aspera linqnit. 
Vix è conspectu exierat , campumque tenebat, 
Cüm pater Æneas , saltus ingressus apertos , 
Exsaperatque jugum , silvâque evadit opacä. 
Sic ambo ad muros rapidi totoque feruntur 
Agmine, nec longis inter se passibus absunt. 
At simul Æneas fumantes pulvere campos 
Prospexit longè , Laurentiaque agmina vidit : 

g1oËt sævum Ænean agnovit Turnus in arñis, 
Adventumque pedun , flatusque audivit equorum ; 
Continuôque ineant pugnas et prælia tentent, 
Ni roseus fessos jäm gurgite Phœbus Ibero 
Tingat equos, noctemque die labente reducat. 
Considunt castris antè urbem , et mœnia vallant. 


Turnus apprend ce terrible désastre comme Achille la mort 
de Patrocle : 


326 ÉNÉIDE. LIVRE XI. 


O5 oi uev pépvavro Jos rupôs aiBopévoto * 
Avrloyoc d Ayant no02ç Tayuc yyehog nABEv. 
* In. XVUI,v. te 


Tuvnus et Enée campent aux portes de Laurente, et la nuit 
suspend leur combat, comme elle vient par l’ordre de Junon 
interrompre la lutte des Grecs et des Troyens : 


Hélov d GxÂLAvEa Podrts rotuc “Hpr 
mépuhey Ën ®xeavolo pods aérovta véeabat” 
NÉÀtoG Ev EU , Taÿgavto dE Jior Axaroi 
puAémidoc KpATEPHG xai opoufou no»époun. 
Tpes 9 avb étépubey, dno xgatepñs Vaulvnc 
Xaphsavres EAvoay À og" æppagiv ee {nTrouc. 
L. XVIII, v. 239. 
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Imité des chants 3, 4 et 22 de l'Iliade, 
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LIVRE DOUZIÈME. : 


D, nn ns no _ 0 nn 


L 


T'unrus , Ut infractos adverso marte Latinos 
Defecisse videt, sua nunc promissa reposci , 

Se signari oculis : ultro implacabilis ardet, 
Attollitque animos. Pœnorum qualis in arvis 
Saucius ille gravi venantum vulnere pectus, 

Tüm demum movet arma leo , gaudetque comantes 
Excutiens cervice toros , fixumque latronis 
Impavidus frangit telum, et fremit ore cruento : 
Haud secüs accenso gliscit violgptia Turno. 


Turnus, voyant les Latins découragés par deux défaites, sent 
redoubler son invincible ardeur. Il défie son rival comme Pà- 
ris, et meurt en héros comne Hector : tel est le plan succinct 
de ce livre, dans lequel le poëte a réuni les chants 3, 4 et 22 
de l'Iliade. La comparaison dulion( supérieurement reproduite 
par Lucain, Pharsale, ch. I, v. 205), est tirée de ces deux 
riches peintures appliquées à Diomède et Achille : 


Tudet dre d'élagris iv Rpouayoic1y EUX Or ° 
Ai, RPIY Tep JUUG LEA Tpoeaot péyeoôe, 
dr TÔTE puy Tpic Técaoù ÉÂev pévos, ote Àéovtæ, 
ôv fa TE Totuxy &ypo ÊR Eipordaots Oteg Ty 


# 


330 | ÉNÉIDÉ, 


xpaÜsN pév t’ aëkñç dnepaAuevor, oùdë daudgon * 
toÙ péy Te obévos poev ” Énerta dE T oÙ npodaubves, 
dAÂG xata oTafpobs QUETar, Ta À épipa qoeiraær” 
ai péy tv dyyuotivar Ên GX MAN xÉXUyTAE, 

AUTAp 0 ÉLpEpLaDe Badéns EbdAeTo ads. 

IL. V,v. 134. 


[nkeidns d érépoley Evaytioy pro, Aéwy dc 
GUVTNG , ÔVTE A ÉVÔPEG ÉTONTAUEVAL EMAGOLY , 
dypopevor, näç duos * Ô À TpwToy LEv AT Cwy 
Épyetar, AN te méy tic aprildwv attnov 
Boupi Ban, édAn te javwy , mept rt’ dppès CÛovTas 
iyvetar ; êv dE té oi xpadin otéves dXxtmov Prop - 
OÙph dé mAeupas re nat icyia auporépobev 
paotietar, Éë d aürôv énotpôvet payéaachat 
JAavxdwy d iJlG qépetas méver, Hy ttva Héqun 
dvdpv , à avros phierar npôto ty oui. 

IL. XX , v. 164. 


* 


10 Tim sic affatfr regem , atque ita turbidus infit : 
« Nulla mora in Turno: nihil est quod dicta retractent 
Ignavi Æneadæ , nec, quæ pepigêre , recusent. 
Congredior ; fer sacra, pater , et concipe fœdus. 
Aut hâc Dardanium dexträ sub Tartara mittam 
Desertorem Asiæ : sedeant , spectentque Latini, 
Et solus ferro crimen commune refellam ; 
Aut habeat victos, cedat Lavinia conjux. » 
OIli sedato respondit corde Latinus : 
« O præstans animijuvenis , quantüm ipse feroci 

20 Virtute exsuperas , tantô me impensiüs æquum est 
Consulere , atque omnes metuentem expendere casus. 


Livre XII. 33: 
Sant tibi regna patris Dauni, sunt oppida capta 
Multa manu; nec non aurumque animusque Latino est; 
Sunt aliæ innuptæ Latio et Laurentibus agris, 
Nec genus indecores : sine me hæc haud mollia fatu 
Sublatis aperire dolis ; simul hoc animo hauri. 
Me natam nulli veteram sociare procorum 
Fas erat, idque omnes divique hominesque cancbant. 
Victus amore tui , cognato sanguine victus, 

30 Conjugis et mœstæ lacrymis, vincla omnia ropi; 
Promissam eripui genero , arma impia sumpsi. 
Exillo qui me casus, quæ , Turne , sequantur 
Bella vides, quantos primus patiare labores. 

Bis magnä victi pugnâ vix urbe tuemur ‘ 

Spes Italas ; recalent nostro T'yberina fluenta 
Sanguine adhüc , campique ingentes ossibus albent. 
Qué referor toties ? quæ mentem insania mutat ? 
Si, Turno extincto, socios sum adscire paratus, 
Cur non incolumi potiüs certamina tollo ? 

4o Quid consanguinei Rutuli, quid cætera dicet 
Italia, ad mortem si te, fors dicta refutet ! 
Prodiderim , natam et connubia nostra petentem ? 
Respice res bello varias ; miserere parentis 
Longævi, quem nunc mœstum patria Ardea longè 
Dividit. » Haudquaquan dictis violentia Turni 
Flectitur : exsuperat magis, ægrescitque medendo. 
Ut primüm fari potuit, sic institit ore : 

«Quam pro me curam geris, hanc precor, optime, prome 
Deponas, lethumque sinas pro laude pacisci. 

50 Et nos tela, pater , ferrumque haud debile dexträ 
Spargimus , ct nostro sequitur de vulnere sanguis. 
Long illi dea mater erit, quæ nube fugacem 
Foœmincä tegat, et vanis sese occulat umbris. » 
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Pâris, au 3=e. chant de l'Iliade , présente le défi à Ménélss; 
Hector, au 22®°.,attend seul Achille au. pied ‘des murs de Troie, 
et s'apprête à le combattre malgré les instances de Priam et 
d'Hécube : ces deux situations réunies ont produit celle de 
Turous. Sa proposition correspond à celle de Pâris (7. IIZ, 
v. 67), et le difeours de Latinus aux prières du vieux roi à 
Hector : 


Ecrire , éuorov pepaux Ayuñi paxecbar. 
Toy Ÿ 6 vépwy éleevæ poor dd y XEipa Sptyvôs * 
« Extop, un por puuve , qiAoy tTéros , avépa toütov 
olos dveuÿ” &AÂwy, tva uh Täya Totuov ÉTIOmc, . 
IrAslwve daueis* éme mov qéprepôs ÉOTuy. 
Iz. XXII, v. 36. 


La suite de ce discours , spécialement adapté à la situation 
de Priam , ne pouvoit convenir à Latinus. Virgile y a substitué 
plusieurs autres réminiscences, tels que ces mots d’ Achille 
aux députés d’'Agamemnon : 


Eorte dé por pal roXd, t& xéXumov, évdd de EP : 


ro at Axetdes eioiy dy ‘EAÂadx re Dénv te, 
xoUpour apiOTAY , olte mroAiebpa puoyrat ° 
Tawv y x EDÉAOU, pAnv TOGO ŒXOITLV. 


IL. IX , v. 364 et 305. 


Et ces mots de Nestor sur les malheurs de la guerre : 


Too: TäP TeOydot LA OYXOHLOWYTES A yatct , 
Toy vÜy aiua xelœtyoy EUPppony aupi Zxduavdpor 
écxédxo OEÙc ‘Apnc y Yuyai d'&id0od% xatH) Boy. 

IL, VII, v. 328. 


Latunus invoque enfin pour Daunus la tendresse filiale que 
Priam exige d'Hector : 
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pds à, ui vèv ddarnvov Ete qpovéovr" éMrcov, 
Béapoges ëôv pa Tarip Kpovièn éni Thpaos où 
aïon Ev dpyahén qéiaer , xaxd no Emddvre. 
IL. XXI, v. 5g. 


La réponse de Turnus, qui rappelle deux passages de 
liliade (11. XX, v. 437; F, v. 314) est absolue comme le 


refus d'Hector : 
. 


£ 6 yépuv; modde D &p' ave splxas Aero yepaivs 
«Da ëx xegaAñs" oùd “Exrope Supèy Ererdev. 
IL. XXII, ve 79. 


* 


At regina, movÂ pugnæ conterrita sorte 
Flebat , et ardentem generum moritura tenebat : 

: «Turne , per has ego te lacrymas , per si quis Amatæ 
Tangit honos animuim ; spes tu nunc una, seneciæ 
Tu requies miseræ , decus imperiumque Latini 
Te penes , in te omnis domus inclinala recumbit ; 

60 Unum oro : desiste manum committere T'eucris. 
Qui te cumque manent isto certainine casus, 
Etme, Turne, manent : simul hæc invisa relinquan 
Lumina, nec generum Ænean captiva videbo. » 
Accepit vocem lacrymis Lavinia matris, 
Flagrantes perfusa genas ; cui plurimus ignem 
Subjecit rabor , et calefacta per ora cucurrit. 
Indam sanguineo veluti violaverit ostro 
Si quis ebur, aut mixta rubent ubi lilia multä 
Alba rosä : tales virgo dabat vre colores. 

70 Llum turbat amor, figitque in virgine vultus ; 
Ardetin arma magis, paucisque affatur Amatam : 


- 
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«Ne, quæso, ne me lacrymis, neve omine tanto 
Prosequere in duri certamina Martis euntem , 
O mater ; neque enim Turno mora libera mortis. 
Nuntius hæc, Idmon, Phrygio mea dicta tyranno 
Haud placitura refer : cüm primüm crastina cœlo 
Paniceis invecta rotis Aurora rubebit, 
Non Teucrosagatin Rutulos; Teucrüm arma quiescant 
Et Rutulüm : nostro dirimgmus sanguine bellum. 

80 Illo quæratur conjux Lavinia campo. » 


Amate représente ici Hécube joignant ses pritres à celles de 
Priam : 


Mértnp 9 aû0' érépue ddUpero Oaxpuyéouoa , 
xdÂroy dueuévn, étéprot dE Labov avédyev* 
al pv Jaxpuyéou ÊTER TTEpOEVTA TpoONYd& - 
« Exrop, Ténvov éuoôv, t@de T aidto, xai u EAérTov 
adrhv! einoté roi Aadirndéa paëdv énésyov, 
T@v LVAOAL, pike téxvoy' duuve d Orioy dv0Pa , 
TElyEoG EVTOG EU» né mpôuos ÎoTaco Toute. 
oxétluoc! einep Yap de natautavn, où a ET Éywye 
xAatdouar ëv Acyéeoot, plhoy Sdhos, dy Téroy œÙT, 
09” &Aoyoç ToAVdWpOG * veuve D ge péyx voiy 
Apyeiwv Tapà MvaL XÜVEG TAYÉEG xATÉdOYT EL. 

IL. XXII, v. 79. 


Le portrait de Lavinie, qui respire une grâce si aimable, 
rappelle celui de Médéc apercevant Jason (4rgon. III, 
v 963.) Virgile y a ajouté cette comparaison d'Homère sur la 
blessure de Ménélas : . 


Adtina d Eppeev aiua reAœveqés &E wreuAñc" 
dd ôte Ti T ÉRéoævræ }uvr poivexe punivr 
Mnovis n€ Kaetpa, maoñtov Éuuevær irnoy. 
IL IV, v. 140. 
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Et cette image d'Anacréon , devenue d'un usage vulgaire : 


page piva ai napeuds ; 
660a T® yéhœutt pébas. 
Ode 28. 


Turous, aveuglé par l'amour , réitère son refus comme 
Hector : 


N rüye xhatovre nposavdmy qéAov vidr ; 
moÂ& Mogopévo * oùd” “Exrope Suuôv Eredov. 
IL. XXI, ve go. 


Il adresse à Amate la réponse de Priam à Hécube (1. XXIF, 
v. 218), et fait proclamer son défi comme Päris : 


AXous pv xéfiaov Toëas rai Tivrac Axæroûc* 
adrép tp” êv place nai apriguaoy Mevélaov 
avuéader auo’ “Eléyn xai xriuaot rot péyeodar. 
ônnôrepog d ke vixfon) xpEGOWY TE VÉVNTAL, 
xriua0" ÉAdy ed ndvre, yuvairi te, oinad dyécOn * 
oi d” Aout, puAdmire at dpuiæ MITA TapÔYTES , 
vaiorre Tpoiv éréwAaxa" toi d veécdwv 
Apyos Às imréGorov ai Ayartda xayüvatua. 

Ie NE, ve 68. 


* 


Hæc ubi dicta dedit, rapidusque in tecta recessit, 
Poscit equos , gaudetque tuens antè ora frementes ;” 
Pilumno quos ipsa decus dedit Orithyia, 

Qui candore nives anteirent , cursibus auras. 
Circumstant properi aurigæ , manibusque lacessunt 
Pectora plausa cavis, et colla comantia pectunt. 
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Ipse dehinc auro squalentem alboque orichalco 
Circumdat loricam humeris ; simul aptat habendo 
Ensemque, clypeumque , et rubræ cornua cristæ : 
go Ensem , quem Dauno ignipotens deus ipse parent 
Fecerat, et Stygià candentem tinxerat undä. 
Exin , quæ in mediis ingenti adnixa columnæ 
Ædibus adstabat, validam vi corripit hastam , 
Actoris Aurunci spolium , quassatque trementem 
Vociferans : « Nunc, o numquam frustrata voratus 
Hasta meos, nunc tempus adest ; te maximas Actor, 
Te Tarni nunc dextra gerit : da sternere corpus , 
Loricamque manu validä laccrare revulsam 
Semiviri Phrygis , et fœdare in pulvere crines 
100 Vibratos calido ferro, myrrhâque madentes. » 
His agitur furiis, totoque ardentis ab ore 
Scintillæ absistnnt , oculis micat acribus ignis. 
Mugitus veluu cüm prima in prælia taurus 
Terrificos ciet, atque irasci in corfua tentat , 
Arboris obnixus trunco, ventosque lacessit 
Ictibus, et sparsä ad pugnam proludit arenä. 
Nec miuus interea maternis sævus in armis 
Æneas acuil martem , et se suscitat irà , 
Oblato gaudens componi fœdere bellum. 
110Tüm socios , mœstique metum solatur lüli, 
Fata docens ; regique jubet responsa Latino 
Certa referre vitos, et pacis dicere leges. 


* Turnus s'arme comme Pâris après la conclusion du traité : 


AUtap y au @uoroiy éduaato TeUyçEx xx À 
dog Akéaydpos . Eéyms rôotç nüxouoto. 
‘ IL. IF, Ve 328. 
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Les détails du costume de Päris (I. 4H, v. 530), perfesr, 
tiounés dans celui d'Agamemuon (A. XZ, v. 15), ont été port 
tés par le poëte grec;au plus haut degré de richesse dans IG ta 
bleau de l'équipement d'Achille, qui, a produit cebui de 1 
(voyez l'imitslion du Tasse, Jérusalem, cha VII, 51.84}: 
Atyin d'obpavèy Dee, /Earae de näga hegt YBON 
jahuod Ürè orepôttie” Uno 88 rbkog Gpruré ‘Toddi 
dvdpüv* Ev d péroiot xopéacero dios AyiAleëc.. 
où xai dddvruov pév xavayn méde* tr dé oi oc 
Aapréobny, daei te ms aéhac * £v d6,où rap. 
dûv’ &yoç ätAntov” 6 à dpa Tpuoiv uevsaivwu 
dügero dapa Jtoù, ré QHquatog xdus teUxou. 


êx d dpa aûpryyos matpüiov Égnagat” É406) 

Boulè, péya, auGapôr * rà pèv où var &Moç Ayaüy 
nélleuv, aXÂd puv oloç éréoraro mike AyuAeüs, 
Trldda peliiv, Div rarpi qéAw rôpe Xelpov 

Tnou 4x aopuqñs ; qôuov.Épuever fpdsmn.. :? 1°: 
inmouç d” Abrouéduy te nai ‘Akxepe dpquétevees "14? 
teiryvvov” apqi. à xalé Aérdds"Émae::êv, La iv 
qapqn fs 86 À0v» rad d hvéargeivev. dhéae: n : à 
xoXAnrèv nôci dippou. 6. dé péaruyaaseb.i 
xepi AaBix dpaplla, ég’ Immo .avépoussu 
Aroutdav. Bribey DE ropvañdpayee Ai Axis 
eV XE0L rapiquivoy ; ar dAécropTreploos:: : 


L'exhort 
on le voitx 


Etudes grecq. IT Paris. 
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dâvs'iés mœurs guervières des premiers âges , se retrouve aussi 
dans une des belles scèhes de Sophocle ( Philoctète, ». 1228.) 
L'équipement de Turhus offre encore d'autres anslogies homé- 
Aquése se ses chevaux ressenmtlilent à ceux de Rhésus ( ZZ. X, 
v: : 434); son épée à celle de Neptune ( IE: XIF, . 585), 
ses paroles sont celles d'Agamemuon ( Il. ZI, v. 416.) 

Enée , ‘tranquille sur la foi des oracles , accepte le déf 
comme Ménélas ( 3. JET, v. : 96) » et se prépare comme lui au 
combat : 


Q Ya aÿrux < Merédane aptes Lyte’ Eduvey. 
e IL. INT , v. 339. 


Posrena vix summos spargebat lumine montes. 
Orta dies, cûm primüm alto se gurgite tollunt 
Solis oqui , Jucemque elatis naribus efflan! : 
Campum ad certamen ; magnæsub mœnibus urbis 
Dimensi , Ratalique viri Feucrique parabant ; — 
In medisque focos , et dis commanibus araë- 
Graiminieas ; ‘alii fontenique i ignemque ferebant , 
120 Velati lino êt vetbenà tempore vincti. , : 
Procedit Rio Ausonidüm , pilataque plenis 
Ag se fardünt portis ;:hinc Troïus omnis, 
Tyrrhenusque Puit varfis exercitus armis, 
Haud sétüs i$trdèti Ferro, quäm si aspera Marns - 
Pugoà vocet : *hecridn mediis in mitlibus à Ipsi ‘ 
Ductorés auro volitant ostroque decori , 
"Qt génus Assaraci Mñestheus, et fürtis Asylas, 
Et essai s equûm domitor, Néptunia proles. 
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Uique dato signo spatia in saa quisque recessit, - 
13oDefigunt tellure hastas , et scuta reclinant. 
Tüm studio effasæ matres , et vulçus inermum, 
Invalidique senes turres et tecta domorum 
Obsedère ; alii portis sublimibus adstant. 


Les deux peuples voient luire le jour qui doit fixer leurs des 
tinées, Le traité qui sanctionne le combat, reproduit par PA- 
rioste dans celui de Renaud et de Roger (Roland, ch. XX XVIII, 
st. 76), et par le Tasse dans celui de Raimond et d'Argant 
(Jérusalem, ch. VIT, st. 51) est calqué sur'celui de Pâris et 
de Ménélas. Les sacrifices, les serments, la rupture sont exac- 
tement les mêmes que dns l'Iliade , où les préparatifs commen- 
cent immédistement après ls proclamation d'Hector : 


Q Epag” - où à éxépnoav Axœot re Tp@éc te, 
Elrépevor raisecdea Sttupoÿ rolpoo, ï 
xai p imrouc piv fpubar éni atiyas, êx d E6av adtol, 
rebxed + éksdovro, ta pév xeréfevr Eni Yan 
mnaioy &Akilov , dAiys d Av duqis poupe. 

Extup dë mpori-doru dVo wipuxag Éreuxev, 
xapralpog dpvag TE qépeuvs Upiapév re xalécoca. 
adtdp à TaXGüfuov rpotet xpeiwv Ayapéuvov, 

vias Em Phaqupds iévar, A9" &pv' Exékevey 

cicéuey 1° 6 d Gp oùx dniôna” A7 éhvovt à. 


Exrop  ITpedpoto néiç, nai doc Door | 
Xôpoy piv npôroy Geuérpeov” abrap Emerræ 
xfpris ëv Fe Xadwipeï réllov ÉAôvres, 
pes 8h mpécbey dquin ydhueov Eyyoc. 
Fait Aphoerto, Seotor à xeipas dvédyoy* 
Ode d riç téreoxev Axa te L'un ve: 
« Zeÿ nérep, "Inbey pedlov, xÜdrore, uéyrote! 


*22 


lu. 
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ônnôrepos Tade Épya déT auporéporciy Édnxe, 
toy doc amopbiuevuy JÜvat Douov Aïdoc etaw , 
fuiy d''ab prlôrnra nai 6prix Tuota VEvÉ OO. » 
IL. III, v. 1x et 314. 
* 


At Juno ex summo, qui nunc Albanus habetur, 
Tuuc neque nomen erat neque honosaut gloria monti, 
. Prospiciens tumulo , campum spectabat, etambas 
: Laurentum Troümque aéies , urbemque Latini. 
Extemplo Turni sic est alfata sororem 
Diva deam , stagnis quæ fluminibusque sonoris 
a4oPræsidet , hunc 1lli rex ætherisaltus honorem 
Jupiter ereptä pro virginitate sacravit : | 
« Nympha, decus fluviorum , animo gratissima nostro, 
Scis , ut te cunctis unam, quæcumque Latinæ 
Magnanimi Jovis ingratum ascendère cubile, 
« Prætulerim , cœlique libens in parte locarim : 
Disce tuum , ne me incuses, Juturna , dolorem. . 
Quà visa est fortuna pati, Parcæque sinebant 
Cedere res Latio, Turnum et tua mœnia texi ; 
Nunc javenem imparibus video concurrere fatis ,: 
150Parcarümque dies et vis inimica propinquat. 
Non pugnam aspicere hanc oculis, non fœdera possam. 
Tu, pro germano si quid præsentius audes , 
Perge , decet : forsan miscros meliora sequentur. » 
Vix ea, cüm laçrymas oculis Juturna profudit. 
Terque quaterque manu pectus percussit honestum. 
« Non lacrymis hoc tempus , ait Saturnia Juno : 
Accelera, et frafrem , si quis modus, eripe morti ; 
Aut tu bella cie, conceptumque excute fœdus. 
Auctr ego audendi. » Sic exhortata reliquit 
160o1ncertam , et tristi turbatam vulnere mentis. 
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Après la défaite de Pâris, Homère représente aussi l'assem- 
blée céleste réunie au sommet de l'Olympe, et délibérant sur 
l'issue de la guerre: 


Où dè Seoi rap Zrvi xaDpevor Ayopéovro 
xpvoéw Ev daréd, perd dé gquat mérutx “Hén 
véxrap Éwvoyder* toi dE Xpaêou dendeooiv 
dexdéyor aXAñhouç, Tl péxou réev elopéwvreg. 

LIVvr 

Virgile a anticipé sur‘celte circonstance en plaçant avant le 
combat l'entretien de Junon avec Juturne. Les premières pa- 
roles de la déesse rappellent son discours à Thétis dans 
le poëme d'Apollonius (_4rgon. IP, v. 71), mais la suite se 
rapproche du texte d'Homère. Junon peint la mort prochaine 
de Turnus comme Antiloque celle de Patrocle : 

DE Me dde pp 
nedotar dyyehins, M pr Gqedde yevéchar. 

IL, XVII, ve 18. 


Elle s'éloigne, comme Priam, pour ne pas voir cette lutte 
fatale : 


Hroc éyov eue mpori "Toy nveudearav 
&ÿ, énei oùrw rAñaou’ év opfalolaty dpägOat 
papvdpevoy géo vioy apniqiaw Meyclde. 
IL. Il, v. 305. 
Enfin elle autorise Juturne à tout oser pour son frère, comme 
Jupiter ordonne à Minerve de rompre le traité : 


Aîya pa &s orparby EME uera Tpôas xai Ayaods, 
nupäy d', & %E Tpûes à Ürepbdautas Axaods . 
dpEuor rpôrepor dnèp ôpriæ OnAfaasdar. 
IL. LV, ve pos 


. * 
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Intcrea reges, ingenti mole Latinus 

Quadrijago vehitur curru , cui tempora circüm 

Aurati bis sex radi falgentia cingunt, 

Solis avi specimen ; bigis it Turnus in albis, 

Bina manu lato crispans hastilia ferro. 

Hinc pater Æneas , Romanæ stirpis origo, 

Sidereo flagrans clypeo , et cælestibus armis ; 

Et juxtà Ascanius , magnæ spes altera Romæ. 

Procedunt castris, purâque in vgste sacerdos 
170Setigeræ fæœtum suis, intonsamque bidentem 

Attalit, admovitque pecus flagrantibus aris. 

li ad surgentem conversi lumina solem, 

Dant fruges manibus salsas , et tempora ferro 

Summa notant pecudum , paterisque altaria libant. 

° 
Virgile a orné ici de toute la magnificence romaine la simpli- 

cité du récit d'Homère , qui représente également Priam et An- 
ténor sortant de Troie, Agamemnon et Ulysse s’avançant à 
leur rencontre , et procédant au sacrifice : 


Ay Ÿ dp Eôn Ilpiaposs xt à vla tétyeu ôrioow* 
rap dé oi Avthvwp reprxadléz Prioæro dippov. 
to de dia Zxœovy med vd Éxov auéaç [Trou 
GXX ôte 0h D’ Inoyto petà Tpüaç rai A yaroûs, 

E Irrwv anobdvtec Eni XBova novAvégrempa, 

ëG péoaoy Tpowy xai Axaüy ÉotrydwyTo, 
@pvuro à adtix Ereta ävaë dvdpoy 'Ayapéuver, 
&v d''Odvoed TolUprtic" dtdp xfpuxes dyavni 
Spuia mord JeGv abvæyoy , xpnrñpr dE otvoy 
péoyov, drap Baar}sïot Üdwp éni xétpac Eyevau * 
* Atpelôn de Epuogäuevog xeipeaoi Héyapay, 

ñ oi Tèp Elpeoc péyæ xovAEOY aiev dwpro, 
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apr@v êx mepaléuv Täpve space, aùtèg Enerrx. 


xipurec Tpéwv nai Axardy véipav duiorors. 
Ie. HE, v 


*. 


Tüm pius Æneas atricta sic euse precaiur : 
« Esto nunc Sol testis, et hæc œihi nté x. =" 
Quam propter tentos potai perferre labores ; k 
Et Patér omuipotens , et tu $atèrnia Juno, 
Jäm melior, jàm diva, precar; Tuque, inclyte bris 
18oCuncta tuo qui bella, paies, sub vumine torques ; 
Fontesque fluviosque voco , quæque ætheris alti 
Relligio, et qaæ cœruleo sunt numina ponto: 
Cesserit Ausonio si fors victoria Turno, 
Convenit Evandri victos discedere ad urbem; 
Cedet Iulus agris,; nec post arina ulla rebelles 
Æneadeæ referent, ferrove hæc regna lacesent. 
Sin nostrum annuerit nobis victoria martem , 
Ut potiùs reor, et potiüs di numine firment, 
Non ego nec Teucris ltalos parere’jabebo , 
190Nee mihi regna peto : paribus se legiBusanbæ - 
Invictæ geutes æterna in fœdera mittant. L 
‘Sacta deosque dabo ; socèr arma Latinus habèto, 
Imperium solemne soctr ; mihi mœnia Teueri 
Constituent, urbique dabit Lavinia nomen.» -* 
. ° ‘ LE 


Le serment d’'Enée correspond à celui d'A gamernnon 

Toïoty 9” Arpeidne ueydX ébyero, xéibRS Ses 
« Zeÿ nécep,, “Tèngev » pHdéuy , x #ÜdIGTE, Héyistes : 
His 9’, ôç néve Egopés, nai tévr’ érenpleisy, « 
ai Totapoi rai l'aie, vai ot Üréveple XAUÔVTA 
awfpérous tévusBov, êtiç x” érioprov duéqen * 
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dpetc péprupor Éote, quAdogete d Epuia mord! 
el péy xev Mevflaoy A )éEavdpos xaranépun, 
abros nel” Elémy ÉyétTO nai xTMUATE Tévre, 
rpueis d év vheaot vewuefx Roytonoporotv * 
ei dé x A Aéavdpor xteivn Eav0oç Mevédaos 
Thôaç Ened "EAévnv rai xnfuæera névr’ érodoÜver , 
tv À Apyetot dmotivéuey , Hvttv Éorxey , 
fire xai écoouévorcc per avOporouct méAntar. 
ei À dv éuoi tunv [piques Fpiduord te natdec 
tivety OÙx EDélwotv, AXeEdvôporo Tecdvtoc, 
aürap éyés nai Éntita payñoopas ver x Toivñs y 
Qt pévuv, els xe TÉÀos Toképor0 x Yet. 
Ir. LI , v. 295. 
+ : 


Sic prior Æneas; sequitur sic, deindé Latinus, 
 Suspiciens cœlam , tenditque ad sidera dextram : 
« Hæc gadem , Ænea, terram , mare, sidera juro, 
Latonæque genus duplex, Janumque bifrontem , 
Vimque deûm infernam , et duri sacraria Ditis ; 
200Âudiat hæc Genitor, qni fœdera fulmine sancit ; 
Tango aras, mediosque ignes , et numina testor : 
Nulla dies pacem hanc Italis nec fœdera rumpet, 
Qué res cumque cadent ; nec me vis ulla volentem 
Avertet ; non, si tellurem effundat in undas 
Diluvio miscens, cæœlumque in Tartara solvat : 
Ut sceptrum hoc ( dexträ sceptrum nam forté gerebat ) 
Numquam fronde levi fundet virgulta nec umbras, 
Cüm semel in silvis imo de stirpé recisum 
Matre caret, posuitque comas gt brachia ferro ; 
2100lim arbos, nunc aftificis manus ære decoro 
_ Inclusit, patribusqué dedit gestare Latinis. » 
Talibus inter se firmabant fœædera dictis , 
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Conspectu in medio procerum : tüm ritè sacralas 
In flammam jugulant pecudes , et viscera vivis 
Eripiunt, cumulantque oneratis lancibus aras. 


Dans le texte grec, le roi de Mycènes prononce le serment au 
nom des deux armées. Virgile en a ingénieusement varié la 
formule dans l'invocation de Lainus , où il oppose à la mytho- 
logie grecque toutes les divinités de l’ancienne Italie. La fin est 
traduite , comme on sait , de la fameuse imprécation d'Achille : 


Ni pa T6de oxfmrpov, tù pèv obmore qÜAÂæ nai Btouç 
qÜaer, Érud mpüra touxñy ëv Gpeadr Médouter ; 
oùd' avabnhnaet" mepi yép pé ë xaXnds EXeÿev 
qéAda re xai qhotdv * vüv aûté puy vie Aya@v 
év raddunç qopéouor dixaagôdo, olre Jéuatas 
mpèc Auèç eipatar” à dE rot péyag Écaetat pros” 
À mor 'AxAos noBx tÉerae vies Axæv. 
IL. 1, v. 234. 
Les détails du sacrifice se retrouvent dans le tableau d'Ho- 
mère : . 
H, vai amd orondyous dpvüy tdue nAË Xalr" 
xai rod hèv xatéônxey mi X00vèç domaipota, 
Supoë devouévous* énd ydp pévos efXero xaXxdç* 
olvoy 8° êx xpnrñpos aquocduevor dendeoaiv 
Enxeov, nd ebxovro Seoic aieryévernatv. 
IL. II, ve 292. 


nd 


TITI. 


Ar verd Rutalis impar ea pugna videri 
Jamdudüm, et vario misceri pectora motu ; 
Tüm magis , ut propiüs cernunt, non viribus æquis. 
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Adjuvat incessu tacito progressus , et aram 
220Suppliciter venerans demisso lumine Turnus, 
Tabentesque genæ , et juvenili in cofpore pallor. 
Quem simul ac Juturna soror crebrescere vidit 
Sermonem, et vulgi variare labantia corda : 

In medias acies, formam assimulata Camerti, 

Cui genus à proavis ingens, clarumque paternæ 
Nomen erat virtutis, et ipse acerrimus armis, 

In medias dat sese acies, haud nescia rerum , 
Rumoresque serit varios , ac talia fatur : 

« Non padet, o Rutuli, cunctis pro talibus unam 
2300Objectare animam ? numero-ne ac viribus æquai 
Non sumus ? En, omnes et Troes et Arcades hi sunt, 
Fatalisque manus, infensa Etroria Tarno : 

Vix hostem, alterni si congrediamur , habemus. 
lle quidem ad superos, quorum se devovet aris, 
Saccedet famä, vivusque per.ora feretur ; 

Nos, patriä amissä , dominis parere superbis 
Cogemur , qui nunc lenti consedimus arvis. » 
Talibus incensa est juvenum sententia dictis 

Jäm magis atque magis, serpitque per agmina murmur : 


240Ïpsi Laurentes mutati, ipsique Latini. 


Qui sibi jam requiem pugnæ rebusque salutem , 
Sperabant, nunc arma volunt , fœdusque precantur 
Infectum , et Turni sortem miserantur iniquam. 


L'approche du combat épouvante les Rutules ; Turnus lui- 


même pâlit à la vue d'Enée, comme au 7". chant de l'Iliade, 
Hector tremble devant Ajax qui vient répondre à son défi : 


Tpôüag dE tpouoc œivos Um AUDE JuUix ÉxadtOY ; 


? 9% v * # u 
Extopt t auto Suuos Evi otilegat nétagaev. 


IL. VIT, v. 215. 
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Juturne profite de cet instant , et parcourt les rangs sous les 

traits de Camerte, comme Minerve , sous ceux de Laodoce, 
excite Pandarus à frapper Ménéles : 


H © avdpi ixéin Tpowy xatedüoaB" guAov, 
Acodéxe 'Aymvopiôn, *patep@ aient ; ‘ 
TlévBapov dvt{feoy Qitmuévn, sl mou Égeñpos. 


edpe Aüxdoyos viby dudpové te xpatepôv te, 
Éatadr"- dut dé puv xparepai otiges damordwv 


Aaûv , of oi érovro n' Aichrroco podwv. 
dyxoù d iorduevn Enex nrepdevra mpoontda 
« H fé vô pol re 7ifoto, Aurdovos viè datqpov; 
thaénç xev Mevekdo émimpoéuey taxbv iôv; 
| näot dé xe Tpôrsar xépiv xai xüdoc dporo, 
éx névtwv dE péAiota Aledvdpe Bari. » 
. Ie IV, ve 86. 


Juturne substitue à ces paroles l'exhortation d'Agameronon 
à l'armée grecque dans la grande assemblée du 2°. chant: 


Aiaypèv yap tôde y’ éari xai écoomévoug ru0ÉGB at 
pp oùto roudvde roadvde te Axdv or 
&npnxroy nédeuoy nokeuiqesv , Ad péyecdar 
dvêpéai Tavpotépoiat, téÂog 9 oÙmw T rÉpayTæ. 
etrep, yép x É9Ehoqer Ayaoi re Tpôéç te ; 4 
épria mor Tapôvtes, dpuunbtpEvar Œuqu , 
Tpôac'uiv Aéfaodat , épéaruor Sao Eaotv, 
Auetç d ëç dexddag dianoourdeïuev Aya, 
Tpowy à dydpa Exaotov ÉAotueda oivoyoederv* 
moddai xev dexdôes Gevolaro oivoyéoto. 

EL. Il, ve 19e 


Les derniers mots de Juturne rappellent ceux de Prism à ses 
sujets après la mort d'Hector (11. XX1V, v. 243). Ils produi- 
sent le même effet sur les Rutules que de discours de Minerve 
sur Pandarus : 
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Nç par Arvain r@ dE poévas dppovt netdey. 
| IL. IV, v. 104. 


Evsur les Grecs l'aspect de son égide : 


Zdv Th Rraupéoaovoa dédouto Axdy Ayatwy, 
orpÜvoug iévar* &v dE afévos DpoEv ÉxdaTw 
xapOin, dAXnxtoy modeuiberv NdE Läéyecbar.  * 
toiot d” dpap nôÂeuos yavxlwy yévet, HE véeoDar 
éy ynvoi yhaquphor quAny Éc Tatpidx yaiæv. 

IL. 11, v. 450. 


C'est ainsi que,” dans l’Arioste et le Tasse, la fée Mélisse 
prend la figure de Rodomont pour rompre le traité entre 
Renaud et Roger (Roland, ch. XX XIX, st. 1), et Belzébub 


celle de Clorinde pour enlever là victoire à Raimond ( Jérusa- 
lem, ch. VII, st. 90.) 


k 

His ali majus Juturna adjungit, et alto 
Dat signufff cœlo, quo non præsentius ullum- 
Turbavit mentes Italas, monstroque fcfellit. 
Namque volans rubrâ fulvus Jovis ales in æthrà 
Littoréas agitabat aves, turbamque sonantem 
Agminis aligeri , subito cum lapsus ad undas 
. 250Cycnum excellentem pedibus rapit improbus uncis. 
Arrexère animos Îtali : cunctæque volucres 
Convertunt clamore fugam, mirabile visu! 
Ætheraque obscurant pennis, hostemque per auras 
Factà nube premunt; donec vi victus, et ipso 
Pondere defecit, prædamque ex unguibus ales 
Projecit fluvio , penitusque in nubila fugit. 
Tüm verd augurium Rutuli clamore salutant, 
Expediuntque manus; primusque Tolumuius augur : 
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« Hoc erat, hoc votis , inquit, quod sæpè petivi; 
260oAccipio , agnoscoque deos! Me, me duce, ferram 

Coxripite, o Rutuli, quos improbus alvena bello 

Territat , invalidas ut aves, et litora vestra 

Vi populat ; petet ille fugam , penitüsque profundo 

Vela dabit : vos unanimi densate catervas , 

Et regem vobis pugnä defendite raptum. » 


Pandarus, dass le récit d'Homère, obéit aussitôt à l'ordre de 
Minerve, et lance sa flèche à Ménélas. Ici un présage trom- 
peur confirme les paroles de Juturne et séduit l’augure To- 
lumnius. Ce présage rappelle celui de Paigle et du serpent 
(AL XII ,v. 100), ou plutôtle signe céleste qui apparoît à Télé- 
maque , au 15" chant de l'Odyssée, au moment où il sort du 
palais de Ménélas : 


A dpa oÙ einévre érérraro debrèc üpvrc, 
aierdc, dpyñv xfva qépuv Gybyeaat éAwpoy , 
Apepov &E abXñç* où diDbovtes Érovro 
dvépec nÔE yuvatues* 8 dE aqua tyyôdev EXBdv 
debuôc Hibe rpdo0” Innuv, oi dë idévres 
vélnaav, rai nämiv Évi ppeoi Suudc idyôn. 


de 88e xnv fpraË”, arraXdopévnv évi ofxo , 
EXO EË Bpeoç, 80 of yeveñ te Tôxoç te” 
x "Oduaebe xax roAXd rady , ai néÂX émahnbele, 
oixade vormioe, ai ticetat” ne xai #ôn 
olxor, drp pynoripat naxbv névregse qurede. 
On. XV, v. 160 et 171: 


* 
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Dixit, et adversos telum contorsit in hostes 
Procurrens ; sonitum dat stridala cornos, et auras 
Certa secat : simul hoc, simul ingens clamor, gt omnes 
Turbati cunei, calefactaque corda tumulto. 

270Hasta volans , ut fortè novem pulcherrima fratrum 
Corpora constiterant contra , quos fida creârat 
Una tot Arcadio conjux Tyrrhena Gylippo : 
Horum unum ad medium , teritur quà sutilis alvo 
Balteus, et laterum joncturas fibula mordet, 
Egrecium formä juvenem et fulgentibus armis , 
Transadigit costas, fulväque extendit arenä. 
At fratres, animosa phalanx accensaque luctu , 
Pars gladios stringunt manibus , pars missile ferram 
Corripiunt, cæcique ruunt : quos agmina contrà , 
280Procurrunt Laurentum ; hinc densi rursüs inundant 
Troes, Agyllinique, et pictis Arcades armis. 
Sic omnes amor unus habet decernere ferro : 
Diripuërg aras ; it toto turbida cœlo 
Tempestas telorum , ac ferreus ingruit imber ; 
Craterasque focosque ferunt : fugit ipse Latinus 
Pulsatos referens infecto fœdere divos. 
Infrænant alii currus, aut corpora saltu 
Subyjiciunt in equos , et strictis ensibus adsunt. 


( 


Le trait de Pandarus a un but déterminé, celui de Tolumnius 
est lancé au hasard. La blessure du fils de Gylippe rappelle 
celle de Ménélas (I/. 17, v. 132), mais l'attaque soudaine 
qui en résulte est moihs bien graduée que celle de l’Tliader; où 
nous voyons d’abord Againemnon parcourant les rangs, exci- 
tant les chefs , et réglant la marche de ses nombreuses colonnes 
qui’ s'avancent ensuite en ordre de bataille (II. IV, v. 223 
à 456.) Le combat tumultueux de l’Enéide a été imité et dé- 
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veloppé par Ovide dabs la lutte de Persée contre les Cé- 
phéniens(Métam. F, v.1),et daus celle des Centaures et les 
Lapithes (Métam. XII, v. 210.) Le première mélée des Rutules 
et des Troyens correspond à celle qui suit La mort d'Elé- 
phénor : 


N roy pv Are Supiç* ër” adtS d Épyov érÜyôn 
dpyaléov Tpôwv nai Ayaüu"-oi de, Aüxot à, 
GA dois érépoucar , dvip d' dvd édvondhger. 
IL. IV, ve dos 
. La fuîte du roi Latinus , qui selon la tradition historique 
périt dans la même bataille que Turaus, a été assimilée por 
Virgile à la retraite de Priam après le sacrifice : 


H fa, ai êç dippoy Gpvas Séto icbbeoc qe, 
dv 9’ &p #6aiv’ abroc, xatà Ÿ fvia Teivey émioaw, 
nèp dé oi Avrivop mptxa Aéa fñoato ippov * 
rù pév &p° &poppor mpori “Lo aovéovro. 

LIU, v. 310. 


* 


Messapüs rege , regisque insigne gerentem, 

290Tyrrheñam'Aulesten . avidus confundere fœdus , 

Adÿerso proterret equo ; ruit ille recedens, 

Et miser oppositis à tergo involyitur aris 

‘A oaput ; inque humeros : at fervidus advolat hastà 
?: Mesapüs , teloque orantem multa trabali 

Desuper altus equo graviter ferit, atque ita fatar : 

« Hoc habet; hæc melior magnis data victima divis! » 

Concurrunt Hali ;.apoliantque calentia membra. 

Obvius ambysium torrem Corynæus ab arâ 

Gorripit, et venienti Ebuso plagamque ferenti 
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3000ccupat os flammis ; olli ingens barba reluxit, 
Nidoremque ambusta dedit : super ipse secutus 
Cæsariem lævä turbati corripit hostis,. 
Impressoque genu nitens, terræ applicat ipsum ; 
Sic rigido latus ense ferit. Podalirius Alsum 
Pastorem, primäque acie per tela ruentem 
Ense sequens nudo superimminet : ille securi 
Adversi frontem mediam mentumque reductà 
Disjicit, et sparso latè rigat arnia cruore. 
Oili dura quies oculos et ferreus urget 

310Somaus ; in æternam clauduntur lumina noctem. 


La mort d’Aulète, chef des Mantouans, peut s'assimiler à 
celle de Mydon, renversé de son char par Antiloque comme 
Aulète contre un autel : 


Avti)oyos  Mudova Ba » Avéoxov Sepérovta , 
éaB}ov Arvpveddnv * 60 Üréarpege pOvvxae {Trou * 
XEP AD dyxGva Tux pécoy' ëx 0 dpa jerpav 
nv(a Àeûx éMqavri Xauat médoy Év xovinaiv. 
Avtéloyos Ô dp énatkas ëqer #Â&GE xôponv * 
adtèp 6y dofpatvor evspyéoc À ÉRTEUE Géppou 
xüp6ayos Ëv xovénouv, Ëri Ppexmév TE XL OUOUG * 
d9à pa) ÉdThREL, TÜYE Yép 4] dradoto Badeine , 
ëqp UT TO rhibavre Xapai Baloy ëv xoyinotv. 

IL. V, v. 580. 


La blessure d’Ebusus est un tableau “originel, reproduit par 
Ovide dans la mort de Caraxus (Métam. XII, n. 272.) La 
lutte d'Alsus et de Podalire rappelle celle de Ménéles contre 
Pisandre : , 


Arpeldns dE é ipuocdpevos &iqos éonpées , 
air ént Iletodvdpw- 8 dur’ domi eteto xæÂnv 
aElvny ebyalxov, ÉAdvo éuqt nekéxxp; ‘ 
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parpd, tübécto &ua à alu éqérovro. 
rot 6 pév xdpuboc péhov flacey inrodaosirç 
dxpov Un Aôqoy abrôv” à dE mpoaidvræ , pérumov 
Prvôs Grsp muuérnc” Àdus d'dotéæ, rù dé où Bace 
Rùp Tooiv aiparéeyra yaai mÉGOv Ev xovÉnay. 
IL. XI, v. 6ro. 


Ed 


_ 


_ 


LV. 


AT pius Æneas dextram tendebat inermem 
Nudato capite, atque suos clamore vocabat : 
« Quë raitis? quæve ista repens discordia surgit ? 
© cohibete iras ! ictum jàm fœdus, et omnes 
Compositæ leges : mihi jus concurrere soli. 
Me sinite , atque auferte metus ; ego fœdera faxo 

“Firma manu ; Turnum jäm debent bæc mibi sacra. » 

Has inter voces, media inter talia verba, ; 
Ecce viro stridens alis allapsa sagitta est : 
320Ïncertum quà pulsa manu , quo turbine adacta, 
Quis tantam Rutulis laudem , casusne , deusne, 
Attalerit : pressa est insignis gloria facti, 
Nec sese Æneæ jactavit vulnere quisquam. 
« 

La blessure d'Enée achève la rupture des deux peuples 
comme celle de Ménélas dans l’Iliade. Le héros trogen invoque 
la foi des traités et appelle Turnus au combat, comme Méné- 
las réclame Päris enlevé par Vénus : 


Atpeln à dv’ ëov éqoitæ, Smnpi éotmbe , 
et nov écabphaeres AXéEavdpoy Seoetdéæ. 
GAL oùree dvero Toy xAerüv t émobpo 
detbar 'AMEavpoy rér apniglaw Mevehde. 
Etudes grecq. IIF* Partie. 25 
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mé para Dhcybac usyaædiTopas, oUŸ dpa Toye 
ExAvoy auqorépur , érépouar Ô xüdoc Éduxaw" 
roïor Mrprôvre te xai Idousveuc, dyoi avdpüv, . 
Mouv &s Tddeuov, xexopuOuévor a«lBon xaAx®. 
IL. XILI, v. 298. 


Virgile a enrichi son imitation de plusieurstraits du Bouclier 
d'Hercule {v. 61, 191 et 345.) Le cher de Turnus est tracé sur 
celui d’Hector poursuivant les Greg au same. chant: 


Nc dpa qouñaxc, luasey xæirptyac Inrous 
pdotiye Acyupñ: toi dE, mArye dfovtes, 
piup égepor Sody &pua geta Tpôagç rat 'Ayatouc, 
ateiGovtes véxUdG TE xA dOMOæ * aiuart À SEwv 
véphey &rasç TETAAGKTO , Mai ÉYTUVEG ai TEpt Jéppov, 
de dp dp innelwy ny paluyyec t6æAdov, 
al r'dn” énoowtpou 6 dE Leto Jüvar Su Aov 
dvdpoueov , préai te, uerdAuevoc' êv dE xudomdy 
fes zaudv Aavaoïot, pévvvÿa dE xétero Joupds. 

Iz. XI, v. 531. 


Ces vers, agrandis encore dans la peinture du char d’A- 
chille (14 ÆX , ». 490), ont été portés par Milton au sublime 
de la terreur dans la belle image du char de Messie ( Pa- 
radis, ch. VI, v.824.) 


X . 


Jamque neci Sthenelumque dedit, Thamyrimque , 
Pholumque, 
Hanc congressuset hanc, illum emiaÿs ;eminüsambe 
Imbrasidas , Glaucum atque Laden, quosImbrasusipse 
Notrierat Lycià, paribusque ornaverat armis, 
Vel conferre manum, vel equo prævertere ventos. 
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Parte aliä; media Eumedes in prælia fertur, 
Antiqui proles bello præclara Dolonis, 
Nomine avam referens, animo manibusque parentem : 
Qui quondam , castra ut Danaëm speculator adiret , 
35oAusus Pelidæ pretium sibi poscere curras ; 
Illam Tydides alio pro talibus ausis 
Affecit pretio , nec equis aspirat Achillis. 
Huanc paocul ut campo Tarnus prospexit aperto, 
Ant levi jaculo longum per inane secutus, 
Sistit equos bijuges , et curru desilit, atque 
Semianimi lapsoque supervenit , et, pede collo 
Impresso, dextræ mucronem extorquet , et alto 
Fulgentem init jugulo , atque hso insuper add : 
« En, agros, et qaam bello , Trojane, pettsti, 
360Hesperiam metire jacens : hæc præmia, qui me 
Ferro ausi tentare, ferunt ; sic mœnia condunt. » 
Huic comilem Asbuten conjectà cuspide mittit; 
Chloreaque, Sybarimque, Daretaque , Thersilocham- 
Et sternacis equi lapsum cervice Thymteten.  [que; 
Ac velut Edoni Boreæ cùm spiritusalto 
Insonat Ægæo , sequiturque ad littora flactus, 
Quà venti incubuëre , fugam dant nabila cæJo : 
Sic Turno ; quäcumque viam sécat , agmina cedunk 
Conversæque ruunt acies ; fertimpetus ipsum, 
370Ët cristam adverso curru quatit aura volantem. 

Non tulit instantem Phegeus animisque frementem : 
Objecit sese ad currum, et spumantia frænis - 
Ora citatoram dexträ detorsit equorum. 

Düm trabitur, pendetque jugis, hunc lata retectum 
Lancea consequitur., rumpitque infxa bilicem 
Loricam, et summum degostat vulnere corpus. 
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Ille tamen clypeo objecto conversus in hostem 
. Ibat, et auxilium dncto mucrone petébat : 
__ .Quem rota præcipitem et procursu Concitus axis 
38elmpulit, effuditque solo ; Turnusque secutés, 
Imam inter galeam, summi thoracis etoras, 
Abstulit ense caput , truncumque reliquit arensæ. 


Parmi les nombreuses victimes de Turnus , Virgile dis- 
tiogue le fils du Troyen Dolon ; qui expia sous le fer 
d'Ulysse et de Diomède sa folle prétention aux coursiers d’A- 


chille : 


H pœ vu ro ueyédu Dépur à ÉTELALETQ JVUOS , 
Irrwy Aiaxiôæo dafppovog* oi 0 &eyervoi 
dvèpdat 7e Syntoiot Sarhpevæt y A OXÉEGO ce , 
Mo y h AU, tov dÜavairn téke piTrp. 

IL. X, v. 401. 
“unède périt de la main de Turnus comme Périphète de 
celle d'Hector (11. XF, v. 638.) L'exclamation du fier vain- 
queur rappelle les mots de Ménélas sur Pisandre : 


Aelpeté Snv obto ye véxç Aavaüv Ttayurohay 
Tpôes drepqéæ hoc , decvs äxôpntot aÿti! 
IL. » ANT, v. 620. 


‘La comparaison de Borée ressemble à la peinture d’A- 
gamemnon (17. Æ1 , v. 155), et surtout à celle d’Hector por- 
tant le feu aux vaisseaux : 

ts": : 
Maiyero d', wç ôT eg byxésrados > À 600 TÜp 
püpagt pan ea ) Padéns à éy Tapoecty DAN * 
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aphorcpod@è repi otôua yiyvero, rù dé oi bace 
Aauréaänv Bhoaupaiy Ür' égpüav, dupi dE miAnk 
auepdahéov xpordqoust nyÉGGETo paæpvapévoro. 

. IL. XV, v. 605. 


Phégée résiste seul à Turnus, comme Tphidamas à Agamem- 
non, et tombe comme lui victime de son courage : 


Iqudduas dE xara Lovny, Sépranç Ever, 
vOE* êni d'abrèg éperse, Bapein xepi miôhcas" 
oùd" érope Eworipa ravæio}ov, AÂ& mod rpiv 
dpyipe avrouévn, péluBcs ds, étpérer aiyuh. 
nai tdye xepi AaGoy ebpurpeiur Ayapéuvwv, 
x éni of peuade , Gore M Ex ap xs 
onéaaato" ty dope mAñË abyéve, Ads d yuia. 

. I. XI, ve 236. 
° 


—.s.— 


Y. 


Arque ea düm campis victor dat fanera Tarnus, 
Intereà Ænean Mnestheus, et fidus Achates, 
Ascaniusque comes castris statuêre cruentum, 
Alteruos longä nitentem cuspide gressus. 

Sœvit, et infractä Inctatur arundine telam 
Eripere, auxilioque viam , quæ proxima, poscit :. 
Ease secent lato vulnus , telique latebram 
39oRescindant pénitüs, seseque in bella remittant. 
Jamque aderat Phæbo antè alios dilectus Iapis 
Jasides : acri quondam cui captus amore 
Ipse suas artes, sua munera lætus Apollo 
Augurium,, cidraramque dabat, celeresque sagittas ; 
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lile , ur depositi proferret fata parents, @ 

Scire potestates berbarum usumque modendi 
Maluit, et mutas agitare inglorius artes. 

Stabat acerba fremens, ingentem nixus in hastam 
Æneas , magno juvenum et mœærentis Iuli 


&ooConcursa , lacrymis immobilis. Fille retorto 


Pæonium in morem senior succinctas amictea, 

Multa manu medicä Phæbique potentibus herbis 
Nequicquam trepidat, nequicquam spicula dexträ 
Sollicitat, prensatque tenaci forcipe ferrum. 

Nalla viam fortuna regit, nihil auctor Apollo 
Subvenit ; et sævus campis magis ac magis horror 
Crebrescit, propiusque malam est : jàm pulvere cæœlum 
Stare vident ; subeunt equites , et spicula castris 

Densa cadnnt mediis : it tristis ad æthera clamor 


4voBellantam juvepum , et duro sub marte cadentum. 


Hic Venus, indigno nati concussa dolore, 
Dictamnum genitrix Cretæä carpit ab Ni, 
Puberibus caulem foliis et flore comantem 
Parpureo ; non illa feris incognita capris 
Gramina, cum tergo volucres hæsère sagittæ. 
Hoc Venus, obscuro faciem circamdata nimbo, 
Detulit ; hoc fusum labnis splendentibus amnem 
Jnficit, occulté medicans , spargitque salubris 


Ambrosiæ succos , et odoriferam panaceam. 


4a0Fovit ea vulnus lymphä longævus lapis, 


Ignorans : subitôque omnis de corpore fugit 
Quippé dolor, omnis stetit imo vulnére sangais: 
Jamque secuta manum , nullo cogente , sagitta 
Excidit, atque novæ rediêre in pristina vires. 

« Arma citi properate viro ! quid statis ? Japis 
Conclamat , primusque animos accendit in hostes : 
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Non hæc humanis opibus , non are magisträ 
Proveniant ; neque te, Æhnea , mea dextera servat, 
Major agit deus, atque opera ad majora renittit. » 


Aux sanglants exploits du prince rutule succède la guérison 
miraculeuse d'Evée , imitée de celles de Ménéas, de Glaucus 
et d'Hector dans l’Iliade. Nous voyons d’abord le héros entouré 
des secours de l'art, comme Ménélas est pansé par Machaon fils 
d'Esculape : 

AAX ôre df ' ixavov, 66 EavOos Msvélecos 
Bipevos Av - repi à adrèy aynyépag" Saoo épuotot 
xuxA6a", 6 d’êv péacotc rapitato ioôfeoç qe * 
abrina 2” êx Kwarñpos dpnpéros Axev diotéu* 
roù à” Ar ae maliy dyev GEbec Eyxor. 

Aüge dé oi Éoaripa ravaiokov, d dmévepdey 

Cp re xai pétpnv, miv yalxñte xdpoy dvdpes, 

aÿrap énei 1dev Amoc, 60 Éurege mixpôg diats , 

au” éxpubñaac , èn” dp° mia qéppaux sidüx 

néage, td of note matpi qéAx gpovéwy nôpe Xélpuv. . 

IL. IV, waro. 

Virgile a voulu consacrer, dans la personue du vertueux 

JIapis, le souvenir d'Antonius Musa médecin favori d'Augustes 

L’ardeur invincible d’Enée qui s’accroît à la vue du‘danger rap- 

pelle celle de Glaucus blessé invoquant l'assistance d'Apollon 

pour défendre Sarpédon contre Patrocle : 


« AA où rép por, dvaë, réde xaprepôy Elxos dxtocat, 
xofunaov à” ddüvas, dd6 À npdtoG , Svp Étépotaiv 
xexÂduesog Auxloiaiv émotpüve nokeuitesv , 
abri t duai véxue Kararcbmte péxoper. » 

Ag éqar” adydpevas: to d Exdue Doiéos Are. 
adrinx nadd' ddüvas, dd d'Euros dpyaléoo 
aux péhay réponve, phvos dé oi EuBañe Sup. 

Ie XVI, ve 523. 
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Apollon n'est pes moins favorable à Hector blessé par Ajax 
(IL XP, v. 239), et Vénus remplit ici le même ministère au- 
près d'Enée. La description du dictamne rappelle celle de la 
fleur mogique que Mercure remet à Ulysse pour le préserver 
des enchantements de Circé : 


Pen pév péav êoxe, yéhanrt dE étxeloy vo" 
ou dé pv xaléovar Seoi” Aadendv dé +’ épÜocerv 
dvdpäor ye Syrtoiot” Seoi D te Révtæ JUvavtæ. 
On.X, v. 304. 
L'usage qu’en fait Japis rappelle le pansement d’Eurypyle 
par Patrocle : 


, . . an avteÙ à aiua xsÀœyoy 
vw Sdar Maps” éri dE pibav fe Rexpy , 
xepai darpipas, Gduypatov » À où dTdGas 
dx OJvaç” T0 pEy EÂxoG Étépaero, Tabaato 4 œipro. 
IL. XI, v. 845. 


Mais l’exhortation du vieillard à Enée est celle d'A pollon à 
Hector lorsqu'il l’a ranimé par l'ordre de Jupiter : 


Tôv d aÙte npocéeumev dvak Endepyog ArdAAwy * 
« Odpoec vüv* roïdy tot doontipe Kpoyiwv 
&E “Tduc rpoérxs mapeotéueveu xai aprüvev ) 
Doiéoy ArdÀlwyæ xpvado Ov * GG CE Tapas Tep 
PÜope ) opus adtoy te xai aimervoy rToÀEBpoy. 
CIN &ye vÜy inmeÜdiy EnOTpUvoy RoÂéeT OU» ; 
pmvoiy Ent yAaqupäouv Élavvéuer bxéxç Ennovç! » 

IL. XV, v. 253. 


Le Tasse a reproduit tous ces détails dans la guérison mira- 
culeuse de Godefroi (Jérusalem, ch. XI, st. 68); mais iln'a 
pu suivre son modèle dans les touchants adieux du héros. 


* 
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430 Ille avidus pugnæ suras incluserat auro 
Hinc atque hine , oditque moras, hastamque coruscat. 
Postquam habilis lateri clypeus loricaque tergo est, 
Ascanium fusis circüm complectitur armis, 
Sammaque per galeam delibans.oscula fatur : 
« Disce, puer, virtutem ex me, verumque laborem; 
Fortunam ex aliis : nunc te mea dextera bello 
Defensuin dabit, et magna inter præmia ducet. 
Tu facito, mox cûm matura adoleverit ætas, 
Sis memor, ette, animo repetentem exempla tuorum, 
440Et pater Æneas, et avuncalus excitet Hector. » 


Cette belle scène a été inspirée à Virgile par l’invocation 
d'Hector sur Astyanex : 


Aùrée” and xparôç upu8” elheto gain “Extop; 
rai miv pév xatéOnesy éni xOovi rapqavüwaav * 
adrap ëy" bv géAov viby énei xÜge, RAAË re xepaiv, 
elney émevkdpevos Auf 1° &)otgiy te Seoïouv* 

« Zed, &))or ve Seof, dore dn nai Tévde yevécôar 
maid éuôv, d6 xai éyé nep', dpinpenéx Tpweaoi, 
Gde Blriv r dyañéy, xai'TMlou Te dvdaceuv- 
xai noté reg elmnar * matpès à 8ye mo dv quelvwv! 
éx noAéuoy dysévræ* gépor d Evapa Bpordevtaæ, 
xrelya diiov dvdpa, Xaptin dE qpéva php. » 

s Ac. VI, v. 472. 

Et par les adieux d'Ajaxà Eurysacès dans Suphocle : 


© raï, Jévoio narpèç sbruyÉdTepos, * 
ta d' &AX Guooç” xai yévor &v oÙ xanôg. 
Rairot o6 ai vÜv Toÿtd ye Enloïv Eyw, 
59° oûvex” oùdév r@y0° Ératabdvet xax@v. 


ëv 19 qpoveïv yap prdèv Harog Blos * on 


304 : ÉNÉIDE. 
To pr gpoveiy Tép näpT aywôuyoy xæmôy, 
Éug TO Xaipeiv xai TO Avreioüor maôn. 
étay d'Eun TpôS TOÛTO, dei 9’, ÉRUXÇ Ratpôç 
deiberc v btp olog && fav” tpaqrs. 
Ajax furieux , v. 550. 


VL 


Hac ubi dicta dedit, portis sese extulit ingens, 
Telum immane manu quatiens : simul agmine denso 
Antheusque Mnestheusque ruunt , omnisque relicts 
Turba fluit castris ; tüum cæco pulvere campus 
Miscetur , pulsuque pedum tremit excita tellus. 
Vidit ab adverso venientes aggere Tarnus, 

Vidère Ausonii, gelidusque per ima cucurrit 

Ossa tremor : prima anté omnes Juturna Latinos 
Audiit, agnovitque sonum , et tremefacta refagit. 
4oïlle volat , campoque atram rapit agmen aperto. 
Qualis ubi ad terras abrapto sidere nimbus 

It mare per medium : miseris heu! præscia longé 
Horrescunt corda agricolis ; dabit illé ruinas 
Arboribus strazemque satis , ruet omnia latè ; 
Antevolant, sonitumque ferunt ad littora venti. 

Talis in adversos ductor Rhæteïus hostes 

Agmen agit ; densi ouneis se quisque coactis 
Agglomerant : ferit ense gravem Thymbræus Osirim , 
Archetium Mnestheus, Epulonem cbtruncat Achates, 


460Ufentemque Gyas; cadit ipse Tolumnius angur, 


Primus in adversos telum qui torserat hostés. 
Tollitur in cœlum clamor, versique vicissim 
Pulverulenta fugä Rutnli dant terga per âgres. 
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Le retour d’Enée au combat correspond à celui d'Achille 
s'élançant à lu tête de l’armée pour venger la mort de Pa- 
trocle : 


Q 9 ôre rapquiai vipddes Aide éxmoréovrar , 
duxpai) Ünd puis aiôpnyevéos Bopéao* .. 
Àc rôre rapqerai wôpubes, Aaurobv yavéwaæ, . 
my éxpopéovro , xai donlèes Gupaleaæ, 
Sépruls re xparæybahor rai peilivaæ dope. 
atyAn 9 opavèv lus, yélacce dë rca rtpi yBàv 
Xaduob dr orepomie * Uno ËE xrüros Épyure mogaiv 
dvdpôv* êv dé péooiat xopÜgaeto dioç AyeXAebG. 

I. XIX, v. 367. 

Sa vue inspire la même terreur aux ennemis : 


Tpôag de tpôpog aivog ÜmAVOS yuiæ Éxaatov, 
deudiôtag , 80° dpüvro rodbxea Tneiwvæ 
rebxest Aaurôpevoy, Bporokoy® Taov "Apri. 
In XX, ve 66 
Müis la belle comparaison de l'orage est tirée du 4. chant, 
où elle est appliquée aux troupes des deux Ajax : 


Qc 2 87 drè oxomñg eldey végos airéko dvfp, 
Épxépevoy xata mévrov Ürd Zeqépoto io - 
T@ dé r', dveudev édvte, peAdvrepov, nôts néaoæ, 
qaiver idv mærd nôvrov, dyer dé te Aafara roX Av: 
péynaéy re iXôv bn re onéos Hlage pa. 
totat &u” Aldyrtaar orpeqéov aitrüv 
Shioy és nédepoy nvuvai xfvuvro qéhayyec 
XUdvEat, GKETIV TE Kai Éyxeot Teppiruiat. 

LL. IV, ve 295. 

Tolumnivs, le violateur du traité, périt au premier choc 

comme Pandarus (II. Pr, v. 190). 


*+ 
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Apse neque adversas dignatar sternere morti ; 
Nec pede congressos æquo, nec tela ferentes 
Insequitur : solum densä in caligine Turnum 
* Vestigat Justrans , solum in certamina poscit. 
Hoc concussa metu mentem Juturna virago 
Aarigam Turni media inter lora Metiscum 
+ 47oExcudt, et longè lapsum temone relinquit ; 

Apsa subit, manibusque undantes flectit habenas , 
Cuncta gerens, vocemque, et corpus, et arma Metisci: 
Nigra velut magnas domini cüm divitis ædes 
Pervolat, et pennis alta atria lustrat hirundo, 
Pabula parva legens nidisque loquacibus escas , 
Et ounc porticibus vacais, nunc humida circhm 
Stagna sonat: similis medios Juturna per hostes 
Fertur equis, rapidoque volans obit omnia curru. 
Jamque hic germanum, jamque hic ostentat ovanten; 

48oNec conferre manum patitur ; volat avia longè. 
Haud minüs Æneas tortos legit obvius orbes , 
Vestigatque virum , et disjecta per agmina magnä 
Voce vocat: quoties oculos conjecit in hostem, 
Alipedumque fugam cursu tentavit equorum, 
Adversos toties currus Juturna retprsit. 
Heu, quid agat, vario nequicquam fluctuat æstu , 
Diversæque vocant animum in contraria curæ. 

Huoic Messapus, uti lævâ duo fort gerebat 

Lenta, levis cursa, præfixa hastilia ferro, 

49oHoram unum certo contorquens dirigit ictu. 
Substitit Æneas, et se collegit in arma, 
Poplite subsidens : apicem taen incita sammum 
Hasta tulit, summasque excussit vertice cristas. 
Tüm verd assurgunt iræ: insidiisque subactus , 
Diversos ubi sensit equos currumque referri , 
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Multa Jovem et læsi testatus fœderis aras, 

* Jam tandem invadit medios, et marte secundo 
Terribilis, sævam nullo discrimine çedem 
Suscitat, irarumque omnes effundit habenas. 


Enée poursuit le seul Turnus comme Achille attache aux 
pas d'Hector (71. XX, ». 75). Juturne, craignant pour son 
frère, prend la place de l'écayer Métisque comme Minerve 
prend celle de Sthénélus pour conduire Diomëde contre Mars: 


. 

A payé, Z0éve)oy uv gp irruv dar paudge, 
xespi ndlev épiaa": à d àp' Épparét arépouasr. 
% dc digpov E6ave rapai Auophôca diov 
évpepavia Sec” péya d Eépaye phyivos déuv 
BPidoabvn* deuviv yàp &yev Sebv, &vdpa +’ dpiatov. 
Adgero dE paoriya vai via IaXAaç ABfvn- 
aùrix” n° ‘Apni npôre Eye pévuyac Immovç. 

Le Vive 835. 


Le premier germe de La comparaison de l'hirondelle, si élé- 
gamment développée par Virgile, se trouve dans l'Idylle de 
Théocrite sur la fuite de Cynisca : 


Méotana 9 olx rénvouaiv Ürupogtouar yeAd&v 
épophov rayuva mérerat, Blov &XAov yeipev” 
dxutépa palaxds dnd dipparos Edpaue rva 
i9ù Ge auquhüpe vai dixldoç, & nôdes Syov. 

Idylle XIV, v. 39. 


Du reste le stratagème de Juturne et l'attaque imprévue de 
‘ Messupe correspondent aux efforts que fait Apollon, aux chants e 
20 et 21 de l’Ilinde, pour dérober Hector au fer d'Achille, en 
suscitant successivement contre lui Enée, Astéropée et 


Agénor: 
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QG oi pèv Jeoi dure Seüy loav' adtap AylAedc 
Exropos &vta paéluota Auaiero düvat Gudov ° 
Tptauidew Toù yép pa péloté ë Suuds dvyes 
aluatos ca Agre > TaAaUpivoy Ro}euoThy. 

Aivelay (Où Axooodoç paey ‘AréAlwr 
dytia KnÂelwvos , évñxe dE où pévoc nü. 
IL. XX, v. 75. 


Le combat d'Enée contre Achille est décrit par Homère avec 
le plus grand détail (ZZ. XX, v. 156 à 340), ainsi que ceux 
d'Astéropée et d’Agénor (11. XXI , v. 139 et 544); mais le 
coup qui vient frapper Enée correspond ici à celui de Dolops 
(IL XV, v. 535.) L’élan furieux du héros, indigné dela perfdie 


de Messape , est celui d'Achille après la fuite d'Enée : 


« Eppéto ! où oi Juuoç EuEŸ Ét nerprüyc 
Éocetou , 05 nai vÜv qUyEv douevos êx Yavdroso. 
dAÂ’ dye On Aavaoïor prhontoképoist xeketoæs » 
tôv A wy Tpowy reiphaoux aytios EAGwv. » 

H, xai éni atlyaç aÂto* xéÂeuE DE pUTI ÉKAOTU). 

, IL. XX, v. 349. 


L d 
5oo Quis mihi nunc tot acerba deus, quis carmine cædes 
Diversas, obitumque ducum , quos æquore toto 
Inque vicem nunc Turnus agit, nunc Troïus heros, 
Expediat ? tanton’ placuit concurrere motu, 
Jupiter, ætgroä gentes in pace futuras ! 
Æueas Rutulum Sucronem ( ea prima ruentes 
Pugna loco statuit Teucros), haud multa moratus, 
Excipitin latus, et, qua fata celerrima, crudum 
Transadigit costas et crates pecloris ensem. 
Turnus equo dejectum Amycum, fratremque Diorem 
510Congressus pedes, hunc yenientem cuspide longaä, 
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Hanc mucrone ferit ; curruque abscissa duoram © 

Suspendit capita , et rorantia sanguine portat. 

Ille Talon Tanaimque neci fortemque Cethegam, 

Tres uno congressu, et mæstum mittit Onythen, 

Nomen Echionium , matrisque genus Peridiæ. 

Hic fratres Lyciä missos ét A pollinis agris, 

Et juvenem exosum nequicquam bella Menœten 

Arcada : piscosæ cui circèm flumina Lernæ 

Ars fuerat, pauperque domus ; nec nota potentum 
520Munera ; conductäque pater tellure serebat. 

Ac velut immissi diversis partibus ignes 

Arenter in silvam, et virgalta sonantia lauroz 

Ant obi decursu rapido de montibns altis * 

Dant sonitam spumosi amnes, et in æquora cürrunt, 

Quisque saum populatos iter : non segniüs ambo 

Æhneas Turnusque raunt per prælia ; nunc nunè 

Fluctuat ira intüs , rumpuntaur nescia vinci 

Pectora , nune totis in vulnera viribus itur. 


Achille, ne pouvant atteindre Hector , assouvit sa vengeance 
sur la foule des Troyens, comme Enée se précipite sur les 
Rutules. Mais Virgile a mis les exploits de Turnus en parallèle 
avec ceux de son héros, tandis qu'Hommère montre Achille seul, 
semant partout la terreur et la mort (IL. XX, v. 381 à 505,) 

Sucron est tué par Enée comme Rigmus par le fils de 
Thétis : 

Adrap à Bñ p iévar per quüpove Ileipes vif, 
Piyuov ; ôç ëx Epic Héiug etlmoüger. 
rèv Bäke péooov éxovre, néyn O ëy mvebuonr Xa)ude. 
IL XX, m4. 


Amycus et Diorès, tués par Turnus, périssent comme 
Laogone et Dardanus : 


Études grecq. III* Partie. 2 


“ 
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Hüc atque hüc acies circumtulit : aspicit urbem 
Immunem tanti belli, atque impuné quietam. 
56oContinuë pugnæ accendit majoris imago. 
Mnesthea, Sergestumque vocat, fortemque Serestum , 
Ductores; tumulumque capit, què cætera T'eucrûm 
Concurrit legio, nec scuta aut spicula densi 
Deponunt ; celso medius stans aggerefatur : 
« Ne qua meis esto dictis mora : Jupiter häc stat ; * 
Neu quis ob inceptum subitum mihi segnior ito. 
Urbem hodiè, causam belli,, regna ipsa Latini, 
Ni frænum accipere et victi parere fatentur, 
Eruan, et æqua solo fumantia culmina ponam. 
57oScilicet exspectem, libeat dûm prælia Turno 
Nostra pati, rursusque velit concurrere victus? 
Hoc esput, o cives, hæc belli samma nefandi : 
Ferte faces properè , fœdusque reposcite flammis. » 
Dixerat ; atque aninis pariter certantibus omnes 
Dant cuneum , densâque ad muros mole feruntur. 
Scalæ improvisd, subitusque apparut ignis : 
Discurrunt ali ad portas, primosque trucidant ; 
Ferrum alii torquent, et obumbrant æthera telis. 
Ipse inter primos dextram sub mœnia tendit 
58oÆneas , magnâque incusat voce Latinum; > 
Testatarque deos, iterüm se ad prælia cogi, Ÿ 
Bis jàm Italos hostes, bæc altera fædera rumipi. 
Exoritur trepidos inter discordia oives : L 
Urbem alii reserare jnbent , et pandere portas ‘6 
Dardanidis, ipsamque trabuntin mæniaregem; 
Arma ferunt alii, et pergunt defendere muros. 
Inclusas ut cùm latebroso in pumice pastar 
Vestigavit apes, fumoque implevit amaro : 
Ile intüs trepidæ reram per cerea castra 


+ 


sd 
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bgoDiscurrunt , magnisque acuunt stridoribus iras ; 
Volvitur ater odor tectis; tüm murmure cæco 
Intüs saxa sonant , vacuas it fumus ad auras. 


Enée, inspiré par Vénus, prend la résolution d’attaquer 
Laurente, comme Achille, après la mort d’Hector, exhortæles 
Grecs à s’avancer vers Troie : 


Et , &yeT', duqi noÂy où TeUxeot reupri@peu ) 
pa x’ Ete yvopEy Tpowr vooy » GUTIU Exovary ° 
ÿ xaraheiouaty Trot à GxpNy , toÙdE megovrog ; 
né pére péudaor, «ai “Exropos oûxér’-Euytos. 
Iz. XXII , v. 881. 


Le début du discours d’Enée est emprunté d'Ennius ( #- 
nales , liv. VII) : nunc Jupiter hâc stat. La peinture de Va 
semblée militaire se trouve au 8%. chant de l’Iliade (v&. 489) 
où Hector harangue ses guerriers. Celle de l'assaut peut se 
rapprocher d’un passage du 21"° chant, où Prian, placé aux 
portes de Troie, accueille ses troupes poursuivies par Achille: 


Eocrxec d à yépwv ITpiauoc Selou à émi rüpyou ; 
kc 9’ évoro” AycAña nelGpiov” aÜtap UT avroÙ 
Toôes äqup xAovéoyro Requbres » OUdÉ Tis dx 
ylyve"* à à oiuébas démo rüpyou Paive Xaudbe, 
Grpuvév rapd TEY0G ayaærxhetods TU} GwpoUs. 


ee . . + + ee ee 


d iO0ce modLoç xai Telxe06 Dmhoo, 

Un xapX ah , KEXOVEHÉVOL y x TEdOLO 
psiyov Ô dE oqedavoy éqer éyxei” Avooa dE oi xp 
aiv Ex MpatEp#, uevÉœive dë xddos apéabar. 


509 äpa roi} ” £tlav mouo xai Telx 06 ÉMTÔG 
peivat Ex aXAMAouÇ, nai yvduevar, 8e Te meqeu you , 


4 
& : 
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ëç © t0av” ëv noképo * AN écoupévug taËyuvro 
ëç mov, Évreva tüvye nôdes xai yobva ddwoav. | . 
IL. XXI, v. 516, 5fo et 608. 
L'ingénieuse comparaison de la fumigation d’un essaim est 
tirée d’Apollonius qui l'applique aux Bebryces dispersés par 
les Argonautes : 


Os dE pehoaduv auñvos péye pnloGoripss 
AE peleacoxdgor mÉtpn Eve xamveéwae 
ai © trou refus pèv doX Alec & évi otu6lw 
Bopéndèy xlovéovrat, Emirpo dE Myvvdevre 
xanvé Tulpeva nétons End dfacovaive  : 
& oëy” oûxére div pévoy Euredov, 11’ éxéda oder. à 
Argon. Il, ve 130 . 
* 
Accidit hæc fessis etiam fortuña Latinis, 
Quæ totam luctu concussit funditüs urbem. 
Regina ut teclis venientem prospicit hostem, 
Incessi muros, ignes ad tecta volare; . 
Nuasqtiam acies contra Rutulas, nulla agmina Turni : 
lofelix pugnæ juvenem in certamine credit 
Extinctum; et, subito mentem turbata dolore, : 
600Se causam clamat , crimenque , caputque malortm ; 
Multaque per mœæstum demens effata furorei, 
Purpureos moritura manu discindit amictus , d 
Et nodum informis lethi trabe nectit ab altâ. © ., @- 
Quam cladem miseræ postquam accepére Latinæ, 
Filia prima manu flavos Lavinia crines 
Æt roseas laniata genas, tüm cætera circèm 
Turba furit ; resonant laté plangoribus ædes. * 
Hinc totam infelix valgatur fama per urbem: * ° 


“ 
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ph » 
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Demittunt mentes : it scissà veste Latinus, 
610Conjugis attonitus fatis, urbisque ruinà , 
Canisien immando perfusam pulvere turpans ; 
Multaque se incusat, qui non acceperit anté 
Dardanium Ænean, generamque asciverit ultrô. 


La mort tragique d'Amate est confirmée pat un fragsment de 
Febius Pictor, qui rapporte qu’elle se laissa mourir de faim 
pour ne pas sarvivre à Latinus. Le genre de supplice que 
lui assigne le poëte répugne totalement à nos idées ; cepen- 
dant il ne portait pas dans les temps héroïques le caractère 
d’infamie qu'y ont attaché les modernes. C’étoit la fin ordr 
naire des princesses rmalheureuses ; ‘c’est ainsi qu'Anticlée et 
Jocaste périssent dans Homère et dans Sophocde (Od. XY, 
v. 357; XI, v. 296; OEdipe roi, v. 1263); Phèdre dans Ev- 
ripide (Hippolyte, v. 812); Clité dans Apollonius (.4rgon, 1, 
v. 1063) ; c’est ainsi que ce supplice honteux s’est énnobli dans 
les vers de Racine (Mithridate, acte PV, sc. 1.) On regrette 
cependant que Virgile n'ait pas donné plus de développement 
à ce passage, et qu’il me nous ait pas fait etitendre tes derniers 
accents d’une mère infortunée, déchirée par les angoisses de 
la crainte , de la tendsesse et du désespoir. 


La désolation deLavinie, de Latinus et de tous les assistants 
rappelle celle de Briséis à la vue de Patrocle , et celle de Priam 
à Li vue d’Hector : 


# Bpuonte à do Et”, ExfAn ypuoËn Awpoëlten , 
dç 10e Ilérpox?ov dedaiyuévoy dEét yax®, 


@ duo ar gouts, A Énduvt, xepoi d dovotty 


athôed +79 anal detpiv id xaÂd rpéttetrer. 
In. XIX,; v. 19. 


Koxut@ t' elyouto xai oimuryf xaT& ét” 
= %t , , , > 
.  T@ dE péluot" dp° Env évahlyrcov, w$ si na 


\ 
-t"° 
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Duos éppudsaca rupi spÜyouro ar dxpne. 

Aaoi pév pa Tépovra péyis Éxoy asxaldwvta, 

tEeABeiv peuadra nAduvAaplavidus * 

Rdvraç d él Ardveus, xuA1WOUEVOG xarà wéTpov. 
Li XXI, v. dope 


* 


JIntereà extremo bellator in æquore Turous 

Palantes sequitur paucos, jàm segnior, atque 
Jäm minüs atque minis successu letus equorum. 
Attulit hanc illi cæcis terroribus aura 
Commixtum clamorem , arrectasque impulit aures 
Confusæ sonus urbis, et illætabile murmur. 

6a0x Hei mihi! quid tanto turbantar mœanis hactu? 
Quisve ruit tantus diversä clamor ab urbe? » 
Sic ait, adductisque amens gubsistit habenis. 
Atque huici in faciem soror ut conversa Metisci 
Aurigæ, currumque et equos et lora regebat, 
Talibus occurrit dictis. « Häc, Turne, sequamur 
Trojugenas , quà prima viam victoria pandit; 
Sant alii, qui tecta manu defendere possint. . 
Ingruit Ænes Italis, et prælia miscet; 
Et nos sœva manu mittamus funera Teucris. . 

63oNec numero inferior , pagnæ nec honore spcedes. » 
Tarnos ad hæc : 
« O soror, et dudüm agnevi, cm prima per ares 
Foœdera turbasti, teque hæoin bella dedisti; ."" * 
Æt nanc noquioquam fallis dea : sed quis Olympe 
Demissam tantos voluit te ferre Labores ? 
An fratris miseri lethum ut crudele videres ? + 
Nam quid ago? aut que jm spondet fortune salutem ? 
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Vidi oculos antè ipse meos me voce vocantem 
Murrhanum, quo non superat mihi carior alter, 
6400Oppetere ingentem , atque ingenti vulnere victum. 
Occidit infelix ne nostrum dedecas Ufens 
\ Aspiceret, Teucri potiuntur corpore et armis. 
Exscindi-ne domos, id rebus defuit unum, 
Perpetiar ? dextrà nec Drancis dicta refellam ? 
Terga dabo ? et Turnum fugientem hæc terra videbit ? 
Usque aded-ne mori miserum est? vos o mihi, manes, 
Este boni, quoniam superis aversa voluntas : 
Sancta ad vos anima, altqueistius inscia culpæ, [rum. » 
Descendam , magnorum haud umquam indignus avo- 
L’isolement de Turnus et de Juturne , pendant l'attaque de 
la ville , rappelle celui d'Hector et de Cébrion, égarés sur 
les bords du Xanthe tandis que l’aile droite fuit devant A jax : 


QG Épene xAovéov redtoy tôte paidiuos Alxs 
datéwv Irrouç te ai avépas. oÙdé no “Extwp 


9 


rever - Enel Da Déyrs ÈT pere Hapyato TÉGns » 


 Todts dpévovras émpit, Enrot te xai aroi. 
+ Alas de xlovéer Tehapwuog * ed dE puy Éyvov. » 
IL. XJ, v. 496 et Sas. 


Virgile a attribuéà Juturne l’inverse du conseil de Cébrion 
Ÿ ( I. XI, v. 527.) On recénnoît dans le noble refus du 
héros le langage d'Achille à Minerve et à Thétis ( IL, Z, 


P h 


zivas.XIl -379 
. 202; XVIII, v. 80 et 120), mais la teinte générale de 
son discours est celle du monologue d'Hector resté seul au 
pied des murs après la défaite de ses troupes : 


Oxbhoas d äpa dre pds êv peyahñrope Supoy* 
ue Q por éyév, ef pév xe RÜdaG rai teiyea dd, 
Iov)vdduas por mpôros ÉAryytinv évabiaet, 
ëç p° énéheve Tpwoi roti rréky fyfoadar 
vÜYx8" Ümo rvd dAotv ; 8re r’ Gipero dos AyuXXeËs. 
a éyù où mbépnv* % © dy roAd xépdiov Fev* 
vüv 0’ énei Gex Aabv dracbahinorv éuñouv, 
aidlouar Tpôac aai Tpuddas ÉAxectméTAoUG ; 
poimoté ris elmnor xaxrepos Ado Éueto® 
Exrop Jqt Béige nibiaas Gece ay. 
Gi épéouatv * duoi 8è rt” dy oÂd xépdtov ln, 
dvrny ñ AxuAña vatauttivavre véealoeu, 
ché xev abrov dAéao éüxAsS mpè néAnog. » 

1 XXI, ve 98 


* 


650  Vix ea fatus erat : medios volat ecce per hostes 
© Vectus equo spumante Sages, adversa sagittà 
Saucius ora , ruitque implorans nomine Turnam : 
« Turne, in te suprema salus ; miserere tuorum. 
Fulminat Æneas armis, summasque minatur 
Dejecturum arces Italém, efcidioque daturum. 
Jamque faces ad tecta volant : in te ora Latini, 
In te oculos referunt ; mussat rex ipse Latinus,* ? 
Quos generos vocet, aut quæ sese ad fœdera flectat. 
Prætereà regina, tui fidissima, dexträ 
6600ccidit ipsa suâ, lucemque exterritafugit. 
Soli pro portis Messapus et acer Atinas 
fastentant aciem ; circum hos utrinque phalanges 
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Stant dense , strictisque seges mucronibes horret 
Ferrea : tu currum deserto in gramine versas ! » 
Obstupuit variä confusus imagine rerum 

Turnus, et obtutu tacito stetit : @stuat ingens 

Imo in corde pudor, mixtoque insania luctu, 

Et furiis agitatus amor , et conscia virtus. 

Ut primüm discussæ umbræ, et lux reddita menu, 
67oArdentes ocalorum acies ad mœania torsit 

Turbidus , èque rotis magnam respexit ad urbem. 

Ecce autem flammis inter tabulata volutus 

Ad cœlum undabat vortex, turrimque tenebat; 

Turrim, compactis trabibus quam eduxerat ipse, 

Subdideratque rotas , pontesque instraverat altos. 

” « Jamjam fata, sorar, superant; absiste morari : 
Quo deus , et què dura vocat fortuna, sequamur. 
Stat conferre manum Æneæ ; stat quicquid acerbi et, 
Morte pati; nec me indecorem, germana, videbis 

68o0Amplius : hunc, oro, sine me furere antè furorem. » 


Sagès , échappé au carnage , implore le secours de Turnus, 
comme Glaucus celui d’Hector pour sauver le corps de Sarpé- 
don : 


Bñ de pet” Aivetæv te mai “Extopa yaxoxopugrwy : 
dyx00 Ÿ iatduevos Érex ntTepoevta TpoonÜda * 
« Extop, vüy dn nayyu Achaouévos elc Emixoüpuy , 
of aédev elveuax The pi ai Tarpidos ainç 
Judy aropBivbBouar* où À oùx ÉdéAezc Erapuüveuv. 
xeitas Zapridwy , Auxioy dy0s daTiOTéuy ; 
ôç Auxinv ctpuro Qixngé te nai oOévei ©” 
Toy Ô dno [larpdxde ua’ Éyyei yéeos Apnc. 
aa ; péhor, népoTnte , veueoonOnte dE SUD, 


+ , 9 » s 
pi &no teuye éluvra, decxiogwor DE vexpov. 


IL. XVI, v. sg- 


Lives XIL 38: 


La-douleur du héros est celle d'Antiloque apprenant de 
Fr Ménélas la mort de Patrocle : 


As .tqar'- ‘Avridoyos à ratéaruye pü0ov douce. 
div dé uv duqaain éméwv AdBe” ri Dé oi bage 
Jaupuôq rAñober , Oadepn dé où Ex yero pu. 

. IL. XVII , ve 6gie 


L'image d'une ville embrasée se retrouve dans une compa- 
raison du même chant : 


vos. éni dE nrôdepos tétaré aq 
dypros, nôtre mp, ro © éreccüpevor nédy dvdpüv 
äppevov tbaiguis qgheyéôer, puvÜBouor dë our 
év aédaï peydlw* 10 à émiBpéper is dvéporo* 
ds pév troie EnTuv te xai avdpov aixunTéwv 
agnyis dpuueydoç érhley épyouévouaiv. 

Ie. XVI, v. 736. 


L'exclamation de Turnus. à sa sœur est celle d’Hector 
assuré de sa perte : 


Nüv de dn éyye por Sévarog xanôç ; UE rt dvsvbiv,» 
oùd" hén- À ydp pa mdhat rdye qéAtspor Key 
Zavi re rai Audg viet , ‘Exn66Aw , où ps mépoç ye 
mpôgpoves eipÜato* vby aûté pe poîpæ iydvec” 
pi av donoud ye xai dketGe énooiunv, 
GAd péya pébag ri xai ésoomévorst nudésæ. 
: IL. XXL, v. 300. 


Virgile arrive enfin à cette lutte mémorable fondée sur la ra- 
dition historique qui consacre la victoire d'Enée sur Turous, 
et imitée pour les détails poétiques du combat d'Achille et 
d'Hector. En comparant ces deux riches tableaux, on trouvera 
dans celui-ci plus de dignité , une touche plus large et plus 
fière ; dans celui-là des incidents plus variés, des couleurs plus 
brillantes, un résultat plus décisif. Ils sont du reste également 
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supérieurs aux plus célèbres imitations modernes , ‘et les om- 
bats de Roger et de Rodomont ( Roland, ch. XLVI,., 
st, 101), de Tancrède et d’Argant (Jérusalem, ch. AIX, 
st. 1), de Turenne et de d'Aumale (Henriade, ch. X, v. 37.) 
sont des copies ornées, mais affoiblies, de ces deux imposants 


modèles. 


D DD D D 


VIII. 


Dix, etè curru saltum dedit ociüs arvis, 
Perque hostes, per tela ruit, mœstamque sororexti 
Deserit , ac rapido cursu media agmina rumpit. 

Ac veluti montis saxum de vertice præceps 

Cünm ruit avulsum vento, seu turbidus imber 

Proluit, aut annis solvit sublapsa vetustas : 

Fertur in abraptam magno mons improbus actu, 

Exsultatque solo, silvas , armenta, virosque 

Involvens secum : disjecta per agmina l'urnus 
‘69oSic urbis ruit ad muros, ubi plurima fuso 

Sanguine terra madet, stridentque hastilibus auræ ; 

Significatque manu, et magno simul incipit ore : 

« Parcite jäm, Rutuli, et vos, tela inhibete, Latini ; 

Quæcumque est fortuna , mea est ; me veriüs unum 

Pro vobis fœdus luere, et decernere ferro. » 

Discessére omnes medii , spatiumque dedère. 

At pater Æneas , audito nomineT urni, 

Deserit et muros , et summas deserit arces; 
Præcipitatque moras omnes ; opera omnia rumpit 
700Lætiuà exsultans , Lorrendumque intonat armis : 
Quantus Athos, aut quantus Eryx, aut ipse, corusis 
Cüm fremit ilicibus , quantus, gaudetque nivali 
ss 


» 
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Vertice se attollens pater Apennigus ad auras. 
Jim verd et Rutuli certatim , et T'roës, et omnes 

© Converière oculos Itali, quique alta tenebant 
Mœnis , quique imos pulsabant ariete muros ; 
Armaque deposuêre humeris : stupet ipse Latinus, 
Ingentes, genitos diversis partibus orbis, 
Inter se coiisge viros, et cernere fetro 


Turnus est assimilé par le poëte à Hector s’élançant sur les 
Grecs: 


Tpües de rpoÿrofar dohdées , Fpxe d’&p’ “Extup, 
avrixpù papas L SXooécpoyos à dc drû nérpre, 
Gvte xata grapdvné noraude Jemucippoog don y 
Pibas donére Su6po dvadéos Équara mécpns. 
ügr à *évehpéquu Réretar, eruméer dé D’ Ün” adroÿ 
ÿn° 69 âaqahéts : Séer Euredov, Eu Bora 
icénedoy, rûre dore xvAivdetat, écoUmevés nep. 

1. XUI, ve 136. 


Cette comparaison a été reproduite par Quintus de Smyme 
(Paralipomènes, ch. I, v. 694; II, v, 378) et par le Tasse 
(Jérusalem, ch. X VIIT, st. 82.) L'ordre de Turuus aux Ru- 
tules pour la suspension du combat est donné par Hector aux 
Troyens, lorsque Pris défie Ménélas : 


Ka p’ ëç péaaov iv, Tpôwy déepye qéAæyyac, 
péaaov doupog Éüv* roi 7 idpÜvOnoay &ravtes. 
d I. III, ve 955 


L'image hardie d'Enée se précipitant contre son rival est 
un développement de ce vers d'Homère, également appliqué à 
Hector : 


Ha, uœi Sppin, dpet vigéevte Éorxwc. 
I. XI, ve 954. 


384 ÉNÉIDE. 

Hésiode a développé cette image dans le,combat d'Aler- 
eule contre Cycnss ( Bouclier d'Hercule, v. 334), et Milk 
ton l'a agrandie encore dans la peinture de Satan et den abges 
(Paradis, ch. IV, v. 985.) Le nombreux concours de spects- 
teurs contemplant Enée et Turnus se retrouve dans Pismitation 
de l’Arioste, où Roger et Rodomont combattent en présence de 
la cour de Charlemagne (Roland, ch. XLVI, st. 111), et dans 
celle de-Voltaire , où Turenne et d’Aumale ont pour témoins 
les deux armées et les puissances du ciel et de l'enfer (Hes- 
riade, ch. X , à. 60.) 

* 


po Atqueilli, ut vacuo patuerunt æquore campi, 
Procursu rapido conjectis eminüs hastis, 
Invadunt martem clypeis atque ære sonoro. 
Dat gemitum tellus : tüm crebros ensibus ictus 
Congeminant 3 fors et virtus miscentur in unum. 
Ac velut ingenti Silà, sammove Taburno, 
Cüm duo conversis inimica in prælia tauri 
Frontibus incurrunt , pavidi cessère magistri ; 

-: Stat pecus omne metu mutum, mussantque juvencæ, 

Quis pecori imperitet, quem tota armenta sequantur ; 

7aollli inter sese multä vi vulnera miscent, 
Cornuaque obnixi infigant , et sanguine largo 
Colla armosque lavant; gemitu nemus omne remugit: 
Haud aliter Tros Æneas et Daunius heros 
Concurrunt clypeis ; ingens fragor æthera complet, 
Jupiter ipse duas æquato examine lances 
Sustinet , et fata imponit diversa duorum : 
Quem damnet labor, et quo vergat pondere lethum. 


L'attaque spontanée des deux héros, différente de celle d’A- 
chille et d'Hector (11. XXIZ, w. 131), peut se rapprocher 
jusqu’à un certain point de celle de Ménélas et de Péris : 


! Livus XIL 585 
Où à Érei oby éxdrepOe» ouou SupiyOnTav , 
dc péaaoy Tpômv rai Axaudv toryéwvto, 
Seuvèy deprpevor: SduBo6 d Exev eloopéwvras 
Toôéç D inrodduous ai Exvkidas Ayaobs . 
xal D éyyds ovhenv dauerpntd dvi yüpe, 
aelovr éyyeias, &Xkorsiv motéoute. 
IL. IT, ve 340. 


La comparaison des tauresux ( extraite des Géorgiques, 


livreIlT, v. a17) est primitivement indiquée dans ces vers 
d'Apollonius : 


Aÿ d arte auvépougay évavtior, #Üre taipuo 
gop6ados api Bus rexornôre dipréaaor. 
. Argon. {I, v. 88. 

L'image des balances éternelles , reproduite par Milton et 
Klopstock (Paradis , ch. 19,0. 996; Messiade, ch. F”,v. 709), 
remonte à la plus haute antiquité, Elle est souvent usitée dans 
l'Ecriture œinte, et notamment au 5e, chapitre de Daniel, où 
le roi Balthasar est dévoué au trépas. Homère l'a employée au 


8. chant de l’Iliade (v. 69.) dans la défaite générale ‘des 
Troyens, el au 22%, dans la mort d’Hector: 


Kai rôre dn xpôsecx narhp érirauve tavea - 
êv d éridee düo aps Tavn)eyéoc Javérouo, 
viv pév Axuños, miv d” “Exropos inrodduoto. 
Eure dé péoon Aubüv - pére Ÿ Entopos aïopoy Fuap. 
: I. XXII , v. 209. 


% 4 


Euicat hic, impuné patans, et corpore toto . 
Altè sublatum consurgit Turaus in ensem, 
730Et ferit : exclamant Troës , trepidique Latini, 


Etudes grecq. IIF Partie. 25 


+ 
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Arreclæque amborum acies : at perfidus ensis 
Frangitur, in medioque ardentem deserit ictu , 
Ni fuga subsidio subeat ; fngit ocior euro, 
Ut capulum ignotum dextramque aspexit inermem. 
Fama est, præcipitem, cüm prima in prælia junctos 
Conscendebat equos, patrio mygrone relicto, 
Dm trepidat , ferrum aurigæ rapuisse Metis 
Idque dit , düun terga dabant palantia Teucri , 
Suffecit : postquam arma dei ad Vulcania ventum est, 
74oMortalis mucro , glacies seu futulis, ictu 
Dissiluit , fulvà resplendent fragmina areni. 
Ergè amens diversa fugä petit æquora Turnus, 
Et nunc hüc, indè hüc incertos implicat orbes. 
Undique enim deusà Teucri indlusére coronà , 
Atque hinc vasla palus, hinc ardua mœnia cingunt. 
Nec minùs Æncas , quamquam tardante sagittà 
Tnterdüm geuua impediant , cursumque recusant, 
Josequitur , trepidique pedem pede fervidus urget. 
TInclusum velati si quando flumine nactas ° 
50Cervum , aut puniceæ septum formidine pennæ, 
Venator cursu canis et latratibus instat; 
Ille autem ;'insidiis et ripä territus allà, 
Mille fugit refugitque vias : at vividus Umber 
Hæret hians, jamjamque tenet, similisque tenenti 
Jncrepuit malis , morsuque elusus inani est. 
Jüam verè exoritur clamor , ripæque laousque 
Responsant circà , et cœlum tonat omne tumultu. 
Ille simul fugiens , Rutulos simul increpat omnes, 
Norine quemque vocans, notumque efflagitat ensem. 
760 Æneas mortem contrà præsensque minatur 
Evtium , si quisquam adeat, terreique trementes , 
Excisurum urbem minitans , et saucius inétat, 


; 
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Quinqne orbes explent cursu , totidemque retexunt 
Hüc illüc : nec enim levia aut ludicra petuntur 
Præmia , sed Turni de vità etsanguinc certant. 


L'épée de Turnus se brise sur l'armure d'Enée, comme celle 
de Ménéles sur le casque de Pâris : 


Arpeidne dë épuraduevas Elgos apyvpôndov 
mhûtey dvaayépevoc uépubog qédov * duqi d dp' airS 
rorpOd re mai retoayôa diarpuply Exnege yeupôc. 
IL. HE, ve 361. 


Son erreur et sa fuite sont conformes au système de la fata- 
lité ; c'est ainsi qu'Hector fuit devant Achille : 


O5 oppeve pévav” à dE oi axedèv FABey 'Ayudrds, 
Zooç Evalio® , gode modeuoth, ° 
otloy Ilrhiddæ pshiny ratd deb Guoy 
duvhv: duqi dE yahrdç édurero eixedos adyñ 
à mupès ailoudvov, ñ neAiau dyôvro. 

Exropa à, ü événaev, 8e tpôuoc * où" dp Er Erin 


ae pévetv, ôniow de ras Aire, Bñ di gobnbeis.…. 
Exropa ; aonepyi LG xAovÉOU " xkei. 


êqen” dxde 

de à ôre veépov épeaqu xüwv &dgoro dlnrat, 
épaag àe ebviç) did t dyxta rai Dia Biadas* 
rôv d etnep re Léna rarartbas Ürd Sduve, 
aXd r avrpvelov Sée éuredov, Éppa vev eüpr 
ds “Extup où 29: rodrex fInefovæ. 
éacdu à éppiaae rulduy Aapdavidus 
avtiov fkaoba, ébdu#tous ro rüpyous, 
struç oi aBünepOe dAämorev Beléssoy 
Trosaäu puy mpordporbev droatpédacxe napagds 
où medios * œbrèç d rori mréduog méter” ist. 

11. XX, ve 132 et 188. 

#29 
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La comparaison du chien de chasse, répétée dans Homère 
(IL. VIIL, v. 338), a été développée par Apollonius dans La 
poursuite des Harpies par les fils de Borée : 

Q dr" évi avmuolor wôves dedarpévor &yons ; * 

À alyag xepaodç, ne npéra ixvebovtes, 
Delwor, rurOov ÀE riTarvéuevor ueréreodey 
éxpns êv yevdeaor Héruv dpéGraav Gdovtas 
ds Zémç Kédats te, paÂa oyeddy dfagovtec, 
téwv énporériou énéxpaov Ada xepai. 
Argon. IL, v. 298. 

On là retrouve aussi dans Ovide (Métam. VII, v. 780), et 
dans ce fragment de Varius sur la Afort : 

Ceu canis umbrosam lustrans Gortynia vallem, 
Si veteris potuit cervæ comprendere lustra, 
Sævit in absentem, et, circum vestigia lustrans , 
Æithera per nilidum tenues sectatur odores. 

La défense d'Enée aux Rutules de rendre à Turous son 
épée est peu digne d'un cœur généreux; il ÿ a plus de no- 
blesse dans la défense d'Achille se réservant l'honneur de 
frapper seul Hector : 

Aaoïauv à avéveue xapiuzt dios AXAEËS 
oÙd" Ex ifuevar Émi “Exrope mixpd Bédeuva 
ef ris #üdos poste Bañwv, 8 dE defrepos EMBor. 
I. XXII, ve 205, * 

La derniere réflexion de Virgile est traduite littéralement 

d'Homère : 
Npéabe pv éoBAèc Eqeuye, diwxe dé puy Léy dueivoy 
xapralipu * mel oÙx ee » 0)0ë Bosénu 
épvôaônv, te nocaiy défie yiyvera avdpüy, 
a nepi Quxñs Séoy “Exropos Enrodduoro, 
Be XXI, ve 158. 
* 
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Forté sacer Fauno foliis oleaster amaris 
Hic steterat, nantis olim vonerabile lignum , 
Servati ex undis ubi figere dona solebant 
Laurenti divo, et votas suspendere vestes. 
770Sed stirpem Teucri nullo discrimine sacram 
Sustalcrant, puro ut possent concurrere campo. 
Hic hasta Æneæ stabat , hüc impetus illam 
Detulerat fixam , et lent in radice tenebat. 
TncoMit, voluitque manu convellere ferram 
Dardanides , teloque sequi ; quem prendere cursu 
Non poterat : tüm verd amens formidine Turnus, 
« Faune, precor, miserere, inquit ; tuque optima ferrum 
Terra tene : colui vestros si semper honores, | 
Quos contrà Æneadæ bello fecère profanos. » 
780Dixit, opemque dei non cassa in vola vocavit. 
Namque diü lactuns , lentoque in stirpe moratus , 
Viribus hand ullis valait discludere morsus 
Roboris Æneas : düm nititur acer , et instat, 
Rarsüûs in aurigæ faciem mutata Metisci 
Proctrrit , fratrique ensem dea Daunia reddit. 
Quod Venus audaci nymphæ indignata licere , 
Accessit , telumque altä ab radice revellit. 
Olli sublimes , armis animisque refecti, 
Hic gladio fidens , hic acer et arduus hastà, 
790Assistant contrà certamine martffänheli. 

L’incident que le poëte fait naître ici, pour retarder l'issue 
du combat, paroît imité du 21®°. chant de l’Iliade, où Asté- 
ropée fait de vains efforts pour arracher la lance d’Acbille en- 
foncée sur les bords du Xanthe : 


Kai rod pév ÿ' dpauapreu, à 0’ igmarv BaAev x6nv, 
peasonahèc À dp'Eünus var” Syônç peñlivor Eyes” 
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IIrdelôre d &op GEU Epuagäuevos rapa urpoÿ ; 
dir’ Ent oÙ peuaæux” à 0’ dpa peliry Ayiñes 
.0Ù düvat ër xpnuvoio éplocat jEpi Tayein. 
toic éy puy nekéEer , EpÜaoeslar pevecives, 
tpis de uebnne fin. | 
PSE pe IL. XXI, v. 196. 

Du reste, Virgile donne aux deux rivaux la double pr'otec- 
tion de Juturne et de Vénus comme Homère donne à Hector 
et h Achille selle d’Apollon et de Minerve. Le di@ du jour, 
per une dern:ère faveur , accélère la course du héros troyen : 


Ils dé xev “Extwp Mipas Vrekéquyev Javdérouo, 
ei ph oÙ nÜUaTÔY Te xai Üoratov #vter Andkwv 
é7708v , 6ç où énwome pévos Aœmdmpa te yoûvæ; ° 

Iz. XXII , v. 202. 


Minerve trompe Hector sous la figure de Déiphobe ( 71 
XXII, v. 226), et reud à Achille son javelot égaré : 


*  Ev yain dénayn' dvà à prase Ilaklas Alvr, 
&4 9’ Ayuñi Jédou * 49e  “Extopæ, noméva av. 
IL. XXII, v. 276. 


Enée et Turnus reviennent ainsi à la charge, l’un armé de sa 
innce , Pautre de son épée, comme Achille et Hector à la fin 
de leur combat (Z/, XXII, v. 506.) 


Oo nn 


1 X. 


JuxoNEs interea rex omnipotentis Olympi 
Alloquitur , fulvä pugnas de nube tuentem : 
« Quæ jm finis erit, conjux ? quid denique restat ? 
_ Indigetem Ænean scis ipsa , et scire fateris , 
Deberi cœlo , fatisque ad sidera tolli. 
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Quid struis ? aut quà spe gelidis in nubibus hæres? 
Mortalin’ decuit violari vninere divum ? 
Autensem ,quid enim sine te Juturna valerct, 
Ereptum reddi Turno, et vip crescere victis ? 
800Desine jàm tandem , precibusque inflectere nostris ; 
Nec te tantus edat tacitam dolor, et mibi curæ 
Sæpè tuo dulci tristes ex ore recursent. 
Ventum ad supremnm est : terris agitare vel undis 
Trojanos potuisti , infandum accenderc bellum , 
Deformare domum , et luctu miscere hymenæos ; 
Ulteriüs tentare veto. » Sic Jupiter orsus , 
Sic dea submisso contrà Saturnia vultu: 
« Ista quidem quia nota mihi tua, magne, voluntas, 
Jupiter , et Turauin et terras invita reliqui. 
810Nec tu me aërià solam nunc sede videres 
Digna , indigna pati ; sed flamis cincta sub ipsi 
Starem acie, traheremque inimica in prælia Teucres. 
Jotarham misero , fateor , succurrere fratri 
Suasi , et pr@viti majora audere probavi ; 
Non ut tela tamen, non ut contendercet arcum : 
Adjuro Stygii caput implacable fontis, 
Una superstitio superis quæ reddita divis. . 
Et nunc cedo equidem , pugnasque exosa relinquo. 
Illud te, nullà fati quod lege tenetur , 
820 Pro Latio obtestor, pro majestate tuorum : 
Cüm jäm connabiis pacem felicibus , esto, 
Component, cüm jäm leges et fædera jungent, 
Ne vetus indigenas nomen mutare Latinos, 
Neu Troas fieri jubeas , Teucrosque vocari, 
Aut vocem mutare viros , aut vertere vestes. 
Sit Latium , sint Albani per secula reges, 
*_ Sit Romana potens Stalà virtute propagu ; 
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Ocridit , occidéritque sinas cum nomine Truja. » 
Olli subridens bominum rerunmque repertor : 

830« Et germana Jovis , Saturnique altera proles, 
Irarum tantos volvis sub pectore fluctus? 
Verüm age, et inceptum frustrà summitte furorem : 
Do quod vis, et me victusque volensque remitto. 
Sermonem Ausonii patrium moresque tenebunt , 
Utque est, nomen erit ; commixti corpore tautüm 
Subsident Teucri ; morem ritusque sacrorum 
Adjiciam , faciamque omnes uno ore Latinos. 
ITinc genus, Ausonio mixtum quod sanguine surget, 
Suprà homines, suprà ire deos pietate videbis ; 

84oNec gens ulla tuos æqué celebrabit honores. » 

Annuit his Juno et mentem lætata retorsit ; 

Intereà excedit cæœlo, nebemque reliquit. 


Enfin Turnus doit périr, et Jupiter et Junon fixent d'un 
commun accord et par des concessions mutyelles le triomphe 
du chef des Troyens et l'établissement de la sance romaine 
L'assemblée des dieux contemple aussi dans l’iliade le combat 
d'Hector et d'Achille : 


Os vo tpis Ilprduoco né repidiré try 
xaprx) too Ode" Jeot dE TE TAVTES OpHUTO. 
rotor de uÜ0wy npXe ratño dvdpay te JEGv Te” 

IL. XXII, v. 165. 


L'Odyssée se termine également par un ordre de Jupiter à 
Minerve qui assure la victoire à Ulysse (Od. XXIV, v. 473.) 
Mais les vers latins sont surtout imités ici du réveil de Jupiter, 
au 15%, chant de l'Iliade, où Neptune, d'accord avec Juuon, 
blesse Hector par les mains d’Ajax. Les reproches du maître des 
dieux ont moins de dignité que dans Virgile, mais la soumission 
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de la déesse, la réconciliation des deux époux, le retour de Junon 
dans l'Olympe y sont présentés de la même manière et pres- 
qu'avec les mêmes expressions : 


Tov dë dy ééras RaTip draps te Sedvte, 
derva S Ünodpx Ldv “Hpiv mpos pülov Eerev * 
« H pda dà LaxdTEx vo > éphxave , dès D620ç, “Hp, 
Exropa div Énavde pdyne ; ÉpSEnGe dë Rooës. 
où pay old", ei adte raxoÿfaqins dheyeivie 
mpéen Eradpnat, xal de nAnyñatv lpdoaw. 


A6 qéro” pfyises C3 Boëris nôtuæ Le 7 
Xaœi puy guvisas" 573 nrepéevræ mpoondde 
« Iotw vÜv Tôde vai: xai vipavès cüpe Onepler, 
xai to xareuBduevoy Sruyds 5dup 3 dote péyiotos 
êproc dervdrarde T6 méder Laxdpeoai Sector: 
CU éepñ eqalñ, rai vofrepoy Déxos adtov 
xoupiètos 3 T0 pèv oÙùx v Éy Tote pa GU6G au * 
uù dE éuñv iérnta Toostddwv évoaiyOwy 
mHXÎvEL Thôs Te aa “Extopæ 3 Toior à apñi Je 
&) Ad nov adrèy Svpès à érorpüve Et dvdyet A 
repopévous d'éri ua idov ténoev Ayaroÿs. 
adrdp To ai xeivo tyd TapauvOro ain , 
Th luev, Ÿ xev Oh ad, xehatveqés 1 yEpoveün. » 

Q% garo* pelèrce CE marie dvdpüv te Seûv te, 
mai pu dpebépeves # Erea rrepdevre mpornbda * 
« Ei pèv d LA émeera, Bodres métuca “Hpn, 
Taov éuoi qpovéouoa per’ ddavdroust xaitois 
T$ ne ooaddwv ye, xai ei uéhæ Poñerar SAM, 
age petactpébee véov, perd adv vai Epby xñp. 
GA’ ei dh p’éredy Ye xai drpeéux &yopebels , 
ëpxeo vlv perd qÜAa Jedv, nai debpo xéÀeadov 
Jpiv + éABéuevar nai And} wvx xAvrérokov, 

fL, XV, v.inet #4. 
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Ces mots de Jupiter sont suivis de lu prédiction des derniers 
événements de la guerre, comine les vers de Virgile peiynent 
l'adbésion d’Enée aux mœurs latines , la réunion des deux peu- 
ples dans Albe , l’anéantissement du nom troyen, et la gloire 
iramortelle de Rome : idées reproduites par Horace dans sa 
belle ode à Auguste ( livre III, ode 3. ) Le retour de Junon 
duns l’'Olympe se retrouve également dans d'Homère, qui 
l'exprimc par une comparaison remarquable: 


Q qe * aùd ærbnos ex eux evos “Hon . 
Bi dE rar’ Tdxiwy dpéwv Es paxpoy "Ouunov. 
us Ÿ ôt àv alen vôoç dvépos, Got Ent no).Arv 

PF » S ] ? * 
Jolay EAnlovGwe , ppeot Reuxx)lurot voñon” 
Ev0" etry, h EvOa@" pevorvinat te roÂÂ&” 
Ds HPAITYDE LEUXVLX QLÉTTUTO TOTYLX “Hp. 

IL. XV, v. 98. 


* 


His actis, aliud Genitor secum ipse volutat, 
Juturnamque parat fratris dimittere ab arnnis. 
Dicuntur geminæ pestes , cognomine Diræ, 
Quas et tartaream Nox intempesta Megæram 
Uno eodemque tulit partu, paribusque revinxit 
Serpentum spiris, ventosasque addidit alas. 

Hæ Jovis ad solinm sævique in limine regis 
850Apparent, acuuntque metum mortalibus ægris, 

Si quandé letham horrificum morbosque deüm rex 

Molitur , meritas ant bello territat urbes. 

Harum unam celerem demisit ab æthere summo 

Jupiter , inque omen Juturnæ occurrere jussit. 

Hla volat, celerique ad terram turbine fertur : 

Non secus ac nervo per nubem impulsa sagitta, 

Armatam sævi Parthus quam felle veneut, 


€ 
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Parthas sive Cydon , telum immedicabile, torsit ; 
Stridens et celeres incognita transilit umbras. 
860Talis se sata Nocte tulit , terrasque petivit. 
Postquam acies videt Iliacas atque agmina Turni, 
Alius in parvæ subit collecta figuram, 
Quæ quondam in bustis aut culminibus desertis 
Nocte sedens , serüm canit importuna per umbras ; 
Hanc versa in faciem , Turni se pestis ad ora 
Fertque refertque sonans, clypeumque everberat alis. 
1lli membra novus solvit formidine torpor, 
Arrectæque horrore comæ , et vox faucibus hæsit, 
At procul ut Diræ stridorem agnovitetalas , 
87olnfelix crines scindit Jutarna solutos, 
Unguibus ora soror fœdans et peclora pugnis : 
« Quid nunc te tua, Turne, potest germana juvare” 
Aut quid jàm miser superat mibi ? quà übi lucem 
Arte morer ? talin’ possum me opponere monstro ? 
Jamjam linquo acies : ne me terrete timentem , 
Obscœnæ volucres ; alarum verbera nosco, 
Lethalemque sonum ; nec fallunt jussa superba 
Magnanimi Jovis : hæc pro virginitate reponit! 
Qué vitam dedit æternam ? cur mortis adempta est 
880Conditio ? possem tantos finire dolores 
Nunc certè, et misero fratri comes ire per umbras. 
Immortalisego ? aut quicquam mihi daice meorum, 
Te sine frater erit ? o quæ satis ima dehiscat 
Terra mihi, manesque deam demittat ad imos! » 
Tantüm effata, caput glauco contexitamicta 
Multa gemens , et se fluvio dea condidit alto. 


Dans le texte grec que nous venons de transcrire , Jupiter 
appelle Apollon et Iris, l'un pour ramener Hector au combat 
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(4 A, vw. 310 , Vauire pour en elosguer Neptune , comme 
Mézére fau fusr sci Juturne : 


Is> dé ë rontégry ÉZEA KTEDOE,T2 TLOTRVÜZ * 
« Bisz ge Taxtz , Hocudiwr avaxtt 
riratad «pire, uns pEvday7E 0e elvau. 
CZYTAUEYOY LUY av 51 Hs 798 Fto/époo 
écyxecSzt per r 5212 Ji, % Ets 12 Üiay. 


Q; tar * Ÿ artôr.ce rodiveuos onéz ‘Lpes ° 
bi dE eat Tatuy cpéwy ets “Duoy iphy. 
wç À 67° ay EL vegéUY RTAL viqas KE yahagx 
a 195 UT CITÉS ‘ai90r. 7E960ç Bopézo 
@s FDA ! UE LIVUX duÉrzato Ar IL “pis. 
IL. XV, v. 155 et 168. 


La métamorphose de la Furie en oiseau nocturne rappelle 
celle du Sommeil ( Z!. XIF”, v, 290 ), et celle d'Apollon et de 
Minerve (11 VII, v. 59.) Cette apparition prophétique à été 
reproduite par Quintus de Smyrne dans le combat d'Achille 
contre Alemuon ( Paralipomènes, ch. 11, v. 508), et agrandie 
par Klopstock dans le sublime tableau de la mort du Christ 
( Hessiade, ch. VIII, v. 530.) 

La douleur de Juturne ne peut offrir aucune ressemblance 
avec la réponse de Neptune à Iris ( I. XF, v. 185. ) ; die se 
rapproche plutôt des plaintes de Thétis sur Achille (71. 
XN'11I1, v. 429), et de celles de Vénus déplorant son immorta- 
lité près du corps sanglant d’Adouis : 


Pevyerc uxzpoy, AdUY, x épxeau eïs A YÉPOYTX 
ai gruyvèr Bastña xai &ypuov® d À t)atva 
CHU , HAL DEO: ÉLUL, HG 0Ù düvapat ce dues. 


Bion, IdylleÏ, v. 5. 
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La retraite de Juturne correspond au départ de Nep une, 
obéissant à l'ordre de Jupiter : 


Q% cindv Are Rad A arixdy Eyvoséyaios , 
düve dé môvrov idv- réeay d fpwes Axatol. 
Ie XV, ns. 


Dans le combat d'Achille et d'Heclor, Apollon quitte égale 
ment le fils de Priam dès’ qu'il voit les balances d'or inclincr 
vers l'Erèbe : 


Edxe dé péooa AaBwv - pére d “Exropos aïarprov fuap, 
Gyeto d eis Atdæo Aimev dé ë Doios Ars} uv. 
In. XXIT, venin. 


* 


Æneas instat contrà, telumque coruscat 
Ingens, arboreum, et sævo sic pectore fatur : [tractas ? 
«Quæ nunc deindé mora est ant quid jäm, T'urne, re- 
89oNon cursu , sævis certandum est cominüs armis. 
Verte omnes tete in facies , et contrahe quicquid 
Sive animis sive arte vales 3 opta ardua pennis 
Astra sequi , clansumique cavä te condere terrâ. » 
Ille caput quassans : « Non me tua fervida terrent 
Dicta, ferox; di me terrent, et Jupiter hostis. 
Nec plura effatus , saxum circumspicit ingens , 
Saxum antiquum , ingens, campo quod fortè jacebat 
Limes agro pœitus, litem ut discerneret arvis. 
Vix illud lecti bis sex cervice subirent, 
900Qualia nunc hominum producit corpora tellus: 
Ille manu raptum trepidà torquebat in hostem 
Altior insurgens, et cursu concitus heros. 
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Sed neque currentem se, nec cognoscit euntem , 
Tollentemve manu saxumque immane moventem; 
Genua labant, gelidus concrevit frigore sanguis : 
Tü lapis ipse viré, vacuum per inane volutus , 
Nec spatium evasit totum , nec pertulit ictum. 
Ac velut in somnis , oculos ubi languida pressit 
Nocte quies , nequicquam avidos extendere cursus 
groVelle videmur , et in mediis conatibus ægri 
Succidimus ; non lingua valet , non corpore notæ 
Safficiunt vires , nec vox aut verba sequuntur : 
Sie Turno quäcumque viam virtute petivit, 
Successum dea dira negat ; lim pectore gensus 
Vertuntur varii : Rutulos adspectat et urbem, 
Cunctaturque metu , telumque instare tremiscit ; 
Nec qué se eripiat, nec quâ vi tendat in hostem , 
Nec currus usquam videt, aurigamve sororem. 


Turpus touche à son dernier moment , comme Hector après 
la retraite d’Apollon; les paroles d’Enée correspondent à celles 
d'Achille rejetant les conditions du combat : 


Tèv 9’ Gp” ürodpa idüy npocéqn réa dubç Axe XXESS" 
« Extop, ph pot , hate , auvruosivas ayopeue. 


ravtoine aperñe pauvñoato" vÜv € péke ypñ 
aixurrév +’ Éueyat xai Sapoa}éoy root v. 
eù vor Et” da ÜrévEG: dpap dé ot Ia) de AGéyn 
Eyxe ép® dapda” vüv d dfpée névt amotisits 
aide éudv étépuv, oùs Éxraves Eyyei QÜuv. » 

IL XXII, v. 260 et 268. 


Les vers latins rappellent plus particulièrement encore les 
menaces de Jägon dans la édée d'Euripide : 
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Aeï yäp vuv tou yhç age #pugÜñvar zéru , 
à nrivèv dpar au’ ÀG aidépos fédos, 
ei un vodvvuy düpaoty door dlxry, 
Médée , ve 1293. 


La noble répouse de Turnus renferme ces deux exclamations 
d'Hector : 


A nôrot, h pda dé pe Seoi Sévarôvde ad GGav. 
I. XXII, v. 297. 


Oùror Éyüv Épprya péyrv , dE erümoy Erruv * 

GX aieé te Audç xpeloauv vé0ç aiytéyouo , 
Gare xai Axuov dvôpæ pobet, zai aqelAero viurv. 
lue XVI, ve 155. 


11 saisit une pierre énorme comme Hector , au 1a®*. chant, 
pour briser la muraille des Grecs : 


Exrup à apraac Adav qéptv, & pa ruduv e 
éaminet mpéoËe, mpuuvès raxüs, abrâp ürepey 
SES Env: tôv d'où xe 0 avipe dfuou apiatw 
rides ër’ &uabay an’ vÿds0s oyA isa, 
oîou vüy fporot eia'+ 6 dE puy pa néÂde xai oig. 

IL. XI, v. 445. 


On trouve encere deux peintures analogues { 11. W, v. 502; 
XXI, w. 405. ) L'affoiblissement subit de T'urnus est un chet- 
d'œuvre d'harmonie imitative dont le germe encore imparfait 
se retrouve dans la course d'Achille et d’Hector : 


Qc d’éy dvetpw 0 düvarar geiyovtæ dubmers 
oùr' Gp” à tôv dvarat mogeiyeus, oÙ9° à duxerv 
ds à rôv où divaro pévhar rogtr, odd 5 &)bEat. 

I. XXI, ve 199. 


D ’ 
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Ces vers ont été reproduits par Klopstock ( Messiade , 
ch. XIV’, v. 1247.) et par. lé Tasse dans la mort de Soliman 
(Jérusalem , ch. AX, st. 105). La crainte et l’irrésolution du 
prince rutule correspandent à la terreur d’Hector lorsqu'il voit 


sa lance repoussée par le bouclier d'Acbille , et qwil n’apercoit 
plus son frère Déiphobe : 


H pa, xai aurena}wy potes dolryémov ë ÉYXOS » 
. sat Pile Fnde{dæo mégov OxOoc , OÙd” dqépapreu * 
tds Ÿ drenkéy}0n géxeoc dou. xHgato  “Extop 
ôtte pa où PBélos Wxu étwgtov ÉxquyE yetLos * 

GTR À KLATIQAGAS ; oud d'A Ëye pei tvov ÉYX0c * 
Artgoor d Encher Xeuxéomide , parpoy adous ) 

fteé puy Oopu panpôv” à d oÙte oi éyyUbev Hey. 


IL. XXIT, v. 289. 


1.4 
" « 


x 


e Cunctanti telum Æneas fatale coruscat, 
920Sortitus fortunam oculis, et corpore Loto 

Eminus intorquet : murali concita nunquam 

Tormente sic saxa fremunt . nec fulmine tanti 

Dissultant crepitus; volat atri turbinis instar 

Exitium dirum hasta ferens , orasque recludit 

Loricæ , et çlypei extremos septemplicis orbes ; 

Per medium stridens transit femur: incidit i ictus 

Ingens ad terram duplicato poplite Tarnus. 

Consurgunt gemitu Rutuli, totusque remugit 

Mons circum , et vocem latè nemora alta remittunt. 
93ol!lehumilissupplexque, ocalos dextramque precantem 

Protendens : « Equidem mérui , nec deprecor , inquit : 

Utere sorte ju : miseri te si qna parentis 

Tangere curd potest : oro , uiLet Libi talis 
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Anchises genitor ,"Dauni miserere senectæ ; 
Et me, seu corpus spoliatum lumine mavis, 
Redde meis : vicisti, et victum tendere palmas 
Ausonii vidêre : tua ést Lavinia conjux ; 
Ulteriüs ne tende odiis: » Stetit acer in armis 
Æneas , volvens oculos, dextramque repressit. 
940Et jam jamque magis cunctantem flectere sermo 
Cœperat, infelix humero cüm apparuit ingens 
Balteus, et notis fulserunt cingala ballis 
Pallantis pueri, victum quem vulnere Turnus 
Straverat, atque humeris inimicum insigne gerebat, 
Ille oculis postquam sævi monumenta doloris 
Exuviasquehausit, furiis accensus etirà 
Terribilis : « Tu-ne hinc spoliisindute meorum 
Eripiare mihi? Pallaste hoc vulnere, Pallas + 
Immolat , et pœnam scelerato ex sanguine sumit. » 
950Hoc dicens, ferrum adverso sub pectore condit 
Fervidus : ast illi solvuntur frigore membra, 
Vitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras, 


Hector, après les vers qâc nous venons de citer, fond sur 
Achille l’épée à la main; celui-ci le blesse de sa lance; Hector 
tombe, et adresse comme Turnus sa dernière prière à son vain- 
queur : 


Opuiôn 2 Aycheëc , péveos d érAfoaro Judy 
dypiou * npéafey dE cduoç aréproto xéuber 
xadèv, datdéAtou* xépuêt d éréveus qaeuvÿ, 
rerpapalo xakai D reprageloyto Édetpar 
Xpôsear, à “Hpæiatos et Aépoy dugi Sapeidç. 
ofoç à danip Eloi per” Garpaat wxtès auoXyO 
Eorepos ; ôç n@\ Atoroc év oÙpav tatarar dorhp* 
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Ôc aiyuñ arilaur etfzeoc, ñv p Axes - 
Hey debtrepñ, ppovécoy xœxov “Extopi dis , 
cigopowy Xpôa xado y , nn elbere paliota. 
ToÙ dt xai ÆÀÂG TÔd0v JE Êye pda péÂsEX TEUXN , 
wald, ta Iarpér loto firv Evdpite xataxtac 
galvero d',  xArtdes an Guy ayÉv’ Éyouatv, 
Aavravtny , tva Te Wuyñs wxistos 82.e0poç° 
TA D’ mt où péuadt Eau’ Eyyei dos AyrAdeuc * 
dyruxpo 9 dnaloto À abyévos #Hav8 éxux. 
000 do an dcpdpayov pen tue yaxxobdiperæ, 
ëgpx Ti pu mporuiror auelbdueyos ÉTÉEGTL. 
pure d°Ev xovins” 6 d énsUEaro os Aide. 
tov À Sliyedpayéwy rpocéqn xopuBæto)oç “Extop * 
« Aicoou Üréo Quyñic , rai youvav, aùy Te Toxñwy, 
uÿ £a Tapx VNUSL XÜVEC xaTadd Var Aya 
&AÀG où piy yahndv te &lis ypuodv te dédeËo , 
dapa, Té Toi doanuor TaTrp Lai TÔT UMP * 
cœua dE oixad Eudv Jouevat ré , Ügoa TUPOG Le 
Tpôee ax Tpowv &Angot AcAdywor Savovtæ! » 
Iz. XXII, v. 312 et 337. 


[2 
Virgile a ajouté ce trait de l'admirable entrevue de Priam et 
d'Achille : 


Mvyñox natpo; coto, Seois émuetre À" Ax1À2eù. 
Iz, XXIV, v. 488. 


Enée, fidèle à son caractère, a compassion d’un ennemi vain- 
cu;ilest prêt à lui laisser la vie, comme Ménélas à Adraste 
(ZI VI, v. 51). Mais la vue du baudrier de Pallas rallume sa 
juste indignation ; il reprend envers son ennenm toute l’inflexibi- 
lité d'Achille voyant Hector revêtu de l’armure sanglante de 
Patrocle : | 
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Exp, drdp mov tqnç, Ilatpox}ÿ éEevapigur, 
dû éaceof', êuë d'obdèv énigca véaquy Édvræ. 
vérue! roïo 9” veubev docorrip péy’ aueivw 
mualy Em ÿhaquoñorv Éd perômobe ekepunv , 
&ç tot yobvar ÉAugæ dE pév xÜvE nd olwvoi 
Exiaova’ dix , tov dë xreproüauv AXaoi. 

IL. XXII, ve 3e. 


Enée frappe le coup fatal, et l'âme de Turaus s'échappe 
eomme celle d'Hector anronçant à Achille la vengeauce 
d'Apollon : 


Ne pa puv einévræ to; Savdrowo xéAuer - 
Quxñ  êx peéwy nrauérr Middade Bebner , 
êv môtuoy Jo6woa, Amoÿg' ddporñra xai #6nv. 
1 XXII, ve 361. 
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